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PREFACE- 

L  ya  plufieurs  années  que 
rAuceur  a  écrit  cette  Hi- 
\Jloire  des  FLagellans ,  lors 
qu'il  étoit  déjà  Membre  de 
PEglife  Gallicane  j,  dont  la  grande 
antiquité  nous  doit  inlpirer  du  réf. 
çeft ,  &  que  fes  Pafleurs  &  fes  Pré- 
lats ,  auffi  illuftres  par  leur  vertu 
que  par  leur  érudition ,  avoient  tra- 
vaillé avec  un  foin  incroïable  ,  du- 
rant Tefpace  de  cinquante  années , 
à  rétablir  la  rigueur  de  l'ancienne 
Difcipline  ,  &  à  faire  fleurir  la  Pé- 
nitence publiqite.  Mais  peut-être 
me  direz-vous  ,  mon  cher  Lefteur , 
que  s'enfuit-il  de  là  ?  Le  voici  , 
c'eft  que  l'Hiftorien  ,  qui  a  eu  le 
courage  de  dire  la  Vérité  ,  &  qui 
n'a  pas  ofé  fou  tenir  le  Menfonge  , 
devoit  fans  doute  avoir  l'efpritaufîî 
éloigné  de  toute  forte  de  relâche- 
ment en  fait  de  Morale,  que  porté 
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à  la  mortification  de  la  chair,  &  à 
reprimer  les  convoitifes.  Ce  qui  lui 
donna  fujet  d^écrire  ,    fut  d'un  cô- 
té j  les  diférentes  opinions  qu'il  y 
avoit  à  l'égard  du  bon  ou  du  mau- 
vais ufage  de  la  dïfcïjjline  j   qu'on 
prcnoit  foi-méme  fur  le  dos ,  ou  fur 
les  feflcs  ;  &:  de  l'autre  ,  l'incerti- 
tude où  étoient  là-defTus  quantité 
de  Savans  ,  que  de  célèbres  Ponti- 
fes  avoient   emploïez  pour  avoir 
leur  avis  ,  fans  les  repaitre  de  l'ef- 
perance  qu'ils  obtiendroientdegroS' 
Bénéfices.     Mais  qui  ne  s'étonne- 
roit,  &qui  ne  refteroit  prefqu^im-^ 
mobile  d'admiration ,  de  voir  qu'il; 
y  a  des  liommes  de  bon  fens  ,  qui 
d'un  autre  côté  font  fi  cruels  &  Cy 
barbares  ,    qu^ils  aiment  mieux  fe 
déchirer  la  peau  à  coups  de  follet^ 
que  de  mener  une  vie  fainte  &  re- 
ligieufe  ?     Il  a  paru    d'abord  aflez 
dificile  de  traiter  un  fujet  aufii  dé- 
licat ,    que  celui-cy  en  des  termes 
polis  &  modelles  ,  i^  où  il  n'y  eut 

pas 
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pas  la  moindre  faleté.  Cependant 
la  raifon  ne  veut  point  qu'on  alTai- 
fonne  les  matières  ferieufes  des 
bons,  mots  de  Tlaute  ,  ni  qu'un 
Perfonnage  de  Tragédie  joue  le 
rôle  d'un  Comique  :  auffi  l'Au- 
teur a-t-il  fait  tout  ce  qu'il  a  pu 
au  monde  pour  rendre  fon  ftiic 
charte  &  honnête.  Il  n'adrelTe  cet- 
re  Hiftoire  qu'aux  Lefteurs  qui 
ont  du  favoir  &de  la  pieté;  &  il  a 
cru  qu'il  étoit  à  propos  de  la  donner 
au  Public  ,  dans  l'efpérance  que 
ce  feroit  un  préfent  auiïî  agréable 
qu'utile  à  la  République  Chrétien- 
ne. D'ailleurs  il  avoue  de  bonne 
foy,  qu'il  n'a  pas  traité  cette  ma- 
tière en  Théologien ,  parce  qu^el- 
ic  eft  fi  environnée  d'épines  de 
l'Antiquité  profane  ^  Gréque ,  ou 
Romaine  ,  &  fi  remplie  de  Gram- 
matications  ,  qu'elle  femble  plu- 
tôt apartenir  à  la  Critique  ,  qu^a 
la  Science  fublime  de  la  Théolo- 
gie. Enfin  cette  Hiftoire  du  bon 
*  3  ou 
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ou  du  mauvais  ufage  du  fouet  par- 
mi les  Chrétiens  paroit  au  jour, 
fans  être  munie  d'éloges  ou  d'a- 
probations  des  Théologiens ,  quoi 
que  PAureur  ne  les  méprife  pas  , 
êi  qu'il  ne  falTe  autre  chofe  que 
foutenir  l'opinion  du  fameux  Ger- 
fon  Chancelier  de  FUniverfité  & 
de  l'Eglife  de  Taris  ,  &  le  plus 
épuré  Théologien  de  fon  tems. 
On  peut  auffi  préfumer  que  Jean 
de  Hagen  Chartreux  &  Herman  de 
Schilde  de  l'Ordre  de  S.  Augitflin , 
tous  deux  illuftres  dans  la  vie  Mo- 
naftique  ,  &  dont  il  eft  parlé  avec 
honneur  dans  ce  petit  Livre  ,  ont 
défendu  la  même  caufe  :  mais 
leurs  Ouvrages  font  fi  rares  ,  que 
l'Auteur  n'a  pu  les  recouvrer  juf. 
ques-ici  tous  entiers.  Qiioi  qu'il 
en  foit ,  on  n'a  qu'à  lire  le  conte- 
nu des  Chapitres  qui  fuit  pour  a- 
voir  une  idée  générale  de  cette 
Hiftoire  ,  &  il  n'y  a  nul  doute 
que  les  Savans  &  les  véritables  dé- 
vots 
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vots  ne  trouvent  beaucoup  de 
plaifir  à  la  lire  tout  du  long  àcau- 
îe  de  la  variété  des  chofes ,  qu'on 
y  a  inférées.  Un  Ouvrage  de  cet- 
te nature  cfl  toujours  agréable  , 
en  quel  flile  qu'il  foit  écrit  ;  &  la 
Flagellation  eft  un  fujet  aflez  pi- 
quant de  lui-même  ,  &  aflez  rele- 
vé par  le  vinaigre  &  les  pointes 
qui  l'accompagnent  par  tout,  fans 
qu'il  foit  neceflaire  d^y  en  ajouter 
d'ailleurs.  Enfin  le  premier  Chapi- 
tre de  cet  Ouvrage  vous  inftrwira 
fufifamment  des  raifons  que  l'Au- 
teur a  eues  de  le  publier ,  &  vous 
prendrez  la  peine  ,  s'il  vous  plaît , 
de  corriger  les  fautes  dlmprefÏÏon , 
dont  voici  la  Lifte. 
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s.     JEROME 

E^ître  LXV.   à  Tammachius  ^ 
Ocedutis  touchant  les  Er- 
reurs d'Origene, 

,,  Pourquoi  eft-ce  qu'au  bout  de 
quatre  cens  ans  {ou  de  1047. 
ou  de  105-6.  )  vous  tachez  de 
nous  aprendre  ce  que  nous  ne 
favions  point  ?  Pourquoi  avan- 
cez-vous des  Dogmes  que  Vter- 
„  r^  &  Taul  n'ont  pas  voulu 
,,  nous  enfeigner  ?  Jufques  à-ce 
„^  jour  le  monde  a  été  Chrétien 
„  fans  cette  docfbrine. 
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P.  8.  Ligne  6.  Effacez,  pas. 

P.  i6.  Note.  lis.  Flagellant, 

P.  28.  L.  ^.  lis.  d'autres. 

P.  60.  au  lieu  de  50.  Mais  on  s'eft  aperçu  trop 
tard  de  cette  faute  pour  la  pouvoir  corriger  : 
de  forte  qu'on  Ta  continuée  jufques  à  la  fin 
de  rOuvrage. 

P.  60.  Lig.  4.  lis,  que. 

P.  6^.  Lig.  ^&  10.  lis.  contentent. 

P.  72.  Lig.  7.  lis.  leurs. 

P.  87.  Lig.  I.  lis.  pour. 

P.  8^.  Note  Lig.  2.  lis.  obdormifceret. 

P,  pi.  Lig.  dern.  lis.  pour. 

P.  $1.  Note,  Lig.  dern.  lis.  illi. 

P.  127.  Lîg.  4.  lis.  d'Eugubio, 

P.  I  j7.  Lig.  antepen.  de  la  fin  ,  après  même  , 
lis.  du  pair. 

P.  I5f.  Lig. 7.  lis.  S. Benoît  Abbé  d:' Anime, 

P.  16^.  Lîg.  7.  après.  Selon,  lis.  ce. 

P.  176^.  Lig.  12.  lis.  violence. 

P.  200.  Lig.  3.  antepen.  de  la  fin,  lis.  Pol'yma* 
îhias  ,  c'eft-à-dire ,  homme  d'une  grande  éruk- 
dition. 

P.  240.  Lig.  2.  efacez  ,  de.  Lig.  3  &  4«  lis.  fu- 
nérailles. 

P.  248.  Note  Lig.  dern.  lif.  de  percuffione Clcr 
rici. 

P.  250.  Note  Lig.  penuic.  lif.  protetum. 
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Chapitre    I. 

Le   dejfein  de  POuvrage.     Il  y  a 
de  la  Tieté  à  mortifier  la  chair 
four   refrimer  /es  convoitijes. 
Le  but  de  l^ Auteur  ;/ V/?  fas  de 
,-    condamner  Pu fage  des  Flagella^ 
■'    fions  engenéraljlors  qtc^  elles /ont 
accompagnées  des  autres  Macé- 
rât iojis  de  la  chair  ;  mais  feule- 
ment d'en  montrer  Pabus  en  par- 
ticulier j  lors  qu^elles  /ont  fepa- 
rées  des  autres  CMortifications* 

A  N  s  le  deflein  que  je  me 
I  propofe  en  cet  Ouvrage  de 
'  marquer  rOrigine  &  le  Pro- 
grès des  Flagellations  qui  fe  font 
A  iû- 
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introduites  chez  les  Chrétiens  pa,r 
l'abus  qu'ils  ont  fait  d'une  ancien- 
ne coutume  :  il  efl  fort  à  craindre 
qu'on  ne  me  taxe  de  témérité  &  d'a- 
voir donné  dans  l'Erreur  des  Prote- 
ftans,  {oit  Luthériens  .,  ou  Calvin 
nifies.  Du  moins,  les  uns  &  les  au- 
tres, fous  prétexted'obéïràlaLoy 
de  Dieu ,  qui  commande  aux  IJraë- 
lites  j  De  ne  fè  point  faire  des  in* 
€ifwns  en  la  chair  pour  une  Ter- 
Jonne  morte  j  Levit.  xix.  28.  & 
Deuter.  xiv.  i.  violent  toutes  les 
Loix  de  la  Pénitence  ,  éteignent 
entièrement  ou  afoiblifîent  beau- 
coup la  vertu  qui  s'exerce  à  matter 
k  convoitife  ,  &  fe  moquent  des 
Peines  ,  que  f  Tertullien  veut  que 
nous  fubiiïîons ,  non  feulement  pour 
obtenir  le  Pardon  de  nos  Péchez  ^ 
mais  aufTi  pour  obéïr  à  Dieu,  qui 
exige  de  nous  les  douleurs  de  k  Pé- 
nitence. A  Dieu  ne  plaife  donc  que  je 
tourne  ma  plume  contre  les  Aufté- 

ri- 

,'    *  Lih.  de  PœnU,  ca^*  i-Z^i*  14^» 
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ritez  corporelles ,  ni  que  je  blâme 
les  diffèrens  artifices  qu'on  emploie 
pour  éteindre  la  cupidité  &  mor- 
rifier  la  chair!  Bien  loin  de  là  ^  cet- 
te fureur  que  les  Cahinijîes  témoi- 
gnèrent au  Siècle  pafTé  contre  tous 
les  pénibles  Exercices  de  la  vie  Mo- 
naftique ,  &  les  moïens  dont  les  Dé- 
vots îe  fervent  pour  afoiblir  la  con- 
voitife  ,   me  fournit  un  Argument 
très-folide  pour  me  convaincre  de 
la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne^ 
relever  la  gloire  de  TEglife  Catho- 
lique &  prouver  l'éficace  de  la  Grâ- 
ce de  Jçfus-Chrift,dans  la  converfion 
des  pécheurs  à  Dieu.  Je  trouve  que 
la  vie  des  anciens   Anachorètes  de 
la  Thébdtde  ^  de  la  Syrie  &  de  la  Ta^ 
lejiine  mérite  plutôt  le  refpeâ: ,  que 
l^imitation  ;    puis   que   ces   faints 
Hommes ,  par  la  vertu  finguliere  de 
leur  Intégrité  &  de  l'innocence  de 
leurs  mœurs,  ou  par  les  fatigues  de 
la  Pénitence  ^  changeoient  leurs  Dé- 
ferts  en  Paradis ,  &  fe  transformoient 
A  X  eux- 
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^ux- mêmes,  t>our  ainfi  dire  ,  en 
Anges ,  &  en  Séraphins. 
"Mon  entreprife  eft  donc  fort  éloi- 
gnée du  relâchement  des  Héréti- 
ques, &  je  n*ai  autre  cliofe  en  vue, 
que  de  ramener  ces  bienlieureux 
tems  de  la  primitive  Eglife,  oùrart 
de  domter  les  cupiditez  de  la  chair 
ileuriflbit  en  la  Perfonne  de  nos  . 
Ancêtres.  C'eft  pourquoi  je  me  fia- 
te  que  de  Juges  équitables  décou- 
vriront facilement  par  la  Lefture  de 
ce  Livre ,  que  ce  qu'on  appelle  au- 
Jourdhui  T^ifciflines  ^  ou  Flagella- 
tions volontaires  ,  dont  les  Péni- 
tens  fe  déchirent  le  Dos  ,  ou  les  - 
Fefles,  de  leurs  propres  mains ,  a- 
vec  des  Ecourgées  ^  des  Cordelet- 
tes nouées,  ou  des  Verges d'Ofier, 
ou  de  Bouleau ,  étoient  inconnues 
dans  les  plus  beaux  jours  deTEglife 
naifîânte.  Il  ne  faut  pas  douter  non 
plus  que  cet  ufage  ne  règne  beau- 
coup dans  les  Societez  des  Moines 
&  des  MoinefTes  modernes  >  fur  tout 

dans 
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(îans  celles,  qui  fous  prétexte  de 
Réforme,  ont  aboli  les  anciennes 
Régies  par  de  nouvelles  Conftitu- 
tions.  C'eft  là  le  but  de  tout  cet 
Ouvrage. 

Mais  avant  que  d'entrer  en  ma- 
tière, il  faut  pofer  deux  veritez  in-^ 
conteftables  ,  &  que  perfonne  ne 
fauroit  révoquer  en  doute  ;  L'une 
cft ,  que  les  Pénitens  fc  donnent 
eux-mêmes  >  ou  reçoivent  k  Difci- 
pline  avec  des  Ecourgées ,  des  Ver- 
ges ,  ou  des  Cordes  nouées  ;  Et 
l'autre ,  qu'ils  fe  fouettent  ainfi  fut 
les  Epaules  &  fur  le  Dos ,  ou  bicnr 
fur  les  Feiïes  :  c^eft  ce  qu'ils  apel- 
lent  la  T>ifcipline  (Penhaut  &  la 
^ifcïPlïne  d'enbas.  Je  fouticns 
donc  que  la  dernière  eft  de  nouvel- 
le date,  qu^elle  étoit  inufitée  chez 
les  premiers  Chrétiens  ;  qu^elle  eft 
opofée  à  la  véritable  Pieté  &  à  la 
Pudeur  même ,  pour  plufieurs  rai- 
fons,que  j'aleguerai  dans  la  fuite; 
que  c'eft  un  fruit  de  l'Idolâtrie  & 
A3  de 
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de  la  fuperftition  ;  qu'on  pourroit 
&  qu'on  devroit  même  la  bannir  com- 
me un  abus  &  une  erreur  dange- 
reufe  ;  &  enfin  que  ce  font  des  igno- 
rans  qui  l'ont  introduite  dans  PE- 
glife  Chrétienne ,  fous  la  belle  ap- 
parence de  Pieré  &  de  Mortification 
plus  parfaite.  Ilfemble  que  les  Pein- 
très  n'ont  pas  peu  contribué  à  éta- 
blir &  fortifier  cet  ufage  par  leurs 
Tableaux,  dont  le  Pape  Gregoirel. 
dans  fon  Epitre  à  Serenus  j  Evê- 
que  de  CMarfeille  ^,  difoit  ,  que 
c^étoieiit  les  Bibliothèques  des 
Chrérie^is  ignoràhs  ;  du  moins  il&^ 
ne  peignoient  jamais  les  .anciens  A^ 
nachoretes ,  fans  trouver  quelque  en- 
droit fur  la  toile ,  pour  y  placer  des 
Fouets  &  des  Verges  ,  dont  ces 
bons  Hermites  ne  s'étoient  peut- 
être  fervis  de  leur  vie ,  &  où  ils  n'a- 
yoient  pas  même  penfé.  Il  ne  mam 
qua  pas  non  plus  dans  le  dernier 
Siècle,  d'Ecrivains  affez  habiles ,  qui 
après  avoir  confondu  cette,  forte  de 
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T>ifciflines  avec  les  autres  Mace* 
rations  de  la  chair ,  eurent  le  mal- 
heur de  les  recevoir  avidement  tou- 
tes enfemble ,  fans  y  mettre  aucune 
diférence.  Mon  deflein  n'efl:  pas 
de  combatte  ces  grands  Hommes  ^ 
qui  tenoient  le  premier  rang  dans  la 
Société  des  Pérès  Je  fuite  s  ^  &  qui 
paflbient  pour  des  Héros  de  la  Ré- 
publique des  Lettres ,  s'il  m'efl:  per- 
mis de  parler  ainfi.  Mais  il  n^eft 
défendu  à  perfonne  que  je  fâche, 
d'écrire  contre  Tignorance  &  la 
grofliereté  des  Peintres  ,  dont  au 
raport  de  Lucien  dans  fon  *  Dia- 
logue touchant  les  Images ,  on  di- 
fait  en  vieux  froverbe^  qtfils  é- 
toient  atijjl  libres  que  les  Poètes  ; 
ni  d'obtenir ,  s'il  fe  peut ,  des  Pré- 
lats de  l'Eglife  ,  qu'on  ne  repréfen- 
te  point  des  Fables  &  des  Menfon* 
ges  dans  les  Tableaux,  puis  que  ce 
A  4  font 
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î  Hiftoire  de^ 

font  les  Livres  des  ignorans  ,  & 
qu'on  ne  les  expofe  pas  à  la  vue  des 
Chrétiens  dans  les  Edifes  &  dans 
les  Chapelles  ,  où  ils  adorent  un 
Jefus  crucifié,  qui  étoit  la  vérité 
même.  Du  moins  la  vérité  n'a  pas 
pas  befoin  du  Menfonge  pour  fe  dé- 
fendre ;  foûtenuë  de  fon  propre 
poids  ^  elle  démeure  fixe  &  iné- 
branlable au  milieu  de  tous  les  é- 
garemens  de  Tefprit  humain. 

Chapitre    IL 

Où  Pon  fr  Olive  qu'ail  n'y  avoit  T^er- 
fonne  fous  P ancienne  Loy  ^  qui 
s'infligeât  lui  même  des  chati- 
mens  volontaires  _,  ni  qui  les  re- 
çut far  la  main  d'un  autre  : 
mais  qu'on  les  impofoit pour  l^ ex- 
piation des  crimes  „  ®  que  la 
Loy  en  temperoit  la  rigueur  par 
tin  certain  nombre  de  coups. 

I.  TL  efl:   parlé  de   Flagellations 
X  dans  le  Vieux  Teftament  au 

Cha- 
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Chapitre  v.  de  l'Exode ,  où  il  eft  dit;, 
que  les  Miniftres  de  'Pharao  ^  qui 
éxigoient  des  IfraèLites  une  certai- 
ne quantité  de  Briques  par  jour» 
les  battirent  ,  &  que  ceux-cy  fc 
plaignoient  de  leur  injufte  procédé. 
il .  14.  Ceux  danc  qtti  étaient  commis  ^ 
fur  les  ouvrages  des  Enfans  d^lù 
raël ,  ^ furent batttts deVerges par 
les  Ex  auteur  s  de  Pharaon ,  qtd  leur 
difoient  :  Pourquoi  n^avez-vouffas' 
rendu  ni  hier  j,  ni  aujourd'hui  la 
même  quantité  de  Briques  quevous^ 
faiflez,  auparavant?. 

f.  r^.  Alors  ces  gens  qui  com^ 
mandoient  aux  Enfans  d'\{x.2^t\pour 
les  faire  travailler  j  vinrent  crier 
à  Pharaon,  en  lui  difant :  Pour- 
quoi traittez-vous  ainfi  vos  fe'rvi^ 
leurs  ? 

f.  16.     On  ne  nous  donne  point 

de  paille  j  ^  on  nous  commande  de^ 

A  5'  ren- 

"^'fs.  14.  Il  y  a  dans  la  Vuigace,  fi^elUti 
funt ,  qui  fignlfie  fuirent  batm  à  coups  de  Ver- 
gcs ,  de  fouet ,  ou  de  bâton  :  &  f.    1 6,  flriiellii 
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rendre  le  même  nombre  de  Briques 
qu^  auparavant .  Nous  fommes  ba- 
tîis  de  Verges  :,  nom  qui  fommes 
'VOS  ferviteurs  ^  ïê  on  tourmente 
injuflement  vôtre  T enfle. 

Il  n'eft  pas  befoin  d'aucun  rai- 
fonnement  pour  faire  voir  ^  que  la 
Punition  dont  il  s'agit  ici,  n'éroit  pas 
volontaire ,  de  la  part  de  ceux  qui  la 
foufroient. 

II.  Le  fécond  Partage  «ft  tiré  du 
Levitique  Chap.  xix.  xo.  où  Dieu 
défend  la  Fornication  fous  peine  du 
Fouet  :  Si  un  homme  (y  eft-il  dit) 
dort  avec  une  femme  j  &  abufe  de 
celle  qui  étoit  efclave  &  en  âge  d^é~ 
tre  mariée ,  mais  qui  n^ a  point  été 
rachetée  à  prix  d^ argent  j  ïSàqui 
eu  71^ a  point  donné  la  Liberté  ;  ils 
feront  bat  us  tous  deux  ^  &  ils  ne 
mourront  pas  ^  parce  que  ce  n' étoit 
pas  une  femme  libre.  Les  termes 
Hébreux  qu'on  a  traduit  ,*  ils  feront 

ba- 

^  *  Hebr.  r\^^:^  nw,  LXX.  hia^Qi:^ 
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batus  j  font  rendus  par  les  LXX. 
Interprètes,  on  les  pmiraj,  &  ce 
châtiment  fe  faifoit  avec  des  Cour- 
roies de  Peau  de  Beuf ,  c'eft-à-dire 
des  Ecourgées,  félon  la  remarque 
de  Vatable.  Il  paroit  aflez  de  cette 
Verfion  que  les  I/raëliUsntkchk- 
tioient  pas  eux  mêmes ,  &  qu^ils  ne 
foufroient  pas  ces  coups  volontai- 
rement. 

III.  Le  troificme  Paflage  qu'biî 
alégue  efl:  pris  du  Chap.  xxv.  du 
Deuteronome  ,  où  le  nombre  des 
coups  de  fouet,  dont  on devoit pu- 
nir certains  criminels  ^  eft  fixé  à 
quarante  coups,  f.  z.  Si  celui  qui 
aura  fait  la  faute  mérite  d^  être  ba^ 
tUj  \ç.s  ^ugQS  ordonneront  qu'il  fait 
couché  far  terre ,  &  qu^ïl  foitba^ 
tu  devant  eux.  Le  nombre  des 
coups  fe  réglera  fiir  la  qualité  dw 
péché  ;  {jlr,  3.)  en  for^te  néanmoins- 
qu^il  ne  pajfera  point  celui  de  qua- 
rante y  de  peur  que  vôtre  Frère' 
ne  s^en  aille  aïant  été  déchh^é  mi-^ 
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fer  ahlement  devant  vos  yeux.  Qui 
ne  voit  d'ici  que  cette  Punition  ne 
s'éxécutoit  point  par  la  perfonne  mê- 
me qui  Tenduroit,  &  quel'efpritdes 
Ifi'délites  étoit  fort  éloigné  de  ces 
cruelles  Flagellations,  que  la  plupart 
des  Moines  le  donnent  aujourdhui  a- 
vecdes  Cordes  remplies  de  nœuds, ou 
lieriflees  de  pointes  de  doux  &  d'ai- 
guilles ?  Du  moins  ce  Paflage  nous 
apprend,  que  Dieu  défendoit  aux 
îfrdélites  de  voir  leur  Frère  trop 
mal-traité  en  leur  préfence ,  &  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici  de  ne  fe  point  fai- 
re d'iocifion  devant  l'Idole  de  Mo^ 
loch  j  ni  aux  Funérailles  d'une  Per- 
fonne morte,  mais  qu'il  n'étoit  pas 
permis  de  foutenir  lavuëd^uneplus 
longue  éxecution,  quoi  que  le  cri- 
minel la  méritât.  D'ailleurs  on  peut 
inférer  de  ces  paroles,  quefilaLoy 
de  Dieu  défendoit  l'excès  du  châti- 
ment ,  à  l'égard  même  des  coupa- 
bles, qui  avoient  mérité  le  fouet, 
elle  delaprouve  à  plus  forte  raifon, 

qu'on 
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qu'on  s'écorche  &  qu'on  fe  déchire 
impitoïablement  foi-même  à  coups 
deVerges&deDifcipIine.  La  Lojr 
naturelle  nous  ordonne ,  de  ne  point 
feire  aux  autres  ce  que  nous  ne  vou- 
drions pas  qu'on  nous  fit  :  mais  la 
Loy  de  <LMoiJe  nous  commande 
ici  j  de  ne  point  faire  à  nous-mê- 
mes ce  qu'elle  ne  veut  pas  que  nous 
fartions  à  Fégard  des  autres.  Cela 
pofé ,  on  doit  conclurre  de  toute  ne- 
ceflité ,  qu'il  efl  défendu  par  la  Loy 
divine  de  fe  meurtrir  &  de  fe  fouë- 
ter  jufques  au  fang  ,  &  que  c'eft 
une  pratique  honteufe,  que  Dieu 
lui-même  a  en  horreur. 

Comment  fcroit-il  poffible  qu'un 
pauvre  Frère  qui  yït  dans  les  Mona- 
ftéres,oules  Cloitres  reformez,  n'eut 
le  vifage  pâle  &  abatu  ?  puis  qu^ils  fe 
difciplinent  trois  ou  quatre  fois  la 
fémaine,  &  que  les  coups  rétentif- 
fent  de  toutes  parts ,  pendant  qu'on 
chante  d'une  voix  lente  &  mélo- 
dieufe  le  Pf.  5-1.  CHiferere  &  le 
A  7  130 
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130.  T)e  frofundis  avec  TAntien- 
ne  Salve  Regina,  Il  feroir  inu- 
tile  d'objecler-  ici ,  que  la  Loy  de 
KjMo'ife  eft  abrogée  y  &  qu^aucuii 
Chrétien  n'efl  fournis  à  fes  Précep- 
tes judiciaires  ,  ni  aux  châtimens 
qu'elle  impofe.  La  Loy  dont  il  eft 
ici  queftion ,  eft  tirée  du  Droit  na* 
turel ,  qu'il  ne  faut  jamais  violer  ^ 
&  que  nous  fommes  obligez  de  fur- 
vre  avec  la  même  exactitude  que 
ceux  qui  vivoient  du  tems  de 
ÇMoife, 

IV.  Il  eft  dit  1  Maccabées  Chap; 
m.  que  du  temsd*0;//Wfouverain 
Sacrificateur  &  fous  le  Règne  de 
Seleucus  j  c'eft-à-dire  Tan  du  Mon- 
de 3  8z8.&  176.  Ans  avant  Jefus- 
Chrift ,  Heliodore  ^  fur  le  point 
d'enlever  le  Tréfor  du  Temple  pour 
l'ufage  du  Roy  à'^^/ie  fonMaitrc, 
eut  une  Apparition  de  deux  Jeunes 
hommes  qui  le  bâtirent  vigoureufe- 
ment^  &  dont  les  Juifs  avoient 
obtenu  le  fecours  par  leurs  arden- 
tes 
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tes  prières  à  Dieu,  f,  z6.  T)eux 
autres  Jeunes  homme  s  parurent  en 
même  temps  pleins  de  force  ^  de 
beauté :,  brillans  de  gloire  j  £9  ri- 
chement  vêtus  „  qui  fe  tenant  aux 
deux  cotezi  d'Hcliodorc ,  le  fouet  - 
t oient  chacun  de  fin  côté  j,  ïê  le 
frapoient  fans  relâche.  Il  efl 
au/Ti  raporcé  au  Chap.  vii.  du  mê- 
me Livre  f.  i.  Que  fept  Fre- 
res  avec  leur  Colère  furent  bat  us 
de  fouets  ^  de  nerfs ,  parce  qu^ ils 
ne  vouloient  point  manger  de  la, 
chair  de  pourceau.  Mais  il  n^y  a 
perfonne  qui  ne  voie  d^abord,  qu'ils 
enduroient  ces  coups  de  fouets  mal- 
gré eux ,  &  que  Dieu  permet  ces 
âfliclions  pour  ramener  fou  Peuple 
de  fes  égaremens ,  ou  fe  vanger  de 
fes  perfidies ,  comme  il  paroit  de 
ce  qui  eft  dit  x  Iv-Iaccab.  Ch.  vi,>^. 
1 3 .  Car  c^ejl  la  marque  d'tme gran- 
de mifericorde  de  T^ieu  envers  les 
Pécheurs  ^  de  ne  les  laijfer  pas 
longtemps  vivre  fekn  leurs  de- 

firs, 
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Jirs  j  mais  de  les  châtier  prompte- 
ment. 

f.  14.  En  effet  leSeigneum'a-- 
git  pas  à  .nôtre  égard .,  comme  à 
l^^ égard  des  autres  Nations  qu'ail' 
Jouffre  avec  patience  j  Je  refervant 
à  les  punir  dans  la  plénitude  de 
leurs  péchez  :,  lors  que  le  jour  du 
Jugement  fera  arrivé  :  ^.  15-.  Ç^ 
il  n^  attend  pas  de  même  pour  nom^ 
funirj  que  nos  péchez  foientmon» 
tez  à  leur  comble  ^ 

if,  16.  i^infi  il  ne  retire  ja- 
mais  fa  mifericorde  de  deffus  nous 
&  parmi  les  maux  dont  il  afflige 
fin  Teuple  pour  le  châtier  ^  il  ne 
f  abandonne  point, 

Y.  On  objefte  en  5'.  lieu  ^  que 
^avidj  ou  plutôt  ij4faph  dit  au 
Pf.  Lxxn.  if.  14.  *  Je  ne  laiffe  pas 
d'être  frapé  de  plaies  tout  le  jour ^ 
ïêjefiiis  châtié  dès  le  matin.  Mais 
cela  ne  fignifie  pas  que  le  Prophète  fe 
déchirât  à  coups  de  fouet  tout  le 

Z  H  y  a  dans  la  VuIgatC;  fmf^tgdUtU^ 
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long  du  jour ,  ou  chaque  jour  ;  les 
coups  dont  il  étoit  batu  ,  fe  doivent 
prendre  ici  dans  un  fens  figuré, 
pour  les  tribulations  &  les  miféres, 
qui  font  prelque  toujours  le  parta- 
ge des  Juftes  dans  ce  Monde.  Auf- 
n  T>avid  s'écrie- t-il  Pf.  xxxvni.  f. 
i2.  *  Je  fuis  préparé  aux  chatte 
mens  j,  ^  ma  douleur  eft  toujours 
frefente  devant  mesyeux^  Et  Sa* 
lomon  Prov.  Chap.  ni.  f.  ii.  àit^ 
ç^cP Eternel  chatte  celui  qu^il  ai* 
me.  Pour  les  Paroles  du  Pf  lxxu. 
Je  ne  laijffe  fas  d^être  frapé  &c. 
S.o^/^^/{/?/^lesparaphrafe  de  cette 
manière ,  les  fléaux  de  T)ieu  ne  j*  V- 
loignent pas  de  moi  j  je  m^aquite  de 
mon  devoir  j  ^je  fias  batu  ;  c^eft-à- 
dire  il  ne  fepalTe  aucun  jour  que  je 
ne  foufre  quelque  afïliftion  C'eft 
là  le  véritable  fens  de  ce  Paflage  ; 
d'où  il  efft  plus  clair  que  le  jour  j, 
que  la  coutume  de  fe  fouëter  vo- 

lon- 

*  Il  y  a  dans  la  Vulgate ,  Ego  autem  in  jU- 
gelU  paratus  fum,  (3'<r.  cVft-a-dire,  Je  fuis  prêt 
à  recevoir  Usfi^mxy  ou  les  qoî*^s  defomt^  &c, 
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lontairement  &  de  fe  déchirer  le 
cuir  à  coups  de  Verges,  ou  de  T>if 
cifline  étoit  inconnue  aux  Anciens 
fous  la  Loy  de  CHoïfe  j  Se  qu*une 
pareille  fantaifie  ne  leur  étoit  jamais 
montée  dans  rcfprit.  Il  eft  vrai  que 
^Philon  JjtifSi  Eufébe  de  Céfarée 
L.  vni.  Si  IX.  de  fa  Préparation 
Evangelique  j  témoignent  que  les 
Ejjéens  ^  ou  Thérapeutes  ^  foit 
qu'ils  fuflent  du  nombre  des  pre- 
miers Chrétiens ,  ou  une  Sefte  des 
Juifs  _,  étoient  fort  célèbres  par 
leurs  macérations.  Mais  de  quelle 
manière  qu^ils  s'y  prifTent  pour  ma- 
ter la  chair ,  il  eft  certain  qu'ils  n'y 
emploioient  pas  les  coups  ni  la 
Difcipline. 

Cependant  on  ne  làuroit  defâ- 
vouer,  que,  depuis  que  les  Rab- 
bins Mayr  &  j^Jfe  le  Fils  airent 
compilé  le  Talmud  de  Babylone ., 
e'eft-à-dire  l'An  476.  après  la  Naif- 
fance  de  nôtre  Sauveur ,  les  Juifs 
fefcinez,  je  ne  fai  par  quelle  fuper- 
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ftition ,  admirent  entre  leurs  coutu- 
mes ,  une  efpece  de  Difcipline  vo- 
lontaire 5  mais  qu^ils  ne  fe  don- 
noient  pas  eux-mêmes.  Il  paroit  du 
moins  du  Traité  intitulé  CMalkos 
Chap.  m.  p.  2X.  qu'après  avoir  a- 
chevé  leurs  prières  ^confelTé  leurs 
péchez,  qui  étoit  un  exercice  qu'ils 
avoient  reçu  de  leurs  Ancêtres ,  ils 
fe  frapoient  les  uns  les  autres  dans 
leur  Synagogue,  avec  des  Ecour- 
gées.  Jean  BuxtorfltVktt^  Au- 
teur Proteftant,  dans  fon  Livre  de 
la  Synagogue  Judaïque  imprimé  à 
Bajle  en  l'Année  1661.  Chap.  xxv. 
p.  vil.  nous  explique  au  long  cet- 
te coutume,  &dit,  Qu'il  y  a  tou- 
jours deux  y//i/>  qui  fe  rétirent  dans 
quelque  coin  de  leur  Ecole;  que 
l'un  deux  s'étend  tout  de  fon  long 
à  terre,  le  vifage  tourné  vers  le 
Nord ,  &  le  Dos  vers  le  Midy ,  ou 
tout  au  contraire  j  la  tête  vers  le 
Midy ,  &  le  dos  vers  le  Nord  ;  que 
l'autre  lui  donne  trente-neuf  coups 

fur 
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fur  le  Dos  avec  un  Nerf  de  Beuf, 
ou  une  Courroie  ;  &  que  cependant 
celui  qui  eft  batu  confefle  {qs  pé- 
chez ,  &  ie  donne  un  coup  fur  la 
Poitrine  ,  à  la  répétition  de  cha- 
cun des  treize  mots  qu^il  y  a  dans 
le  Texte  Hébreu  du  j^.  38.  du  Pf. 
Lxxvin.  Cependant  T^ieu  ne  laiffe 
fas  d^être  plein  de  mïfericorde  à 
leur  égard;  il  leur  pardonnera 
leurs  péchez,  j  ^ne  les  perdra  poi. 
Il  a  fait  un  effort  pour  détour^ 
ner  fa  colère  j  ^  il  n^a  pas  allu* 
mé  contre  eux  toute  fa  fureur. 
Puis  donc  que  cchri  qui  frape 
Pautre ,  répète  trois  fois  ces  trei- 
ze mors ,  &  qu'à  la  prononciation 
de  chacun*  il  donne  un  coup ,  il  s'en- 
fuit que  le  nombre  des  coups  re* 
vient  à  trente-neuf,  fuivanr  le  pré- 
cepte de  la  Loy.  Buxtorf  ajoute 
que  cela  fait  j  l'Agent  fe  met  d'a- 
bord à  la  place  du  Patient;  qu'il  en 
eft  traité  de  la  même  manière;  qu'ils 
fe  diatient  ainfi  pour  leurs  péchez; 

& 
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&  qu^ils  fe  frotent  les  uns  les  au- 
tres, comme  font  les  Anes.  D'ail- 
leurs quand  on  démande  aujour- 
dliui  aux  Rabbins,  d'où  vient  qu'ils 
ne  permétent  de  fraper  que  trente 
&  neuf  coups  ^  quoi  que  la  Loydu 
Deuter.  xxv.  3 .  en  ordonne  expref- 
iement  quarante  ,  ils  répondent 
que  les  anciens  Juifs  fe  fervoient 
d'un  Fouet  compofé  de  trois  cour- 
roies de  velin ,  dont  il  y  en  avoit 
deux  fort  courtes  ^  mais  que  la  troi- 
fiéme  étoit  fi  longue,  qu'elle  fai- 
foit  le  tour  du  corps  de  celui  qu'on 
fouëtoit;  qu'ils  en  donnoient  treize 
coups ,  &  que  s'ils  en  euflent  don- 
né un  au  delà ,  ils  auroient  alors  ex- 
cédé le  nombre  prefcrit  par  la  Loy 
de  deux  :  ce  que  Moijè  avoit  dé- 
fendu Deut.  xxv.  X,  3 .  en  ces  ter- 
mes,    Le  nombre  des  coups 

fe  réglera  fiir  la  qualité  du  péché  ; 
en  forte  néanmoins  qu^il  ne  paffe- 
r a  point  celui  de  quarante. 
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depuis  la  venue  de  Jefus  -  Chrifi: , 
les  Juifs  convertis  au  Çhriftia^ 
nifme  ferfévérérent  dans  la  cou- 
tume qu'ails  av  oient  de  ne  Je  pas 
fouet er  eux-mêmes.  Le  fens  du 
TaJSage  de  S.Paul  i  Corinth. 
IX.  x/.  Mais  je  matte  &  réduis 
mon  corps   en  fervitude  ,  &c. 

ï.  T  Es  Ecrivains facrez du Nou- 
1  ^  veau  Teftament  parlent 
jufques  à  onze  jfbis  de  Flagella- 
tions ,  dont  il  y  a  cinq  Endroits 
qui  régardent  notre  Sauveur  Jefus- 
Clirift  :  mais  il  ne  reçut  pas  le  fouet 
plus  volontairement ,  que  la  mort , 
qu'il  endura  pour  obéïr  à  fon  Père, 
ce  procurer  le  falut  du  genre  hu- 
main :  Et  quoi  qu'il  dit  à  cette  oc- 
cafion ,  je  laijje  ma  vie  de  par  moi- 
même.,   il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  fe 

cru- 
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crucifia^  ni  qu'il  fe  tua  lui-même. 
Les  cinq  Endroits  où  il  eft  parlé  du 
fouet  que  Jefus  Chrifl  endura ,  fe 
ttouvent  en  St.  Matt.  xx.  19.  & 
xxvn.  x6.  Marc  xv.  15'.  Luc  xvui. 
S 3,.  Si,  Jean  xix.  1.  Mais  on  n'en, 
peut  rien  conclurre  du  tout  pour  les 
Flagellations  volontaires ,  ni  k  Dif. 
cipline  que  les  Moines  fe  donnent 
aujourdhui ,  puis  que  nôtre  Sauveur 
ne  fe  foucta  pas  lui-même  de  fes 
propres  mains  ,  &  qu'on  pourroit 
loutenir  avec  autant  de  vraifemblan- 
ce  qu'il  efl  permis  de  fe  donner  la 
mort ,  &  de  fe  clouer  foi-même  à 
une  Croix;  ce  qui  eft  fi  abfurde, 
qu'il  feroit  inutile  de  le  faire  voir. 

II.  Il  y  a  fix  autres  Paflàges  ^  où 
il  eft  parlé  du  fouet  ;  le  premier  fe 
trouve  en  S.  Jean  n.  15".  Et  Jefus- 
Chrift/>  un  fouet  avec  des  cor^ 
des ,  ê  les  chaffa  tous  du  Temple j, 
avec  les  Moutons  ^  les  Bœufs:  ^ 
il  Jet  ta  par  terre  V  argent  des  chan- 
geurs^ ï^  renverfa  leurs  bureaux^ 
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Le  fécond  eft  dans  les  Aftes  v.  40, 
où  après  avoir  raporté  l'avis  de  G^. 
maliel j  il  eft  dit  que  les  Juifshz- 
tirent  les  Apôtres ,  Et  aiant  fait 
venir  les  Apôtres  ■,  ils  leur  dé- 
fendirent après  les  *  avoir  fait 
fouetter, de  parler  à  l'avenir  au  nom 
de  Je  fus  j  ^  ils  les  laijferent  aller. 
Le  troifiéme  eft  x  Corinth.  Chap. 
VI.  f.  où  S.  Taul,  met  f  lesplaies 
entre  les  Perfecutions  que  les  Mini- 
lires  de  l'Evangile  enduroient  ;  ce 
qu'il  explique  en  détail  par  raportà 
lui-même ,  dans  le  Chap.  xi.  f.  24. 
y^ai  reçu  des  Juifs  par  cinq  fois 
quarante  coups  moins  un,  if,  z^, 
y^ai  été  batu  de  Verges  par  trois 
fois  y  fai  été  lapidé  une  fois  ;  y  ai 
fait  naufrage  trois  fois  î  faipaf 
fé  un  jour  ^  une  nuit  au  fond  de 

la 

♦  Il  y  a  dans  le  Grec  îf /p^vrf ç ,  qui  vient 
du  Verbe  Jipw ,  je  déchire  la  pan ,  dont  la 
racine  eft  ^ip«î,  dépccTog  ,  la  jpeau,  ou  /r 
cuir. 

t  II  y  a  dans  le  Gr^c ,  h  7:K\^y(cTç,  par^ 
flai€s  &  meurtrijjures. 
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Ut  mer.  Il  en  parle  aiifTi  en  g;enèral 
dîjns  fon  Epirre  aux  Hcbreux  Cli. 
XI.  f,  36.  Les  autres  ont  fouffert 
les  moqueries  Ç^  les  fouets.  Mais 
y  a-t-il  rien  en  roue  ceci  qui  appro- 
che des  Fia^reUations  volontaires  & 
qui  les  aurorife?  Où  efl  l'homme 
qui  ne  voie  du  premier  coup  d'œil 
que  des  gens  perfecurez  foufroient 
ces  verges  <k  ces  batures  ^  malgré 
qu'ils  en  euffent?  ^ 

III.  Ceoendanr  on  tire  une  Ob- 
jeftion  aflez  forte  &  qui  mérite  d'ê- 
tre bien  examinée  de  la  1  Corinth. 
Chap.  IX.  y.  a/,  où  S.  'P^///ditde 
lui  même  j  Je  traite  rudement  mon 
corps  ^  je  le  réduis  en  fervitude  ., 
de  peur  qii^ ayant  j?réché  aux  au^ 
très  j,  je  ne  fois  réprouvé  moi-j^iê- 
me.  Il  y  a  des  Savans  qui  croient 
que  l'Apôtre  infinuc  par  là ,  qu'il 
fe  donnoit  le  fouet  poui:  arrêter  les 
mouvemens  de  la  concupifcence , 
donner  un  frein  à  fa  chair  (Sclafoû- 
mettre  à  Tempire  de  la  droite  Rai- 
B  foa. 


^6  Hijloire  des 

foti.  Jaques  Gret/er\\hjiik,r:tT\\ko- 
logien  de  la  Société  des  Pérès  Je- 
fuites ,  foutient  avec  beaucoup  de 
vigueur  j  que  les  termes  Grecs  ttOi- 
duits  par  ^  *  je  réduis  mo7t  corps 
en  fervitude  j,  fignifient  à  la  lettre, 
j^ imprime  far  mon  corps  les  traces 
du  fouet  j  &je  le  rends  livide  à  for- 
ce  de  coups  ^  &  il  apuie  cette  expli- 
cation de  l'autorité  de  Septalitis  & 
de  Guafianinius^à^uyi  célèbres  Inter- 
prètes à'i^riftote  ^  qui  fur  la  Se- 
ffion  IX.  des  Problèmes,  Probl.  6, 
9.  &  10.  afTurent  fortement,  que 
Gallien  a  pris  ce  Verbe  dans  le  mê- 
me fens.  Il  joint  à  ces  Auteurs  S. 
Irenée  _,  S.  Chryfiftome  ^  Taulin 
&iTheopIoyla5te  j  qu'il  affirme  avoir 
expliqué  ce  Paflàge  delà  même  ma- 
nière. De  forte  que  fi  cela  eft  vrai, 
il  n'y  a  nul  doute  que  S.  Tauln  ait 
voulu  dire  qu'il  s'étoit  impofe  vo- 
lontairement cette  peine ,  &  qu'il  fe 

fufti. 

*  Il  y  dans  le  Grec,   u7rwT/a«Jw  iu,s  79 
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fuftigeoit  lui-même  de  fes  propres 
mains ,  &  qu'il  n^ait  donné  par  là 
un  Exemple  à  imiter  pour  tous  les 
iîdéles. 

IV.  Mais  on  peut  découvrir  fans 
peine  que  le  Verbe  Grec  n'empor- 
te pas  ici  cette  fignification.  Il  n^y 
a  qu'à  voir  s'il  fe  trouve  dans  quel- 
que  autre  Endroit  du  Nouveau  Te- 
ilament.  Je  le  rencontre  d'abord  au 
Chap.  xvui.  de  S.  Luc  j  où  Jefus- 
Chrift  dit  en  forme  de  Parabole, 
qu'une  Veuve  importunoit  un  Ju- 
ge par  fes  plaintes  ^  qui  à  caufe  de 
cela  lui  rendit  enfin  juftice ,  &  que 
le  Sauveur  fait  exprimer  en  ces  ter- 
mes.  \f.S'  Néanmoins  parce  que 
cetteVetive  ni^imjjortune-ije  lui  fer  ai 
juftice  j,  de  peur  qu^à  la  fin  elle  ne 
me  charge  d^injures.  Qui  pour- 
roit  s'imaginer  que  ce  Juge  appré- 
hendoit  ,  que  cette  Femme  le  bâ- 
B  X  tit? 

.    f  Luc.  xvîîi.  y.  liûi  ys  To  'Kci'^éyjiv  fj^ot 
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tit  ?  Il  faudroic  pourtant  le  croire 
û  le  *  Verbe  Grec  rendu  ici ,  par , 
charger  d^ injures  j,  fignifîoit  tou- 
jours hatre  j  ou  donner  des  couj^s. 
Ivlais  cela  eft  tout-à-fait  ridicule ,  Si 
on  ne  peut  l'expliquer  en  cet  En- 
idroit  que  ^2i\:  fatiguer  ^  embarraf- 
fer  j  ou  tourmenter  ^  quoi  que  par 
d'auties  nioïens  que  les  macéra- 
tions &les  meurtrifluresdelachair. 
Nous  pourrions  ajouter  à  ceci  que 
S.  y^^^//  dans  fa  x  Epitre  aux  Co- 
rinth.  Chap.  xi.  f-  23-16.  où  il 
fait  une  longue  cnumeration  de  fes 
foufrances ,  &  où  il  parle  de  Ver- 
ges Se  de  -plaies  ^  n'a  jamais  em- 
ploie ce*  Verbe.  D'ailleurs i?6'^é'r^ 
Etienne^  ce  favant  &  fameux  Im- 
primeur de  Taris ,  raj>orte  qu'il 
avoit  vu  un  Manufcrit  des  Epitres 
de  S.  Taul  ^  où  dans  la  1  aux  Co- 
r^inth.  Chap.  ix.   27.   au    lieu   <k 

gnifie  ,yV  mate  far  Pabjlinence  £9 


*   VT^tfiTlûi^SlV. 
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far  la  faim,  C'eft  fur  la  foy  de  ce 
Manufcrir  que  Clemeîit  d^JHexan-- 
drie  a  cité  ce  Pallage  dans  le  Liv. 
3.  de  fes  Scromares  pag.  496.  où  il 
y  a ,  *  y>  mate  ^  dit  S,  Paul ,  & /> 
réduis  mon  corps  en  fervititde.  Le 
grand  S.  B  a  file  fuit  la  même  leçon- 
aans  fon  Homélie  furie  Pfxxix:  pag. 
195-.  t^  Theophyla^e  dit  p.  239. 
t  ^^^^^^^^^  ^^^^^  croient  que  le  Ver- 
be Grec  J^^^'^'^'s^  efl  -plus  fropre 
pour  fignifier  'fty.^ok  mon  corps  à 
la  faim  :  mais  on  ne  doit  point  ad- 
mettre cette  explication  j  il  fan- 
droit  qiiily  eut  l'T^oTié^ù/.  Mais  qu'eft- 
ce  qui  empêche  de  lire  vzo%id^ca  a- 
vec  un  Omicron  au  lieu  de  y^^^iu^^a 
zyecim  Oméga  j  &  de  retenir  1'^/- 
pha ^'2iSx\\zviàç.VEp filon j  faiyantla 
Dialefte  T>orienne  ?  de  forte  que  fi 
TT/cC^  fignifie ,  je  mate  &  j^ afflige  ., 
B'  3  Cxo- 

*  O  XlcivXo;  àvro  y.o\J  to  ctcS^^    vT^Cfjjié^Cfj 
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1^01:1x^03  fignifiera  la  même  chofc  , 
&  non  pas ,  je  bats  &  je  fouëte. 
G  a/par  Suiceriis  remarque  dans  fon 
Lexicon  des  Anciens  Pères,  qu^il 
y  a  plufieurs  anciens  Manufcrits  des 
Epitres  de  S.  Taul,  où  on  trouve 
en  ce  Verbe  Grec  Xo  bref,  au  lieu 
de  Tw  long.  Et  qui  ne  voit  que  les 
Copîftes  peuvent  avoir  pris  facile- 
ment l'un  pour  lautre ?  Hejychhts 
for  ce  même  Verbe  Grec  dit  ^  que 
:j:  VajjlîEîion  eft  PhumiliatiGu  du 
corps.  "Daniel  Heinfius  dans  {z^ 
Exercitations  facrées  fur  la  1  Ep. 
aux  Corinth.  Ch.  vi.  p.  389.  fou- 
tient  qu'il  ne  faut  pas  lire  uTwx;a> , 
mais  u7rcT/c:^&j;  car  on  dit  en  T)orien 

'Kid'^SLV  pour  'Kiè^eiv^  d'oÙ  vienC  CxoT/i- 

Ç^/v.  Hejychhis  dit  auffi  fur  le  Nom 
piurier  y^^^ia  p.  940.  que  ce  font 
*  des  tumeurs  qui  viennent  /om 
les  jeux ,  &  des  meurtrijjures  qui 

\  vwccTia^ryioç  yàp  rwKÉiVKdiç  sci  ^(x^fLeiTOç. 
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gâtent  (S  défigurent  le  vifage. 
V.  Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  nous 
devons  expliquer  S.  Taul  par  le 
confentement  unanime  des  anciens 
Pérès  &  des  autres  Interprètes ,  on 
aura  de  la  peine  à  en  trouver  au- 
cun qui  ait  traduit  ce  Verbe  Grec 
iiTUTTid^ui,  par  je  bats  à  coups  de 
fouet  s  j  ou  de  verges  j  &  entendu  œ 
que  l'Apôtre  dit  en  cet  endroit,  d'u- 
ne Flagellation  volontaire.  S-  Ire^ 
née  Evêque  de  Lyon  j,  ou  fon  plus 
ancien  Interprète j,  a  rendu  ces  Paro^ 
les  ainfi  ^  je  meurtris  mon  corps  ^ 
le  rends  livide  j,  voyezLiv.  6.con^ 
tre  les  Hérefies ,  Ch.  lxxu.  p.  41 8. 
fans  dire  un  feul  mot  d'Ecourgces^ 
de  Fouets ,  de  Verges  ,  ou  de  Fé- 
rules- S-  Chryfojiome  dans  fon  Ho- 
mélie 23.  fur  la  I  Ep.  aux  Co- 
rinth.  nous  enfeigne  que  par  ce  Ver- 
be ÙTr&îTT/^^w,  l'Apôtre  marque  les 
peines  &  les  foins  qu'il  prenoic 
pour  conferver  la  Tempérance  ,  & 
modérer  les  apétits  de  la  chair,  & 
B  4  que 


3^  Hifloire  des 

que  c'eft  de  même  que  s'il  avoitdit^ 
l  "  Je  me  donne  beaucoup  de  pei- 
,,  ne  &  de  fatigue  pour  fuivre  les 
,^  régies  de  là  Tempérance ,  parce 
„  que  la  cupidité  eft  dificile  à  vain- 
,,  cre  &  qu^elle  tyrannife  le  corps: 
„  mais  je  reprime  cetre  paiïion  & 
,,  ne  m ^y  abandonne  pas  ;  j'endu- 
,,  re  toute  fone  de  travail  plutôt  , 
,,  que  de  foufrir  qu'elle  m'enrraine. 
Et  plus  bas ,  \  je  la  dornte  &  La  fou- 
mets  avec  hcaucotip  de  fùetirs  &  de 
peine.  Il  eft  vrai  que  Benoît  Haef- 
tenus  dans  le  Tome  x.  de  fQ^T^ip- 
qui  fit,  Monafl.  Liv  8.  Difquifit.  7. 
p.  8x6.  cite  un  PaiTage  tiré  de  la  34. 
Homélie  de  S.  Chryfojiome  ^  par  où 
il  prétend  prouver  que  les  Flagel- 
lations étoient  en  ufage  du  temsde 

ce 

I  ToAAov  VTTOuJ'jûj  TTovov,  wçf  £7w(Ppoywç^î^V' 
il  yàp  '/.Cil  ^VG-èpiço;  v|  èiri^v^U  y.oii  v]  ryiç 
yct.çQoç  Tvçicàvvi;'  àX?C  oij.ojç  oAJTvy  x:i\i'j^  '/ai 
«  x  éy.^ihjiJLi  ifjiciVTov  tcç  tt^ÈcI  ,    â?^Kx  'ïïuvtsc' 

XJ'KOlJ.ëV'J)  'ïïÔ'jyj  ^    OûÇS  fJL'/J   %Cipu,(TVÇ>V,VUl. 
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ce  Père:  mais  les  paroles  qu'il  pro- 
duit en  Latin  ne  fe  trouvent  pas 
du  tout  dans  le  Grec  ,  de  forte 
qu'elles  ne  font  point  de  Chryfojto- 
me  j,  &i  qu^il  faut  les  attribuer  plu- 
tôt à  quelque  *  Foùeteiir  \Vi.oà.tn\ç^ 
qui  les  lui  a  prêtées  par  une  fraude 
pieufe.  7~Â6'<?^c?ré'/^^  Evêquede  Ç>'r_, 
dans  fon  Commentaire  fur  ce  Paf- 
fage  de  S.  'P/î*?//,  ne  fait  pas  la  moin- 
dre mention  non  plus  de  Fouets , 
ni  de  Verges,  mais  il  dit  feulement 
qu'on  doit  l'expliquer  du  travail  & 
de  la  continence  ;  '^IDememe,^^//'- 
3,  i/,  que  les  alimens  fervent  à  ren- 
,,  dre  un  Athlète  robufte  &vigou- 
,,  reux,  ainfi  l'application  au  tra- 
,,  vail  &  la  continence  me  fortifient 
,,.  &  m'aident  à  vaincre  mon  En- 
,,  nemi. . 

B  5-  Le 

*  'MciçiyûOoi^oç ,  c'e(l-à-dire  proprement , 
celui  qui  porte  un  fouet. 

èpyà'^STCit^  ovTccç  v\  (J^iKo'KOViCi  '/.ai  éy/pcCrSiX 
i(j.s  y.sv.  pw*/vv(7/ ,  Tcv  le  àMTa.y^yLÇv{^  'Aarx^ 
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Le  grand  S.  Bafile  Archevêque 
de  CefaréecnCaj)padoce  j  lorsqu^il 
explique  ce  f.  de  S  fPmdjàil  que  l'A- 
pôtre ne  s'eft  fervi  d'aucun  autre 
fouet  pour  refréner  les  mouvemens 
de  la  chair,,  que  de  celui  de  la  con- 
tinence :  Voici  de  quelle  manière  il 
le  fait  parler  j  f'  Si  la  violence  des 
5,  partions  charnelles  excite  mon 
, ,  corps  à  fe  révolter  contre  fon  Mai- 
„  trCjy/e  le  réduis  en  fervitude 
,,  far  les  meurtrij^itres  de  lac  on* 
,,  tinence  j  &  je  le  force  à  recon* 
,,  noitre  fon  Supérieur.  Ce  n'eft 
y,  pas  j  dit-il  ^  que  je  lui  porte  des 
,,  coups  mortels  &  que  je  le  mette 
,,  hors  d'état  de  me  rendre  fervice; 
5,  mais  mon  but  ell  de  le  mater, 

„  & 

\  In  Lib.  de  yerâ  Virginitate  pag.  yiSj 

BsŒ'irérs  ^ovX6{j.5vov ,  ToTg  t^ç  èyÂpoLTSiaç  v' 
zcc-iioig  ^sKayccySî  ,  irrr/ivé^'ASiv  rvjV  Ssctti^O" 
TEiav  (jvvci'yy.u(uv.  O'vyàî^  gvtuç  àvroTra/ùth 
(b'Afj}^^  ojçs  àixérùciç  'ifkAycug  «:%pv;çov  'ïïpog 
TviM  ^QuKeiuv  'TTOi^rcii  ,  âXX'  ô  avAizog  [loï  t» 
v^oo%iai^6iy  fs~/v,  Iva  ^uKayuyyicu  tovtq  irpàç 


Flagellans.  Chap.  IIT.       ^5^ 

„  &  de  le  tenir  en  efclavage  _,  afin 
,,  qu'il  foit  fournis  à  fon  Seigneur. 
Qt%  termes ,  par  les  meurtrijfures 
de  la  continence  j  font  bien  voir  que 
S.  Bafile  n'a  entendu  ct^  coups  que 
dans  un  fens  métaphorique. 

S.  Ifidore  de  Télnfe  paraphrafc 
ainfi  ce  même  f.  de  S-Taul,  "Je 
„  montre  par  mes  travaux  que  je 
„  n'ai  pas  été  honoré  en  vain^  & 
„  que  je  conferve  pure  &  entière  la 
,5  grâce  que  j'ai  reçue  ^  je  ne  m'a- 
,,  bandonne  point  aux  voluptez  ni 
5,  au  relâchement ,  maisjepafle  ma 
„  vie  dans  la  fatigue  &  dans  les 
„  flieurs.  Qiii  ne  voit  par  là  que  les 
mortifications  de  l'Apôtre  n'étoient 
autre  chofe  que  les  peines  &  les  tra- 
vaux qu'il  enduroit  pour  prêcher  l'E- 
vangile ,  &  que  ce  rude  exercice  ne 
pouvoir  qu'atenuer  &  afoiblir  fa 
chair  ?  Oecuraenim  ne  l'explique 
B  6  pas 

*  Lib.  3.  Epift*  16s.  ad  Âpoïïmmn.    ToTq 
^u(}sàv  ^lCiTY^y7:  xyJùdiov  '/ai  to  [M')i  à-jéfJS^^Vj^ 
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pas  autrement ,  &  il  fait  parler  S. 
\Pmil  de  cette  manière ,  "  f  Je  ne  lâ- 
che point  la  bride  à  mon  apètit, 
ni  à  tous  les  defirs  de  mon  corps , 
mais  ^e  le  reprime  &  je  le  fou- 
mets.  C'eft  ce  qu'emportent  les 
Verbes  dont  il  fe  fert ,  je  le  domte 
3,  ^  ]e  le  traite  comme  un  efilave, 

VI.  Les  Pérès  Latins  l'ont  erh 
tendu  tout  de  même  que  les  Pères 
Grecs.  Je  n'en  trouve  pas  un  feul 
qui  n'ait  cru  que  S.5P/^?//nefedon- 
noit  pas  des  coups  de  its  propres 
mains.  S.  t^mbroife  Evêque  de 
^lilan  s'en  exprime  en  ces  termes. 
5,  *  Celui  qui  dit,  Je  châtie  mon 

,,  cor^s 

\  Pag.  5'o8.  O'ux  0L(bL'/^{Li  TÎj  yaçpi  y.cùr$ 
cé)'^ci~i  Tuç  vfjiciç  ,  àKkk  'ïïepLcOlyyu  àvTO 
nui  viçorâcao}.  Tcùro  yu,p  \syei  to  VTrocTid- 
Çwj  y.:ii  ^ovAciyùcySj^  tst  éçi  do[J.ci^ca  y.cci  ùiç 

"^  Lib.  de  Paradifo  Cap.  i^.  At  vero  ille  qui 
ait,  Cajligo  corpus  mey^n  ^  fervitmi  redigo  , 
contriftatur  in  noftrorum  pœnitentia  peccato- 
rum  ;  quia  fua  tanta  dellda  non  habuit  ut  in  his 
contriftari  dcberst.  Denique  &  nobis  fuadet 
utilem  die  triilîtiam ,  qiia»  fecundiira  Deum^ 
non  qnx  feciindum  ikcuiufli  eft» 
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'^,  cor^s  &  le  réduis  en  fervitude^, 
,,  ne  s'afflige  par  tant  pour  fes  pé^ 
,,  chez  ,  qui  n'ètoient  pas  en  fi 
„  grand  nombre ,  que  pour  les  no- 
,,  très.  Il  nous  enfeigne  auffi  par 
,,  là,  que  la  triftefTe^  qui  eft  fe- 
„  Ion  Dieu,  eft  utile ^  quoi  que 
,,  œlle  du  monde  ne  le  foit  pas. 

L^Autcur  du  Commentaire  fur 
les  Epi  très  àtS.T^aul ,  qu'on  attri- 
bue vulgairement  à  S.  t^mbroi/è  j 
dit  fur  ce  même  Pafîàge  de  la  n  Ep. 
aux  Corinth.  Cli.  ix-  xj.  f  "  Que 
,,  châtier  le  corps  ^  fignifie  le  ma- 
,,  ter  par  des  jeûnes  j  &  lui  donner 
„  ce  qui  eft  neceflàire  pour  entre- 
^,  tenir  la  vie  ^  &  non  pas  ce  qui 
„  nourrit  l'incontinence  &  enflame 
„  lespafTions. 

%.  Jérôme  l'explique  tout  de  mê- 
me ,  "  *  y^  châtie  mon  corps  &  le 

,,  red" 

\  Caftigare  corpus,  effejejumis  illud  agere, 
&  111a  ei  dare  qus  ad  vitam  proficiant  non  ad 
liixum. 

*  Tom.  IX.  in  Ep.i.  ad  Corinth.  Cap.  ix.zy. 

Câ^ 
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^,  réduis  en  fervitude  par  Tabdi- 
„  neiîce,les  affligions  &  les  travaux. 
^,  Comme  il  dit  ailleurs  (2  Cor.  xr. 
^,  ^7.)  Rn peine ^  en  travail ^,  en 
„  veilles  foiivent ^en  faim  &  en/èif, 
„  en  jeûnes  fouvent  j  en  froidure 
„  ^  en  nudité. 

S.  f^uguftin  dans  fon  Livre  du 
Cambat  Chrétien  Chap.  6.  alègue 
ces  paroles  _,  je  châtie  fmn  corps  _, 
non  pas  pour  nous  exciter  à  pren- 
dre des  Fouets  &  des  verges  j  mais 
à  renoncer  à  la  pompe  &  aux  va* 
nitez  du  Siècle.  *  "  Imitons  l'A- 
s,  pôtrc  ^  dit-il  j  comme  il  nous  y 

,j  exhor- 

Cajîigo  corpui  tneum  ,  ^  fervkuti  fubjicîo  per 
abftinentlam  &  affliâslonem  arque  labores.  Si- 
cuti  alibi  ait ,  in  jejumis  mtdtis ,  in  famé  ^  fiti 
infrîgore^nuditate^  inlaborihm^  in  carcerîbuf^ 
"^  Lib.  dt  agone  Chrifttmo  ,  Cap.  6.  Imite- 
mur  ergo&  nos  illum  ficut  hortatur ,  &  çaftigernm 
corp^is  nojhum  ,  ^  in  Jervituiem  redtgamus  ,  R 
zïiundum  volumus  vincere  :  quia  per  illicitas  de- 
kdationes  fuas  &  pompas,  &  perniciofam  cu- 
riofîtatem ,  nobis  dominari  poteft  hic  mundus  : 
id  eft  5  perniciofâ  deledatione  colligavit  amato- 
res  rerum  temporaliura ,  &  diabolo  atquc  angelis 
e  jus  fervire  cogunt  :  quibus  omnibus  fi  renuncr*- 
jnus^  redigimas  in  JervitHtem  corpus  ncjirain^^ 
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>*  exhorte  ;  châtions  nôtre  corps  Ç^ 
»>  le  reduïfons  en  fervitude  j  fi 
"  nous  voulons  triompher  du  Mon- 
>'  de:  parce  que  le  Monde  nous  peut 
5>  vaincre  par  fes  plaifirs  illégitimes^ 
5>  fa  pompe  &  fon  éclat,  &  une 
3>  mauvaife  curiofitè  qu'il  nous  inf- 
3>  pire.  C'eft  par  ces  fiineftes  en- 
5>  chantemens  qu'il  enlace  tous  ceux 
9>  qui  aiment  les  biens  temporels , 
j)  &  qu'il  les  contraint  d'obeïr  au 

V  Diable  &  à  fes  Anges  ;  de  fortç 
a>  que  fi  nous  renonçons  à  toutes 

V  ces  chofes ,  c'efl:  alors  que  nous  re- 
a>  duifons  nos  corps  en  fervitude. 

S.  Fulgence  Evêque  de  Rujpe  j 
&  illuftre  Difciple  de  S-  Âuguftm^ 
marche  fur  les  traces  de  fon  excel- 
lent Maitre  &  donne  le  même  fen$ 
que  lui  aux  paroles  de  S.  Tauk 
Voici  de  quelle  manière  il  les  em- 
ploie dans  fa  3.  Epitre  à  ^roba  de 
la  Virginité  Chap.  ix.  "  ♦L'E- 
poux 

*  Spirirualîs  enlfti  fponfus  virgînum  non  quor- 
iiX.  in  virgine  carnem  dçUcus  accuratam  3  fed  je- 
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poux  fprirituel  des  Vierges ,  dit- 
il  j  ne  demande  pas  qu^elles  ac- 
coutument leur  corps  aux  plaifirs 
fenfuels  ^  mais  plutôt  qu^elles  le 
mortifient  par  des  jeûnes.  C'eft 
ce  que  le  Docteur  des  Gentils 
nous  apprend  qu'il  faifoit  lui-mê^ 
me,  &  qu'il  nous infinuë comme 
un  devoir  qui  nous  regarde  ,  je 
châtie  j,  dit-il ,  mon  corps  ÏS  le 
rdcuis  enfervitudcy  Et  ailleurs, 
en  veilles  fouvent  ^  en  faim  ^ 
en/oifj,  en  jeûnes  foîtv eut  :  Que 
la  Vierge  de  Jefus-Chrift  ne  cher- 
che donc  pas  les  plaifirs  de  la 
chair,  qu'elle  fait  n'être  pas  mê- 
me accordez  à  la  veuve. 
S.  Paulin  Evêque  de  AW^  ne  s'é- 
loigne pas  de  cette  explication  dans 
fa  43 .  Epitre  j,  qui  eft  la  3 .  qu'il  a- 

dref- 

junlis  caftigatam.  Hoc  dodor  gentium  in  fe  fa- 
cere  dicit,  nobis  quoque  infinuat  faciendum*, 
Cajlîgo  y  inquit,  corpm  meum  ,  ï^  fervituii  re- 
digo.  Et  rurfus ,  in  "jigilils  multis ,  tn  faim  ^ 
Jïtiy  in  jejwîus  mnltis  :  non  Vjuxrat  crgo  Chri- 
ûï  virgo  carnis  delicias,  quas  nec.viduse  vidfijC 
çiic  conceiras. 
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drefTe  à  S.  ^^ugnftin „  *  "  Il  me 
3>  femble,  dit -il  ^  que  celui-là  châ- 
>j  de  fon  corps,  qui  domte  la  chair 
y,  par  des  jeûnes ,  félon  ce  que  dit 
>,  l'Apôrre ,  je  7nate  7non  corps  ^ 
5,  le  redtiis  en  fervitude  ;  maisce- 
5,  lui  qui  fatisfait  les  apétits  dére- 
„  glez  de  la  chair  eft  fort  éloigne 
»   de  la  vaincre. 

Le  Pape  S.  Grégoire  le  Grandi, 
de  ce  nom,  dans  fon  Homélie  32>. 
rendue  dans  l'Eglife  de  S.  "Troceffe 
&  de  S.  Martinien  j  fur  ces  paro- 
les de  S.  Matthieu ,  Siquelcun  veut 
venir  après,  moi  -y  qu^il  renonce 
à  foi-même  j  &  qu'il  charge  fur 
foi  fa  croix  &.  me  fuive  ^  remar- 
que, qu'il  y  a  deux  manières  de 
porter  la  croix  de  Jefus-Chrift ,  Tu- 
ne qui  afflige  le  corps  par  Tablli- 
nence,  &  Pautre  qui  touche  Tefprit 

par 

■^  Videtiir  .enlm  mihi ,  inqwt ,  illè  non  paf- 
cere  corpori,  qui  carnem  jeiuniis  domat ,  Çic\xt 
Apollolus  dicit  :  Lividum  facto  corpus  metim  ^ 
in  fervimtem  redigo  ^  à  quo  opère  facuritas  carnis 
aliéna  efl. 
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par  la  compaffion  des  niiféres  du 
prochain,  &  que  S.  ï*^^/ les  porta 
toutes  deux.  Quelle  diférence  n'y- 
a-t-il  pas  entre  cette  croix  &  les  Fla- 
gellations volontaires  ?  Voici  les 
paroles  du  Pape:  ''  *  On  porte  fa 
i>  croix ,  dit-il j  en  deux  manières, 
3>  ou  lors  qu'on  mortifie  le  corps 
5>  par  l'abflinence ,  ou  qu'on  s'at 
3»  flige  l'efprit  par  compaffion  en- 
3>  vers  le  prochain  ;  examinons  corn- 
5,  ment  S.  Taul  j  qui  difoit  ^  je 
37  châtie  mon  corps  j,  &  le  réduis 
»)  en  fervitîide  j,  avoit  porté  fa 
»,  croix  de  l'une  &  de  l'autre  ma- 
„  niere. 

VIL  Mais,  dit-on^  S.Tierre 
Chryfologiie  Archevêque  de  Raven- 
ne  démontre  clairement  dans  fon 
Homélie  i6.  que  S.  Tmtl  s'étoic 

cha- 


^  Duobus  etenîm  modis ,  inc^ult ,  crux  tolli- 
lur ,  cL:m  aut  per  abftinentiam  afficîtur  corpus , 
aut  pcr  compairionem  proxirai  afBigitur  animus  > 
penfemus  qualifer  utroque  modo  Pnuhs  cru- 
cem  fuâtn  tulerat,  qui  dicebat ,  cafligo  cor^m 
metimy  ^  in  ferviiutem  redigo. 
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châtié  lui-même  de  fes  propres 
mains  ;  &  voici  de  quelle  manière 
ce  Prélat  en  parle ,  félon  le  témoi- 
gnage du  favant  Jefuïte  Gret!2^er 
dansfon  \J[sttà\xCombat Spirituel^ 
imprimé  à  Ingolftad^2LT  Adam  Sar- 
torius  V An  1609.  "  *C'efl:ceque 
33  S,  P^^//faifoit ,  lui  qui  exprimoit: 
3>  les  marques  de  fa  foumifiîon  en 
5,  ces  termes ,  Je  mate  mon  corfs 
-i,  ^  le  réduis  en  fervitude  ;  c^eft 
>,  par  là  que  ce  bon  ferviteur  châ- 
a,  tioit  fon  corps  fans  relâche  jufqu es 
„  à  le  rendre  livide,  ^  qu'il fevan^ 
5,  geoit  de  lui-même.  Qui  n'enten* 
droit  par  ce  difcours  que  S.  "Taid 
fe  donnoit  le  fouet  jufques  aufang, 
&  qu'il  fe  meurtrifToit  à  coups  de 
verges  ?  Cependant  fi  nous  conful- 
tons  l'original  nous  trouverons  que 
la  citation  n'eft  pas  tout-à-fait  éx- 

afte; 

*  Cap.  IV.  p.  Ç4.  lin.  6.  Hoc  împlebat  PcM" 
Im  qui  fervitucis  fuse  titulos  fîc  fcribebac  :  Livi- 
àum  fOiCio  corpus  meum  iS  fervituîi  fubjicio ,  prx- 
bebat  vindldam  bonus  fervus ,  qui  fe  ufque  âd 
livorem ,  fie  agens ,  jugiter  verberabat. 
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acte:  S.  Tierre  Chry/ologue  nous- 
enfeigne  dans  cette  Homélie,  que 
Jefus-Chriftnous  a  rendus  fesfervi- 
teurs  j  &  établis  les  Maitresdenos 
Domeftiques,  &  que  nous  lui  de- 
vons rendre  autant  de  faumiffion , 
que  nous  en  exigeons  d'eux.  "*A- 
»»  près  tout  cela ,  dit -il  ^,  filcSer- 
>»  viteur  ne  s^éveille  de  bon  matin, 
3>  &  qu'il  ne  foit  debout  avant  fon^ 
r>  Maitre  ;  fatigué  ,  ou  non,  ilefb 
3»  condamné  à  être  baux.  De  me- 
95  me  donc  que  le  Serviteur  connoit 
jj  ce  qu'il  doit  à  fon  Maitre^  ainfi 
5,  le  dernier  eft  inftruit  du  devoir 
„  où  il  eft  engagé  envers  le  Sei- 
5,  gneur  des  Seigneurs.  Il  ajoute 
tout  d'une  faite  que  S.  ^Panl  nous 
en  a  donné  l'exemple  en  fa  perfon^ 

ne. 


■^  Pbft  hxc  omnia,  nîfi  fervus  pervJgilet  In 
craft'num^  &  dominum  praevenit  dormientem, 
ffcffus  indc;feiFus  manicabit  ad  verbera.  Si  ergo 
&  fervus  fentlt  quod  debeat  homini  aliter  ier- 
vlcndo  &  dominando ,  dominus  qiialcm  fervi- 
tutem  Domino  domlnoruïï^  docctur,  &  intelJi- 
git  fe  magiftrum. 
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fie,  *  "C^eflce,  dit-il j  que  fai- 
»  foitS.  jPW^  qiii  dépeignoitainfi 
a>  les  marques  de  fa  foumiffion, 
-^5  jttfques  à  cette  heure  nous  avons 
-a,  /^i;;^  ^fiifj,  nousfommes  nnds^ 
^,  @  on  nous  Joiiflette  :  &  ailleurs , 
3,  y>  ^î^^/'é'  mon  corps  ®  /é»  réduis 
„  en  Jervitude '^  C'eft  par  là  que 
5,  ce  bon  ferviteurchâtioitfon  corps 
„  fans  relâche  jufques  à  le  rendre 
„  livide ,  &  qu^il  fe  vangeoit  de  fes 
3,  propres  fautes.  Ces  mots  c^eft 
par  làj,  font  bien  voir  qu^il  y  a  ici 
une  Métaphore  j,  &  que  S.Vaidnt 
fe  meurtriiïbit  le  corps  que  par  la 
iaim  ,  la  foif ,  la  nudité  &  Ïqs  coups 
qu'il  i?ecevoit  malgré  lui:  c^efi par 
là  qîiil  Je  châtioit  fans  aucun  re^ 
lâche  j,  c'eft-à-dire,  qu'il  travailloit 
fiins  ceflè  à  reprimer  les  rebellions 

de 

*  Hoc  implebat ,  inquit  ,  PauIuc  ,  qui  fervl- 
tutis  fu2e  titulos  fîc  fcribebat  :  ufqtie  ad  hanc  ho- 
r&m  efurimiùs  i^  jivmus  ^  i^  midi  Jumiis  (^  '^'^^^' 
phis  c&.dim'Ar.  Et  aiibl ,  Lividum  facto  corpus  meum 
i^ [er'vituù  fuh]icw\  pr;£bebat  vindiâram  bonus 
fervus  qui  fe  ufque  ad  iivoreiE  ;  fîc  agens  ^  ju- 
gîter  yiçrberabat. 
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de  la  chair.  Mais  il  n'y  a  nulle 
apparence  &  il  efl  même  incroiabk 
qu'il  eut  pu  en  venir  à  bout  à  coups 
de  Verges  ou  de  Fouets  •.  de  forte 
xjû'il  faut  de  neceffité  entendre  ce 
châtiment  des  macérations  &  d^ 
jeûnes.  De  plus  dans  la  citation 
du  Paflage ,  Gretzer  a  omis  ces  pa- 
roles j,  jufques  à  cette  heure  nous 
endurons  la  faim  &  la  foifj  &c. 
qui  jointes  avec  ce  qui  fuit  démon- 
trent auflî  clair  que  le  jour  en  plein 
Midy ,  que  les  meurtrifîures  de  S. 
^Paul  confiftoient  dans  fa  maigreur, 
fon  air  pâle  &  abatu ,  les  jeûnes , 
la  foif ,  la  nudité  &  les  fouflets  qu'il 
enduroit  avec  un  courage  intrépide. 
Dailleurs  il  ne  faut  pas  oublier  de 
remarquer  ici  que  cet  Endroit  de 
Chryfàlogite  ne  fe  trouve  point  dans 
fa  16.  Homélie,  comme  Gretzer 
le  fupofe^  mais  dans  la  161. 


ChA' 
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Chapitre    IV, 

Les  Flagellations  volontaires  ./- 
toient  au  commencement  en  ufa* 
ge parmi  les  'Païens:  ce  qui  en 
donna  de  l'horreur  aux  premier  s 
Chrétiens. 

I.  T  L  n'y  a  nul  doute  qu'on  ne 
j^  châtiât  au  commencement  1®$ 
hommes  par  le  fouet ,  &  qu'on  n'in- 
iligeât  cette  peine  aux  Efclaves  a- 
vant  que  la  République  Romaine 
fut  établie*  Juftin  dans  fon  Epito- 
me  de  Trogue  Pompée  raporte  que 
les  Scythes  reduifirent  plutôt  leurs 
Efclaves  rebelles  avec  des  Verges 
&  des  Fouets  ,  que  par  PEpée, 
%^  *De  retour^  dit-il ^à,^  leur'troi- 

fiémc 

*  Lîb.  II.  c.  <,.  Qui  3  inquît  ^  tertlâ  expe- 
dîtione  reverfî  omiiTo  ferro,virgas  &  flagella  caete- 
raque  f  .rviiis  metus  paranda  initrumenta,  probato 
omnes  confilio  iaftrufti  ficut  prxcepium  erat, 
poftquam  ad  hoftem  accelfer;;  :  inopinantlbus 
verbera  incemaat,  adeoque  iilos  perculerunt, 

ut 
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y  fième  Expédition,,  ils  refolurent 

>  d^in  commun   accord  de  ne  fe 

>  plus  fervir  d'Epées ,  &  de  s'ar- 
c»  mer  de  Fouets,  de  Verges,  & 
j  de  tels  autres  inftrumens ,    dont 

>  on  châtie  les  Efclaves  :  Dans  cet 

>  équipage  ils  s'avancent  vers  l'en- 
,  nemi ,  ils  le  furprennent ,  le  fra- 
,  pent  &  lui  caufent  une  telle  épou- 

>  vante,  qu'ils  vainquirent  par  la 
,  crainte  du  fouet  ceux  qu'ils  n'a- 
,  voient  pu  domter  par  le  fer ,  & 
,  que  ces  Efclaves  prirent  la  fuite, 

non  pas  comme  des  Ennemis 
vaincus  ,  mais  comme  des  défer- 
teurs.  Tertullien  dans  fon  Livre 
du  liante  au  Chap.  iv.  donne  un 
■j-  Nom  aux  Efclaves  qui  fignifie, 
de  gens  maltraitez,  de  coups  ®  qui 
mér'ftent  le  fouet.  On  trouve  plu- 
fieurs   exemples  de  ce   châtiment 

dans 

\M  quos  ferro  non  poterant,  metu  verbCrum 
vincercnt,  fugamque  non  ut  hoitcs  v-dl  icd  uc 
fugkiv"  capelîerciit. 

f  Subverbuftos^  q.  d.  fub  veibi?nbus  ii.los  5c 
V£rbcronci'. 
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cîans  Terence  j  Tlaute  j  Horace  ^ 
Martial  j  A.  Gellius  &  dans  une 
infinité  d'Auteurs  de  la  belle  Litté- 
rature. Les  grands  Capitaines  & 
les  conquerans  fouëtoient  d'ordi- 
naire leurs  Ennemis  vaincus  ,  & 
prcnoient  beaucoup  de  plaifir  à 
leur  infliger  cette  peine  ,  comme 
on  peut  le  recueillir  de  Sophocle , 
qui  dans  fa  Tragédie  intitulée ,  Jl- 
jax  "^porteur  de  fouet ,  le  fait  par- 
ler ainfi  avec  Minerve. 

Minerve. 

a.  ^lelle  terrible  pmition  hà 
préparez  vous  ? 

A   J   A  X. 

h.  Je  veux  lui  é cor  cher  le  dos 
à  coups  defouëtj  jufqu^à  ce  qu'il 
en  meure. 

C  Ah! 

a,  T/  ^viTX  TQ'j  lijqsvov  iç^yci<Tv\  vu'ao'j; 
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Minerve. 

t'.  i^h!  ne  foïiétezpasficruéU 
lement  ce  pauvre  malheureux, 

A   J    A   X. 

.  a.  ^ermetez,  s'^ il  vous  fiait ^ 
Minerve  ,  qui  je  me  fatisfajfe  en 
ceci, 

Je  vous  répons  qti^ily  pajfera  ^ 
le  que  je  ne  lui  prépare  aucun  au* 
tre  fliplice- 

Les  Maitres  qui  enfeignoient 
dans  les  Ecoles ,  le  fervoient  auflî 
du  fouet  pour  châtier  leurs  Difci- 
ples ,  &  il  n'y  a  nul  doute  que  cet- 
te coutume  ne  fut  reçue  à  Faléres., 
dans  l'enfance  même  de  l'Empire 
Romain  :  C'eft  ce  que  nous  apré- 
nons  par  le  témoignage  àcTiteLi'> 

ve  j 

C.  Mv;  V/fra.  rov  ôvr\^vov  wJf  y  àia/ry,. 
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n^e ,  qui  dans  la  i.  Décade  Liv-  v. 
raporte ,  que  Camille  condamna  un 
Maitre  d'Ecole  à  ce  fuplice  pour  le 
crime  de  Trahifon  ;  qu'après  l'a- 
voir fait  dépouiller  tout-nud  ,  & 
qu'on  lui  eue  lié  les  mains  derrière 
le  dos  ,  il  le  livra  aux  Enfans  ,  qui 
le  conduifirent  jufques  à  Faleres  à 
grands  coups  de  Verges.  Horace 
dit  aufli ,  *  Je  me  fouviens  qu^é- 
tant  petit  garçon ,  Orbilius  qui  ai^ 
moit  fort  à  hatre  me  di£toit  les  vers 
de  Livius  Andronicus.  Cependant 
^lintilien  blâme  beaucoup  cette 
coutume  de  batre  les  Enfans ,  f  ^'  Je 
„  ne  voudrois  pas,    dit  il,   qu'on 

C  X          ba- 

*  Lib.  2.  Ep.  !.>'''■.  70.  —  memini  qu:E  pla* 
g-ofum  mihi  parvo  Orhilium  dldare  : 

f  Lib.  I.  Inftïtnî,  Orator.  Cap.  5.  C^di  vero 
difcentes ,  quamquam  &  receptum  fit ,  &  Chry- 
fippus  non  improbet,  minime  velim  :  primiim, 
quia  déforme  &  iervile  ell:  :  &  certe  quod  con- 
venir, fi 3etateni  mutes,  injuria.  Dcinde  quod 
îî  cui  tam  eft  mens  ililberalis  vt  objurgaiione 
non  ccrrigatur  ,  is  etiam  ad  plaças  ut  pefiima 
tjuxque  mancipia  durabitut.  Pollremo  quod 
non  opus  quidem  erit  hac  caftigatione ,  /i  aCù- 
<imis  itudiorum  exa(^or  aititeric.     Nunc  ferè  ne- 
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„  bâtit  les  Ecoliers  j  quoi  que  Tu- 
„  fage  en  foit  reçu  &  que  Chryfip^ 
,,  pe  ne  le  defaprouve  pas  :  En  voi- 
„  ci  mes  raifons  ,  premièrement, 
,,  parce  que  cela  eft  infâme  &  qu'on 
„  traite  ainfi  les  Efclaves  :  ce  fe- 
,,  roit  même  une  injure  qui  déman- 
,,  deroit  réparation  ^  fi  les  Difci- 
,,  pies  étoient  moins  jeunes.  En 
5,  deuxième  lieu  ^  parce  que  fi 
„  un  Enfant  fe  trouve  d\m  naturel 
^,  fi  opiniâtre  ,  que  les  reprîman- 
,  des  ne  le  corrigent  point  ^  il  y  a 
5>  grande  apparence  qu'il  s'endur- 

„  cira 

gîigentîa  pxdagorum  fîc  emendari  vîdebîtur  ^  uc 
pueri  non  facere  qu3E  reda  fiint  cogantur  ,  fed 
&  cur  non  fccerint ,  puniantur.  l)enique  cûm 
parvulum  verberibus  coëgeris ,  quid  juveni  fa- 
cias^  cul  nec  abhiberi  poteft  hic  metus,  &  ma- 
jora dicenda  funt?  Adde  quod  multa  vapulanti- 
bus  didu  deformia  ,  &  non  verecundia?  futura 
fope  dolorc  vel  mecu  accidunt  :  qui  pudor  re- 
fjingît  aniraum  &  abjick ,  atque  ipfius  lucis  fli- 
gam  &  taedium  didac.  Jam  fî  minor  in  dîligen- 
dis  cuftodum  &  prjeceptorum  moribus  fuit  cu- 
ra 5  pudet  dicere  in  qua  probra  nefandi  homines 
ijfto  c^dendi  jureabucaaturjquam  detaliis  quoque 
ponnunquam  hic  miferorum  metus  ^  nonmora- 
bor  in  parte  hac,  nimiuiu  çit  quod  intelligitur. 
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'„  cira  aux  coups  ^  de  même  que 
,y  les  plus  méchans  Efclaves.  En- 
, ,  fin  j  parce  que  ce  châtiment  fe- 
y,  roit  inutile,  fi  le  Précepteur  s'a- 
„  quitoit  bien  de  fon  devoir.  Mais 
y,  aujourdhui  les  Maitres  font  fl 
y,  peu  éxafts  dans  leurs  corrections j. 
,,  qu'au  lieu  d'obliger  leurs  Ecoliers 
, ,  à  faire  ce  qu'ils  doivent ,  ils  fe  con- 
y,  tentent  de  les  punir  lors  qu'ils  ne 
,,  Tonrpas  fait.Ehilleurs/i  vous  con- 
, ,  treignez  un  petit  garçon  à  coups 
„  de  verges,  de  quelle  manière  trai- 
„  terez  vous  un  jeune  homme  qu'orr 
„  ne  peut  pas  menacer  du  fouet  _, 
y,  &  à  qui  on  doit  aléguer  de  plus 
,,  nobles  motifs  pour  Teacourager 
„  à  l'étude?  Ajoutez  à  cela^  qu'iî 
,,  arrive  plufieurs  accidens  à  ceux 
,,  qui  font  batus ,  que  la  bienféan- 
,,  ce  ne  permet  pas  dç  dire  &:  qui 
.-,  font  caufez  par  la  crainte  ou  par 
„  la  douleur:  La  honte  même  qu'ils 
,,  en  ont  leur  gâte  &  abat  l'efpric 
yy  jufques  à  un  tel  point  j  qu'ils 
C  3         3»fuïejit 
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5»  faïent  la  lumière  du  jour  &  font 
5»  acablez  d'ennui.  De  forte  que 
,>  fi  on  n'a  pas  eu  le  foin  de  choi- 
5>  fir  des  Maitres  fages  &  habiles  j, 
a»  on  ne  fauroit  dire  jufques  à  quel 
5,  excez  de  cruauté  ces  méchans 
,,  hommes  abufent  du  pouvoir  qu'ils 
jî  ont  de  batre  ^  ni  jufqu'où  va  la 
3,  terreur  qu'ils  infpirent  à  leurs  E- 
5,  coiiers  :  mais  je  ne  m^arréterai 
5,  pas  plus  long  tems  fur  cet  arci- 
„  cle,  on  n'en  fait  déjà  que  trop. 

Quoi  qu^il  en  foit ,  on  ne  peut 
pas  defavouër  que  la  Loy  de  Dieu 
ri'ordonnat  de  châtier  les  Enfans  à 
coups  de  Verges  j  ou  de  Fouet  ; 
puis  que  Sakmon  ditProv.Ch.xni. 
;^.24.  ^//i  épargne faVerge j  hait 
fo7iJilsdiC\\.\y.iii.N.  13.  Ne  re^ 
tire  pas  la  correBiou  du  jeune 
enfant:  quand  tu  Paîtras  f râpé  de 
la  Verge  ,  il  n^en  mourra  point. 
V.  14.  Tu  le  f râper  as  de  la  verge  ^ 
mais  tu  délivreras  fin  ame  du  fé-. 
pulcre,  C'eft  à  quoi  P^^r^r^//^  fait 

allu- 
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aîlufion  j  lors  qu'il  dit  dans  fon 
Livre  des  Remèdes  de  Pune  ^  de 
P mitre  fortune  j 

*  Corrige  ton  Enfant  dez  fa 
flus  tendre  jeune jfc  j  &  71' épar- 
gne point  la  verge  ;  une  bran- 
che qui  e[i  tendre  fe  courbe  faci- 
lement <S  retient  le  pli  qu'on  y 
donne. 

Les  Juges  fe  fervoient  auiïî  de 
Fouets  pour  châtier  les  coupables  _, 
qu'ils  puniflbient  de  plus  ou  moins 
de  coups,  à  proportion  de  leurs  cri- 
mes :  armez  de  Fouets  „  de  Verg;eSj. 
f  d'Ecourgées  j  ou  de  :j:  courroies^ 
ils  épouvantoient  les  criminels  & 
les  rangeoient  à  leur  devoir ,  com- 
me nous  l'apprenons  à' Horace  Liv. 
LSat.  III.  V.  117.  &c.  où  il  dit, 

C  4  ..Il 

*  Corrige  àum  îener    efi  puertim  •,   nec  pOi-citù 
virg^-y 
Dura  te?ier  ejl  ramus  fleHitur  obfei^Hio»- 

\  "En  Lutin  fcutfCA ,  arum, 
\  Ea  Latin ,  feruU ,  <irHm, 
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*  „  Il  faut  donc  établir  une  Ré- 
:>  gle  qui  exige  des  peines  propor- 
»  tionnées  aux  crimes  :  afin  qu^on 
a>  ne  déchire  pas  à  coups  du  terri- 
5>  ble  fouet  de  cuir  ^  celui  qui  ne 
5,  mérite  d^êrre  fefie  qu'avec  le  fouet 
5,  de  parchemin.  Car  je  ne  crains 
„  pas  que  vous  frapiez  avec  des 
5,  courroies  de  peau  de  Beuf  celui 
„  qui  mériteroit  un  plus  rude  cha- 
„  riment. 

Ce  n'etoit  pas  un  grand  fuplicc 
que  d'être  batu  avec  le  Ferula  des 
Romains  ,  qui  étôit  compofé  de 
courroies  de  Peau  de  Beuf.  Le  Scu- 
tïca  étoit  un  affemblage  de  bran- 
ches de  parchemin  tors  5  à-peu  prés 
comme  les  Fouets  de  nos  Maitres 
d'Ecole.  Le  Flagellum  étoit  de 
cuir  &  les  Portillons  s^en  fervoient. 

Il 

Adftt 

'Recula  5  peccatis  qm  pxnas  irroget  Aquas  , 
Ne  fciiticÀ  dignum ,  horribili  feHére  flagella. 
Nam,   ut  ferdÀ  cddas  rmritum  majora  ftébirà 
Verhera^  nonverear') 


o 
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Il  y  avoit  auffi  à  Rome  des  Fouets 
de  cordelettes  d'Efpagne  nouées; 
Horace  en  parle  dans  ks»  Odes^, 
Liv.v.Ode  iv.  qu^il  adrefle  k  Aie- 
7ias ,  V.  3. 

\  ,,  Toi,  dont  les  reins  por- 
tent les  cicatrices  des  corde- 
lettes àiEJpagne, 

Et  plus  bas  V.  n  j  &  \x. 

*  ,,  Celui-cy  qui  a  été  foUeté 
'j j  par  l'ordre  des  Triumvirs  ,  juf- 
^,  qu'à  ce  que  le  crieur  public  n'en 
55  pouvoir  plus. 

Qiioi  qu^il  en  foit  ,  tous  ct% 
Fouets  diferens  étoient  les  marques 
de  la  Tyrannie  des  uns  &  de  PEf- 
clavage  des  autres:  Les  Préteurs fe  ' 
faifoient  redouter  par  là  aux  Sujets 
de  même  qu'aux  Efclaves.  Voici 
ce  que  Suétone  raporte  dans  la  vie 
de  Cejar  Augufie:  ^'  Après ,  dit- 
C   5-         :,,  îl 

f  Ihericisterufio  funîhits  latus. 

■*  Secîm  jt,n,eUïs   hic  Trinmvirahillbm 

Pr&conis  ad  faftidium. 
\  Marcus  Cicero  Cajum  CAfarem  in  Cdplroliura 
l^eiiecutiis  3  forcinium  prii^ixia;  uodis  faniiliari* 
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,,  il  j  que  Ciceron  eut  pourfuivî 
,,  Ce  far  jufques  au  Capitole  ,  il 
,,  raconta  par.  hazard  à  fes  Amis 
„  qu'il  avoir  fait  un  Rêve  la  Nuit 
,,  précédente  ^  où  il  lui  fembloit 
5,  de  voir  un  jeune  Garçon  beau  de 
5»  vifage  j  qui  foutenu  avec  une 
5,  chaine  d  or  defcendit  du  Ciel  & 
5,  s'arrêta  devant  la  porte  duCa- 
5,  pitole^  &  que  j^/z/^/Yé'r  lui  avoit 
5,  donné  un  Fouet  à  la  main.  Dans 
»)  la  fuite  j,  d'abord  qu'il  vit  paroi- 
?>  tre  Aiigufle  ^  que  Cefar  avoit 
s>  fait  venir  pour  affilier  aux  Sacri- 
5>  fiées  5  &  qui  étoit  inconnu  à  la 
5>  plupart  de  fes  Oncles  ^  il  prote- 
5>  fta  que  c'étoit  le  même  ^  dont  il 
3j  avoit  vu  la  figure  en  fonge.  De 
là'»vient  que  Juvenal  dit  dCAugufte 
Satyre  x.  v.  99. 

C'eft 

bus  forte  narrabat,  pueriim  facie  liberall  demif- 
lum  cœio,  catenâ  aurea  ad  fores  Capkolîi  con* 
ftitlife ,  eique  Jovem  flagellum  tradidiffe.  Dein- 
de  repente  Augitjlo  vlfo ,  quem  îgnotum  adhuc 
plerifque  avunculis  Cif:ir  ad  lacrihcandum  acci- 
verat ,  affirmavit  ipfum  elfe  ,  cujus  Imaginem 
fecundiim  quietem  libi  oblervaca  £t. 
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*  j^  C'eft  lui  qui  après  avoir  dom- 
j^  te  les  Romains  ^  les  fournit  aux 
^^  coups  de  fon  fouet. 

Camerarius  dans  fes  Méditations 
hiftoriques  'obrerve ,  que  ceux  qui 
reçevoient  Plionneur  du  Triomphe 
avoient  prefque  toujours  dans  leur 
char  un  Bourreau  avec  un  Fouet  à 
la  main  ^  afin  qu'ils  entendifîcnt  par 
là ,  combien  il  étoit  facile  de  tom- 
ber du  plus  haut  degré  de  gloire 
dans  la  plus  grande  baffefîe.  Cette 
manière  de  fouëter  les  Sujets  fem- 
ble  avoir  duré  gïï  France  jufquesau 
tems  de  T>agobert ,  Fils  de  Clothai- 
re  Roy  des  Francs  ,  c'eft-à-dire 
jufques  à  l'Année  de  Nôtre  Seigneur 
526.  Robert  Gaguin  nous  le  con- 
firme par  ce  qu'il  en  raporte  dans 
fon  Hiiloire  de  France  :  '^  \  Après  ^ 
C  6  diu 

*  Ad  fua  qui  domitos  deduxit  flagraQi^iirites. 

f  Lib.  III.  fcl-  3^.  verfo.  At  Dajoberms  cûm 
prxceptorem  qui  eum  fecularibus  ornatum  rcd- 
âcret  inftitucis  à  Pâtre  acceplflet.  quem^j-w<ï- 
?î:.i  Ducatu  pater  doaavçrat  ,   iateUexît  non  ru- 
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5,  dit 41  j,  que  T^agohert  oxt  reçu 
3,  des  mains  de  fon  Père  un  Pré- 
3 ,  cepreur  qui  devoit  l'inftruire  dans 
,>  les  fciences  du  Monde,  &  que  le 
„  Roy  avoit  fait  Duc  à^f^quitai- 
,>  ;/^;  ce  jeune  Prince,  quineman- 
,>  quoit  pas  de  pénétration,  dé- 
>>  couvrit  bientôt  j  que  cette  Ôigni- 
>,  té  cnorgueillifToit  beaucoup  Ion 
5,  Précepteur  nommé  Sadragefilk'^ 
»  &  qu^il  ne  lui  rendoit  pas  à  fon 
j,  gré  tout  le  refpeft  qu'il  auroit 
,,  bien  voulu,  il  le  pria  donc  à 
,^  manger  avec  lui ,  &  Sadragefil- 
„  le  s'alTit  à  table  auprès  de  fon 
y>  Maitre  &:  reçut  la  coupe  de  fà 
«  main  ^  tout  de  même  que  s'il 
^i  avoit  été  fon  égal.     T)agQbert 

ou* 

«lis  adolefcens  quantum  Sadra^efillus  ^  id  cnîm 
nomeii  erat  Pxdagogo ,  proptcr  acceptam  à  pâ- 
tre dignitatem  fuperbirct,  ita  ut  eum  neque  fà- 
lis  vcnerarecur,  neque  obfervaret  :  Yoeatum  ad 
convivîum  Sadragefillnm  ,  cum  è  regîone  Dago- 
berti  velut  par  illi  aircdifiet ,  poculumque  taiii' 
quam  ex  a?quali  manu  defimipiiiret,  jubet  cura 
virgis  cîedis,  ^  barbam  quam  proniiifara  habe- 
bac  âmputari. 
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'r>  outré  de  fes  impertinences  lui  fit 
y,  donner  des  coups  de  Verges  & 
5î  le  rerrv^oia  après  qu'on  lui  eut  cou- 
5»  pè  fa  longue  barbe.  Tilly  Gref- 
fier du  Parlement  de  'Paris  récite 
la  même  avanture  dans  là  Clironi- 
que  des  Roix  de  France- 

Mais  outre  ces  Flagellations  for- 
cées &  violentes  ,  il  y  en  avoit  de 
libres  &  de  volontaires  ^  qui  ne 
caufent  pas  moins  de  furprife  &  d'é- 
tonnement  j  que  les  premières. 
Terttillien  dans  fon  Livre  adrefle 
aux  Martyrs  nous  enfeigne  qu'il  y 
avoit  à  Lacedémone  une  Fête  fort 
célèbre,  nommée  le  Jour  des  Fla- 
gellations j  à  caufe  du  fouet  que  de 
jeunes  garçons  enduroient  de  leur 
bon  gré ,  devant  l'Autel  de  T)iane  : 
^  f  La  Flagellation^  dit -il ,  fe  pra- 
tique 

*  Pag.  158.  Edît.Rz^/m.  Namque hodie apud 
Lacedd/nonns  folemnitas  maxima  eft  hx^xç-r/^^- 
r;5 ,  id  cÙ.  flagelktio.  Non  latec ,  in  quo  facro 
ante  aram  nobiles  ^uique  adoleicentes  flagellis 
affligiinCLir  aftantibus  parencîbus  &  propinquis, 
tSc  uci  perfeveraverint  adhortantibus. 
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9>  tique  avec  une  grande  folemnitfr 
î>  chez    les   Lacedémoniens.     On 
5>  n'ignore  pas  dans  quel  Temple^ 
s>  ni  devant  quel  Autel  tous  les  jeu- 
î>  nés  garçons  de  qualité  fontbatus 
i,  à  coups  defouëtjenpréfence  de 
„  leur  Parens  &  de  leurs  proches , 
3j  qui  les  exortent  àfoutenirleplus 
„  qu'ils  peuvent  cette  rude  fatigue. 
Tint  arque  dans  fon  Livre  des  Cou- 
tumes de  Lacedémone  p.  23  9. To- 
me II.  de  l'édition  d'/Fér/W/V/j-  à      1 
Francfort  en  15*99.   Lct.    C.   &      1 
dans  la  vie  de  Lycurgue  j  afiure  qu'il       " 
avoitvulamême  chofede  fon  tems. 
"  *  Les  Enfans  ,   dit-il  ^   font 
'jj,  fouetez  une  journée  entière  de- 
j,  vant  l'Autel  de  "Diane  Orth'iè » 

^,  fou- 

^  *  O/  'KoLi^B^  'Kup  àvToTç  ^ciivè^svoi  (XCCÇl^t 
J/  oXviÇ  Tvj;  y]fxépûcç  è%i  rë  (hùofxê  tvjç  O'p- 
éiaç  Apré[j.i^oç  y^éxpi  ùavûcrs  'ïïOX'hcimç  dia- 
yctprspov^iv  iKupoi  y.ai  yavpoi  ,  àixiKXii^ixêVos 
TTêpi  vt-AV[Ç,  Trpoç  ùKK'/jhsç  ^  oçiçàvTifjv  éiri  '^tKsov 

*Tê    aCil    fxàKhOV    'ACtpTSp'/^GclS  rVKTOlXSVOÇ.    'ACit 

è  'ïïêpr/svofj.svoç  èv  rcTç  ixûûuça,  izi^o^oç  é~h^ 
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»  fouvent  même  jufques  à  la  mort^ 
,>  &  ils  l'endurent  avec  joie  ;  ils 
>j  difputent  même  entr^eux  de  la 
j,  viftoire,  &  celui  qui  foufre  plus 
,,  long  tems  &  qui  reçoit  le  plus 
>,  de  coups  la  remporte,  &aquiert 
>,  ainfi  beaucoup  d'honneur.  On 
„  nomme  cet  Exercice  la  i^/^^é'//<^- 
j,  tion  y  &  on  le  célèbre  une  fois 
„  tous  les  ans.  *  Ceux  de  TT^r^- 
ce  fouetoient  aulTi  les  Enfans  des 
Nobles  ,  au  raport  àiArtemidore. 
C'eft  de  cette  coutume  dont  parle 
Ciceron  Liv.  II.  des  Ttijculanes  y 
j,  f  Les  Enfans  de  Sfarte  ,  (  dit> 
5,  il  )  font  fouetez  prés  de  l'Autel 
5,  avec  tant  de  rigueur  >  que  leur 
?j  fang  découle  de    plufieurs   en- 

,j  droits: 

*  Lib.  I.  Cap.  IX.  qi^oVTUi  'Ktt^k  Qpof.th 
Cl  sùyéveTç  zdci^s;* 

I  Sparta  pueri  vcrb  ad  aram  fie  verberîbusac- 
cipiuntur ,  ut  multis  è  vifcerîbus  fanguls  exeac. 
Nonnunquam  etiam  ut  cum  ibi  cflem  ,  audie- 
bam  ad  nccem  ,  quorum  non  modo  nemo  ex- 
clamavit  umquam,  fed  ne  ingemuitquidem.  Et 
iterum ,  Pueri  Spartiato  non  ingeqjifcunc  verbe» 
rum  doiorç  laceratû 
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>>  droits  :  J'ai  même  ouï  dire  forS 
„  que  j'y  étois  ,  qu'on  les  feflbit 
„  quelquefois  jufques  à  la  mort? 
>,  &  qu'il  n'y  en  avoir  pas  unfeul, 
r,  qui>  bien  loin  de  crier  &  de  fe 
„  pleindre,  poufTat  jamais  le  moin- 
j,  dre  foupir.  Et  dans  le  V.  Liv. 
r,  Les  enfans  de  Sparte  (dit-il) ne 
r,  fe  pleignent  point  du  tout  »  lors 
5,  qu'on  les  déchire  à  coups  de  fouet. 
^hitarque  dans  fes  Apophtegmes 
des  Rois  &  des  Empereurs  raporte  > 
,,  *  Qiie  Zopyre  ami  de  T^arius 
>,  &  General  de  fon  Armée  fe  meur- 
r>  trit  le  corps  de  blefîures ,  fecour- 
„  pa  le  Nez  &les  Oreilles ,  &  dans 
,^  ce  trifte  état  fe  rendit  aux^^^y-^ 
„  Ioniens ,  qui  trompez  par  ce  cruel 
„  ftratagéme  fe  fièrent  à  lui ,  &  per- 
3^  dirent  leur  Ville ,  qu  'il  livra  à  fon 
iy  Maitre.    CHofiniusAàns  Stable 

aflure 
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afîûre  que  les  Enfans  des  Lacedé^ 
moniens  feplaifoient  ^^cttlQ  Flagel- 
lation ;  '^  f  Les  Enfans  des  Lace- 
5)  déinoniens  .,  (  dit-il  )  font  bien 
j,  voir  que  les  coups  ne  leurparoif- 
3>  fent  pas  quelque  chofe  de  hon- 
„  teux  &  de  dur  ,  puis  qu'on  les 
«  fouete  en  public  &  qu'ils  s'en  glo- 
„  rifient.  Nicolas  de  "Damas  par- 
le auflî  de  cette  même  Flagellation 
des  Enfens  de  Lacedémone  dans  fon 
Livre  des  C^'lœur s  des  Nations  m- 
porté  par  Stoh^ee  Difcours  xlii^  où  il 
ditaufTidesPé'r/^x,  "*QuefiqueI- 
„  cun  d'eux  eft  fouetté  par  ordre  du 
„  Roy,  il  l'en  remercie  comme  d'u- 
,,  ne  faveur  qu'il  a  reçue  &  d'une 
3»  marque  que  le  Roy  fe  fouvienc 

de 


f  Serm.   xix.   w?  Va  cvts  ài^y^h  ,  ours 

v/wv  TCiT^aç  hyy.c>7ici.   f.Lciçiy8[xév8ç  ,    nui  tV 
a'JT^p  T8T6Ù  âyccXhofJ^svovç. 
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i,  de  lui.  Le  Scholiaftede  Thucy^ 
dide  nous  apprend  que  ceux  des  Zy^ 
cedémoniens  qui  foufroient  le  plus 
de  coups  pafToient  pour  avoir  le 
plus  de  courage ,  "  *  De  forte ,  dit^ 
a,  //,  que  les  Flagellations  s'éxer- 
«  cent  durant  quelque  tems  ^  & 
s,  ceux  qui  en  reçoivent  le  plus  , 
a,  font  eftimez  les  plus  braves.  Ce 
fut  là  fans  doute  Torigine  des  Flagel- 
lations volontaires ,  &  ce  qui  les  mit 
en  vogue.  Lucien  dans  fon  Dialo- 
gue des  Exercices  du  Corps  ditr 
Qiie  les  Pères  regardoient  comme 
une  honte ,  fi  leurs  Enfans  fuccom- 
boient  fous  les  coups  du  fouet  ^  & 
qu'à  caufe  de  cela  ils  les  exortoient 
à  foutenir  courageufement  cette  ru- 
de fatigue  :  Il  ajoute  que  ceux  de 
Sparte  élevoient  des  Statues  à  la 
mémoire  de  ceux  qui  avoient  expi- 
ré. 
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ré  dans  les  douleurs  de  cet  exerci- 
ce. *  „  Il  y  en  avoir  plufîeurs  , 
3>  dit-il  j,  qui  mouroient  fur  le 
5>  champ  >  &  qui  croïoiénc  que  c'è- 
,j  toit  une  chofe  indigne  de  plier 
j,  fous  la  violence  des  coups»  à 
,,  la  vuëdeleursparens.  C'eftauflî 
y,  à  l'honneur  de  ceux-là  que  Sparte 
99  érigeoitdes  Statues  dans  les  Pla- 
„  ces  publiques.  Le  même  Lucie/s 
dans  rhiftoire  de  /a  Mort  de  Tere- 
grinus  raconte  ^  que  ce  Philofophe 
Cynique ,  porté  de  fon  naturel  aux 
plaifirs  de  Pamour  ,  &  qui  après 
avoir  embrafîé  le  Chriftianifnie  >  re- 
tomba de  nouveau  dans  fa  premiè- 
re Sefte ,  fe  foUetoit  en  public  du 

tenis 


*  Dial.   T^p/  yu/Liy^c/àiv  pag.  S6o.  Edît. 
Parif.  A.  1615-.  rioAAc/  yoùv  -acù  ivciTréècc- 
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tems  de  l'Empereur  Trajan-.  „  *  En- 
«  vironné,  dit-il  ^  d'une  foule  de 
3,  peuple  j  il  manioit  fa  Verge  ^  & 
3,  la  montroit  comme  une  pièce  inu- 
„  tile.  Il  fe  donnoit  enfuite  &  re- 
5,  çevoit  des  coups  de  courroies  fur 
„  le  derrière  ^  &  faifoit  plufieurs 
„  autres  tours  de  jeuneflè  plus  étran- 
5,  ges  que  ceux  là.  Il  dit  auiïi  dans 
le  Dialogue  intitulé  Nigrinus ,  ou 
les  mœurs  d'un  Thilo/opbe  ,  qu^il- 
y  avoitdes  Pliilofophes  de  fon  tems^ 
y,  :f:  qui  accoutumoient  la  jeunefîe 
„  à  enduter  la  peine  j  le  travail  & 
j,  tous  les  befoins  de  la  vie ,  &  qui 

,.,  fai- 

*  Pag.  998.  Lit.  C.  £V  ToAAœ  Jirwv  t£- 
p/eçwTWV  tviixi£i  àvx<pKtlv  TO  âiooTov  ,    HCCl  TO 

à^luipOfiOV  ^-/j  T8T0  HUhCVIXSVOV  fTT/Jf/KVU/Xf- 
VOÇ.    'EÏTCi  TTdîOJV  •/.Cl)  TTCilOyiSMOÇ  'JiZp^Vl'Al  élÇ  TûtÇ 

TTvyàç  ncit  uKKa  iroKhoi.  veavinéiTepsù  ùaviict" 

TOTTOliXiV. 

■^  Pag.  23    Lit.  A.ôi  TccvT\^va<TH'^G'iv.àp6' 

'TTOVOiç  T8Ç  VS8Ç  âvTe%6;v  •A£iTci'yvfj.va,(Tucri.  Të- 
TO  fxsv^deTv  ôi  ToKKoi  •As}^£vovr£V  ,  uKXoi  ^è 
fj.açiyëvTSç  ,   oi^è  z^P^érepoi  nal  ci^px  ràç 
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1»  faifoient  concifler  en  cela  Texer* 
*>  cice  de  la  vertu.  C'eft  pourquoi 
j>  il  y  avoit  plufieurs  perfonnes  qui 
>»  fe  cohdamnoient  à  Tatache  ,  d'au- 
j,  très  fe  fouetoient  j  &  les  plus 
3>  modérez  s^écorchoienr  la  pre- 
5j  miere  peau  avec  un  fer. 

Il  n'y  a  nul  doute  que  cette  cou- 
tume de  fe  fouetter  volontairement 
n  ait  tiré  fon  origine  di  Egypte  :  du 
moins  Hérodote ^  ,  lors  qu'il  parle 
de  la  Fête  qu'on  y  celebroit  à  l'hon- 
neur de  la  grande  Déeiïe  ^  dit  ^ 
>>  *  Qu'après  avoir  jeûné  aupara- 
9>  vant,  ils  facrijfientj  qu^ils  fe  bâ- 
3,  tent  tous  les  uns  les  autres  pen- 
5>  dant  que  le  facriiîce  brûle  fur  l'Au- 
5>  tel  j  &  que  cela  fait  ,  on  fert  les 
«  viandes  qui  refient  du  facrifice. 

Et  plus  bas  il  ajoute ,   '^  %  J'ai. 

„  déjà 

*  In  Euterpe  Lib.  II.  Cap.  xli.  p.  lOf» 

/f  p.^V  TXJ'KTCVTa.l  TCiVTSÇ  ,    éTTêCiV  ^S  OLTÇGTy^UV' 

TCCi  ,  ^arra  TfOTiùsvTdi  rà  éKiTovro  tûjv  /pSi/. 
I  Ibid*  Cap.  XLII.   p*  113^  lin*  12*  fv 

Oé    E^jipiZOKl   ùiÇ  ÀvdyOWi  TV? -le/    T'/|V.^0PTVIV 
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,j  déjà  raporté  de  quelle  manière  on 
#,  célèbre  la  Fête  d'//&  dans  la  Ville 
„  de  Bufiris.  Après  le  facrifice  , 
»  ils  fe  bâtent  tous  pêle-mêle,  hom- 
%,  mes  &  femmes  „  au  nombre  de 
„  plufieurs  Milliers  de  perfonnes. 
Il  remarque  d'ailleurs  que  de  tous 
leshabitans  à' Egypte  :,  les  Cariens 
étoient  les  plus  exafts  obfervateurs 
de  ces  Flagellations. 

Thiloftrate  dans  la  vie  à'Apllo* 
nius  dcTjya^e  Liv.  vi.  Chap.  lo. 
le  fait  parler  en  ces  termes  à  Thef^ 
pefioHj  "  fOn  fe  fouette  à  l'hon- 
9,  neur  de  T)tane  de  Scythie ,  par- 
„  ce  que  les  Oracles  l'ont  ainfi  or- 

,,  don- 


Ta,  Tvivèv;jiciv  n:à.vTe;  accÏTcia-cci  fji.vpiud£Ç'Aûip' 
TCi,  'KoKKc'J  ûC'^^pix'Trxv. 

t  Pag,  292.  Liit.C*  Edit.  Claud.  Mo- 
relli  PariC  a*  i6o8,  ex  recenfioneFrid.Mo- 
relli.  Ta  ^e  twv  y.ciqiyiav  aèog  ,  rîj  ApT€fxih 

via  oi(xat.  ê  aoÔdÇ-,  wAtoT^Awv/c,  l'Cpv ,  t8î 
Twv  £KKyyc*)-j  èsbç  sipv{/.ciç  ,  èi  (jbdçiyuv  èyi- 
'yvovTo  |i^/x/S8Aoi  TOi'i  rviv  éhsuèspfd)/  à(j'Aë(jiv. 
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f  j  donné  _,  &  je  croi  que  ce  feroit 
»>  une  efpece  de  folie  de  s'oppofer 
>>  à  la  volonté  des  Dieux.  Si  cela 
î>  efl  j  réplique  Thejpejion  ,  les 
,,  Dieux  des  Grecs  ne  font  pas  fort 
9>  fages  ,  puis  qu'ils  confeillent  à 
„  ceux  qui  fe  vantent  d'être  libres» 
5,  de  fe  donner  des  coups  de  fouet. 
jlfulée  de  Madaure  dans  fa  Meta* 
morphofe  de  VAne  <^'^rnous racon- 
te ,  de  quelle  manière  les  Prêtres  de 
la  Déefle  de  Syrie  fe  faifoient  des 
incifions  furie  corps  &  fe  fouétoient 
volontairement.     "* Enfin,  dit-ilj, 

^^ees 

f  Lîb.  vïii.  Metamorph.pag.  (^yp.Edit.Lugd. 
A.  1587.  Ad  poftremum  ancipiti  ferro  quodge- 
xebant  fua  qulique  brach:a  dllFecat.  Inter  hajc 
unus  bacchatur  effufîùs  ac  de  imis  praecordiis  an- 
helitus  crebros  referens ,  velue  numinls  divino 
fpiritu  repletus  5  fimulabat  fauciam  vecordianij 
prorfus  quafi  Domini  praerentia  foleant  homines, 
non  fiiij  fier!  melîores  ^  fed  débiles  effici  & 
-segrotl.  Speda  denique  quale  coelefli  providen- 
tia  merltum  reportaverit.  Infit  vaticinatlone  cla- 
mofâ  confido  mendacio  femetipfum  inceiTere 
atque  crlmlnarî,  quafî  contra  fas  iandse  religio- 
nîs  defignallet  allquid  ^  &  Infuper  iftas  pœnas 
noxii  fdcinoris  ipfe  de  iiii^  manibus  expofcerer 
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„  ces  Préties  fe  déchiquctent  les 
,5  bras  avec  un  couteau  à  deux  tran- 
„  chans ,  qu'ils  portent  d'ordinal- 
„  re.  Cependant  Pun  d'eux fe  met 
„  en  fureur  j  il  poufîe  quantité  de 
„  foupirs  du  fond  des  entrailles  j  & 
„  faifi  en  apparence  de  l'efprît  di- 
,,  vin^  il  tombe  en  frenefie ,  corn- 
„  me  fi  la  préfence  de  Dieu  nefer- 
„  voit  pas  plutôt  à  convertir  les 
,,  hommes,  qu'aies  rendre  foibles 
„  &  débiles.  Mais  attendez  un  peu, 
,,  voions  ce  qu'il  obtiendra  de  la 
„  Divinité.  Il  commence  à  faire 
, ,  .du  bruit ,  il  prophé tife  contre  lui- 
„  même  ,  il  s^accufe  par  un  men- 
„  fonge  affècfté  ,  d'avoir  révélé 
,,  quelque  Myftere  de  la  Religion , 
,j  qui  ne  devoir  pas  être  public^  & 
„  il  fe  démande  juftice  à  lui-même 

Arrepto  denique  flagro  ,  quod  femiviris  iWls 
proprium  geftamen  eit ,  contortis  tseniis  lanoii 
velleris  prolixe  fimbriatum  &  multijugls  talis 
ovium  teirellatum  indidcm  fefe  miildnodis  com- 
mulcat  iétibus ,  mire  contra  plagarum  dojorss 
prsfumpcionç  rounicus. 
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\,  du  crime  qii^il  a  commis.  Alors 
„  il  prend  le  fouet,  qui  eftl'enfei- 
,,  gne  particulière  de  ces  effèminez, 
„  &  qui  efl  compofé  de  Cordons 
„  d€  laine  torfe ,  garnis  de  quanti- 
3j  té  d'oflelets  depuis  le  haut  juf- 
>,  quesaubasy  il  s'en  donne  vigou- 
„  reufemcnt .,  ëc  muni  d'une  pré- 
,,  fomption  merveilleufe  ,  il  ne  fe 
„  pleint  jamais  des  coups  qu^il  en- 
„  dure.  Qui  ne  voit  par  là  que  les 
Syriens  éfeminez  fe  traitoient  de 
cette  manière  ^  pour  s'infinuërdans 
Pefprit  des  fuperditieux  ,  fous  la 
belle  apparence  de  fainteté  ^  &  leur 
atraper  leur  argent  ?  C'étoient  de 
vrais  bateleurs  ou  plutôt  des  Enjô- 
leurs qui  en  vouloient  à  la  bourle 
de  leurs  dévots ,  félon  la  remarque 
de  Thïlipps  Berodde  dans  fes  Com- 
mentaires fur  X  Ane  d^Or. 

Silemis  de  C/^i/?j- dans  fon  Hif- 

toire  fabuleufe  raporte  qu'une  Pré- 

trefi'c  préfidoit  à  la  Cérémonie  des 

Flagellations  ,  &  qu'elle  tenoit  en- 

D  uc 
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tre  fes  mains  une  petire  ftaruë  lé- 
gère de  la  DéefTe  ,  pendant  qu'on 
louëtoit  les  jeunes  garçons.  Lucien 
dans  fon  Dialogue  déjà  cité  de  la 
Mort  de  Teregrinus  parle  de  ces 
Prêtres  qui  affîfloient  aux  Flagella- 
tions ,  ou  qui  les  ordonnoient; 
,,  *  Je  rends  témoignage  j  dit 41  ^ 
,j,  qu'il  avoitdes  Prêtres  établis  fur 
,,  les  flagellations  &  les  meurtriflu- 
w  res. 

Seneque  de  la  Providence  Chap< 
IV.  parle  en  ces  termes,  '^  f  Ne 
?,  croiez-vous  pas  1  dit-il j  queleS 
, ,  Lacedémoniens  haïflent  leurs  En- 
;>  fans ,  eux  qui  les  mettent  à  Pé*-  "^ 
5,  preuve  &  qui  examinent  en  pu- 
^,  blic  &  à  coups  de  follet  dequel- 

„  le 

*    Pag.  J002»  LitU  C.  ^Ci'JTl'AOÇ  V^V  {LHÙTll' 

Ècti  iLciziyi^i-j  y^  vjiVTViPicav. 

f  Numquîd  tu  învlfos  Laced&fnoniis  liberos 
ïtïos  credis  ,  quorum  experiuntur  îndolem  pu- 
bliée verberibus  admotis  ?  Ipfî  îllos  patres  ad- 
hortantur  ut  \ct\xs  flagciiorum  perferant ,  &  la- 
«cro5  ac  femianimcs  rogant  j  perlcYercnt  vulnera 
t>rxb'ere  vulneribus^ 
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>»  le  luimeur  ils  font  ?  ils  les  exor- 
>,  tenc  même  à  foutenir  courageu- 
*>  fement  cet  exercice  ^  &  lors  que 
,,  ces  pauvres  Enfans  font  tous  cle- 
„  chirez  de  coups  j,  &  à  demy- 
,,  morts  j  ils  les  animent  à  endu- 
„  rerde  nouvelles  plaies. 

Servius  y  lors  qu'il  explique  ce 
Vers  du  vin.Liv.  àiÇ,V<:ij/Enéide. 

,,  *  C'efl  ici  que  fautoient  les 
,,  Luperqties  tout-nuds. 
dit  que  les  hommes ,  qu'on  appel- 
loit  de  ce  nom  de  Liiperques ,  fe  dc- 
pouilloient  tout  -  nuds  ^    couroient 
ainfi  les  rues  j  ik  qu'ils  étoient  mu- 
nis de  fouets^  dont  ils  frapoient  les 
femmes  >   qui  leur  préfentoient  k 
paume  de  leurs  mains  ;  parce  qu'el- 
les s'imaginoient  par  une  foie  fu- 
perftition  j  que  ces  coups  donnez 
îlir  la  paume  des  mains  ou  fur  le 
ventre  >  les  rendoient  fertiles  ,  ou 
leur  procuroient  un  heureux  accou- 
D  z  che- 

*  Hic  çîiuiiaatçs  lâlios  «ttdofquc  Lt^ccs. 
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chement.     De  là  vient  que  Juve- 
nal  dit  Satyre  IL  Vers  i  •%. 

*  , ,  Mais  il  ne  fert  de  rien  de  prc- 
„  fente r  la  main  à  wnLuperque  agile. 
&  que  fon  ancien  Scholiafte  remar- 
que là-defTus  j,  "  t  Qiie  les  Fem- 
j,  mes  ftcriles  fe  prèfentoient  aux 
^,  Lnf  er  que  s  iwntwy.  j  qui  les  fra- 
>,  poient  avec  des  courroies.  T^ru- 
dence  dit  auffi  à  cette  occafion  dans 
fon  Martyr  Romain. 

-,->  X  Qi:îelle  eft  donc  cette  pom- 
,,  pe  abominable  ?  Ne  fait-elle  pas 
j)  voir  que  vous  êtes  des  Ltiper- 
5î  qnes  infâmes  ?  Si  quelcun  cou- 
9,  roit  tout  nud  par  les  rues  ,  & 
j,  qu^il  donnât  des  coups  de  follet 
r;  aux  jeunes  Filles  j   ne  le  pren- 

3,  drois- 

*  Nec  prodcft  agîlî  palmas  prîsbere  Luperco. 
I  Stériles  mulieres  februantibus  Lupercis  fe 

oiîtrebant ,  &  feriilâ  verbcrabantur. 

I  6Vw' J  ilia.  titrpïs  pompa  ?  nempe  ig72ohiles 
Vos  cjfe  monflrat  cum  Luperci  currttis. 
Quan  feYviàormn  non  rear  'viViffimwn y 
2>ludtis  pÏMeoi  fi  per  omnès  car (lî ans  , 
Vidfet  puêllci^  verbere  î^tdi  ludkro* 
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77  drois-je  pas  pout  le  plus  vil  de 
}->  tous  les  Efclaves  ? 

Feflîis  'Tombée  dans  fon  3 .  Li^ 
vre  ajoute  à  tout  ceci  5  "  t  Qi:*^  ks 
>y  Romains  donnoienr  aux  Luper- 
5>  qites  un  autre  nom  ,  qui  tiroit 
3->  fbn  origine  du  bruit  que  faifoient 
5>  les  courroies ,  dont  ils  frapoient, 
,r  &  que  c'étoit  leur  coutume  dans 
3î  la  Fête  des  Lufercaks  de  courir 
„  tour-nuds ,  &  de  fraper  avec  des 
,,  courroies  toutes  les  femmes  qu'ils 
,,  trouvoient  fur  leur  chemin 

Cette  fureur  avoit  déjà  traverfé 
les  Montagnes  &  les  Mers  dutems 
de  Romulus  ;  puis  que  le  peuple 
ài^Arcadie  du  tems  du  Roy  Evan- 
dre  fe  fouëtoit  à  Phonneur  du  Dieu 
Tan.  'Pé'^r<9;?c' raporte  qu'une  Fem- 
me avoit  trouvé  à  I{pme  une  efpe- 
ce  d'onguent  pour  exciter  aux  plai?- 
D  3  firs 


.  ■*  Crefos  Romani  Lupercos  dicebant ,  à  crepitu 
pcUicularum  quem  faciiint  verbcrantes  :  mos 
enim  Romani6  in  Lupercdibi-t^  nudos  diicurrere  3. 
&  pellibus  obvias  quaf^ue  fœiuinas  ferirc. 
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firs  de  l'Amour  ^  ''  f  Elle  mcle ,  dît- 
:,j  il,  du  fac  de  CrefTon  avec  de 
^j  l'aurone  ^  &  après  m  avoir  hu- 
jj  mefté  les  aines  de  ce  fuc  ^  elle 
jj,  prend  une  poignée  d'orties  ver- 
jj  tes  6c  commence  à  me  fraper 
^^  doucement  le  bas  ventre  &tout 
j,y  ce  qui  eft  au  delTous  du  nom- 
^^  bril.  Le  même  Tétrone  nous 
allure  ailleurs  qu'on  avoit  accoutu- 
mé de  faire  des  expiations  pour  les 
VailTeaux  à  coups  de  fouet  :  "  :j:  De 
^j  forte  ^  dit 'il:,  que  pour  apaifer 
j,j,  la  Divinité  tutelaire  du  Navire  » 
^y  il  fut  refolu  qu'on  nous  donne- 
j^  roit  quarante  coups  à  tous  deux. 
^^  Ou  ne  perd  donc  point  de  tems: 

les 

l  Pag.  503.  Satyrtci  Edlt.  Anjjîelod.  AnnI 
l^6f^.  Nafturtii  fueeum  cum  abrotono  milcet  , 
|icçfufîfque  inguinibus' mciç,  viridis  urtics  faf- 
CC01  comprehendit ,  omnlaque  infra  umbilicum 
cœptt  lentâ  manu  csedere. 

1  kaque  ut  tutela  navis  cxpiaretur  ,  placuk 
t^uadragenas  utrifque  plagas  imponi.  Nuila  çr- 
go  fit  mora  :  aggrediuntur  nos  furentes  nautas 
ewm  funîbus,  tentantque  viliffimo  fanguine  tu- 
tciani  placare  ;,  &  ego  quidem  ties  plagas  Spftr- 
îfirm  nobiiitaee  concoxi. 
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jj  les  Mariniers  furieux  nous  atta- 
jj  quent  avec  des  cordes  ,  &  ils  ef- 
jj  faienc  d  apaifer  la  Divinité  par 
jj  reffiifion^  du  fling  le  plus  yi\  ; 
jj  Pour  nioi  je  ne  'reçus  que  trois 
jj  coups  ,  que  j'endurai  avec  un 
jj  courage  de  Lacedémonien. 

Suétone  dans  la  vie  de  Claude 
Tibère  dit  de  cet  Empereur^ ,,  |  Qiie 
3>.  toutes  les  fois  qu'il  s'endormoit 
n  après  le  repas  ,  ce  qui  lui  arri- 
,j  voit  prefque  toujours  ,  onluijet- 
>,  toit  des  noïaux  d'olives  &deda- 
5,  IQ^  pour  l'éveiller;  ou  même  les 
,>  Boufons  de  la  Cour  l'excitoieût 
s,  quelque  fois  par  badinage  à  coups 
>,  de  fouet  ,^  ou  deCourroïes- 

S.  Hierôme  fur  l'Epitaphe  de  la 

Veuve  Marcelle  raporte^  qu'il  y 

avoit  à  Rome  des   hommes  aflez 

D  4  fots 


f  Num.  8.  Pag.  512"  Quotîes  poft  clbunî 
obdormifceret,  quodei  ferè  accidcbat ,  olearuni 
&  palmularum  oflibus  inceirebatiir  ,  interdum 
ferula  flagroYÇ  \n;luc  pcr  ludum  excicabatur  à 
Copreisj 
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focs  pour  découvrir  leurs  felTes  en 
pleine  rue  &  dans  les  Marchez  pu- 
blics j  oc  fe  laiffer  fouetter  par  un 
prétendu  Devin.     '^  ^  On  ne  doit 
5,  pas  s'étonner,^//"-//,  qu'unfaux 
,,  Devin  fangle  ces^  benêts  fur  les 
5,  feffes  dans  les  rues  &   dans  le 
,,•  Marché    public.     T/aute  parle 
d'un  autre  Devin  qui  fefouëtoit  lui- 
même.     *  "Qii'eft-ce  donc  je  vous 
3.,  prie  ?  N'eft-ce  pas  le  Devin  qui 
3^  fe  fouëte  lui-même. 

Suidas  fait  mention  d'un  certain 
Philofophe  nommé  Super  anus,  Dif- 
ciple  de  Lafcharis ,    qui  fut  fi  labo- 
rieux 


\  Lib.  II.  adv.  ^ovi.  Cap.  ■xtx.  &LJb.  LA- 
pctog,  adv.  Rufin.  Cap.  IV.  Ncc  mirum  fîinplà- 
teis  &  in  fcro  rerum  venalium  fidus  Ariolus 
fiultorum  verberet  nates.  V Auteur  raporie  en- 
fuir e  cette  Remarque  de  Critique  ,  Reverà  non 
nates,  {cd nares,  legandiim  exifl:lmaverunt£"A'/»/^ 
mm  &  Mariant'ti  Viùforim  Reatinm  ,  fed  ex  Co- 
dicibusMSS.  ?iares  in  fiâtes ,  cmcndarum  Gravitis 
^  dodiflimus  Jefuka  Heriberttis  Rofueidm  ,  in 
fuo.  Onomafi^co  ad  vitoi  Pairmn ,  Edit.  Antuerp^ 
AnnI  i^iS. 

"^  \xx  Tnunlenîo ,  Nam  obfocro?  namArloiws 
cjui  ipfiii  (e  verbcrao 
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rieux  &  fi  diligent^  qu^après avoir 
Gommencé  à  lire  les  Orateurs  âgé  de 
plus  de  XXX  ans ,  &  obtenu  fur  lui- 
même  de  s'appliquer  à  l'étude  des 
Sciences,  „  f  II  ne  s'épargna  ni  les 
j>  cenfures  ni  le  fouet ,  pour  appren- 
»  dre  à  cet  âge  tout  ce  que  les  Mai- 
5^  très  &  les  Précepteurs  exigent- 
9>  de  leurs  petits  Ecoliers.  On  le 
r,  vit  même  fouvent  aux  Bains  fa 
,>  maltraiter  à  coups  de  fouet. 

Sextus  Tompeuis  Fejitis  que 
nous  avons  déjà  cité  ,  Grammai- 
rien qui  fleurifToit  dez  la  naifîance 
de  la  Religion  Chrétienne ,  rémar-- 
que  dans  fon.  Livre  de  la  Signïfir 
cation  des  mots  ,  qu'il  y  avoir  à" 
Rome  des  Flagellaiis  q^iii  fe  foucr- 
toieiit  pour  de  l'argent.  Mais  Mr, 
D  5  "Ba^ 

vov  infLSvèûiysiv  év  tw  T'/iKmcvriû  r^g  v^i'/auç^ 
ctze^  oiclXKoi  zûc'jteç  àv  tÏ^  -jeoTvfn  àzciLToZv^ 
Tcii^  'ïïuîleç  éTi  0VT6Ç  vi:o-7:iy.i}>:iyùûy\ii'j  T3  v.al 
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Varier  ^  homme  à\\n  favoir  ex- 
traordinaire ^  fort  indiiftrieiix  dans 
la  recherche  de  Tantiquité,  dit  dans 
fes  Notes  fur  Fejlns  j  ,,  :j:  que  ces 
j>  Flagellans  étoient  plutôt  ceux 
»  qui  donnoierît  le  fouet  aux  au- 
^  très.  Thîlip^e  Beroalde  dans 
fes  Commentaires  fur  K^pidée  re- 
marque^  ^'  *  Oiron  appelloit  Flagel- 
,,  lans  ceux  qui  fe  fouëtoient  pour  de 
3)Pargent^  quoi  que  le  même  nom 
,,fervità  défigner  ceux  qui  méri- 
>j  toient  le  fouët^ou  qui  le  reçevoient 
„par  la  main  d  autrui.  Tlaute  don- 
ne aux  Efclavesdes  Noms^  qui  ri- 
rent leur  origine  des  cordes ,  ou  des 
Courroies  de  peau  de  Beuf ,  dont 
on  les  baroit.     ''  |  Ils  feront  batus 

,>m.al- 

i  îmmb  potîus  n  Yldcntitr  fuIiTe  qui  flagrîs 
ca:<âcbant. 

*  Lib.  vin.  Afi7:i  tvére:  V.i^.  6 ci  .^àxuZjigdît- 
r.enf,  15S7.  Id  g;:niis  hommes  tiagrarores  quo- 
Q  u e  dicebimrur ,  quiunv  i  s  quiûc m  Hagrstore s  po  - 
nant  pro  djLgriones,  ut  fînt  quimerccde  fiagrls 
cjTcuntur. 

T  Mofic'.lvrïs.  Actu  IV.  Sccnâ  ;i.    V'.  i.  111 

crunc 
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95  malgré  qu'ils  en  aient  (fait-il dû 
»  re  àundefesPerfonnages  j)avec 
,,  des  Courroïes  de  Peau  de  Beuf, 
,5  pliiton  que  de  m'expofer  moi- 
,,  même  à  recevoir  des  coups  de 
,,  corde.  Qiioi  qu'il  en  foit  ,  on 
ne  peut  pas  nier  que  les  Flagella- 
rions  volontaires  ne  fuffent  en  ulâ- 
ge;  qu'elles  n'aient  d'abord  pris  ra- 
cine au  milieu  du  Paganifme  ;  qu'el- 
les ne  fe  foient  répandues  enfuira 
de  tous  les  cotez  ,  <Sc  qu'on  n^n 
trouve  pas  le  moindre  veftige  par- 
mi les  premiers  Chrétiens. 


crunt  BucéuÎA  invko  potîus  quàm  ego  fîm  Ri- 
fî:c 
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Chapitre    V. 

^ellesTénitcnces'^ quelles  Mor- 
tifications on  pratiquoit  dans  la 
primitive  Eglife  :    Les  T>ifci^ 
plines  ou  les  Flagellations   vo- 
lontaire sy  et  oient  inconnues.  TDu 
tems  de  S.  AuŒuftin  on  donnait 
le  fouet  aux  hérétiques  &  aux 
criminels.  On  explique  un  paffa^ 
ge  de  S.^ffxw  Climaque.     Les 
Flagellations  volofitaires   n^é^ 
toient  point   reçues  parmi   les 
anciens  Anachorettes   de   PO^ 
rient. 

I.  T  L  ne  fliut  pas  douter ,  que  la 
i  Coutume  des  Flagellations  vo- 
lontaires établie  chez  les  Païens , 
ne  fut  à  caufe  de  cela  même  fufpec- 
te  aux  Chrétiens  de  la  primitive 
Eglife ,  &  qu'ils  ne  Teuffent  en  hor- 
reur.    Au/îi  ne  trouvera-t-on  pas 

le 
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le  moindre  mot  qui  favorife  ces 
T)ifciplines  volontaires ,  fi  on  par- 
court les  Epitres  de  S.  Ignace  j  les 
Apologies  de  Jttfîin  ,  les  Canons 
Apoftoliques ,  les  Conflitutions  at- 
tribuées à  Clément  Romain  ^  tou-^ 
tes  les  Oeuvres  à^Origene  j  les 
Stromates  de  Clément  à'i^lexan^ 
drie ,  Eufebe  à.tCefarée  ^,^,  Chryf- 
oftome  ,  S.  Grégoire  de  Nazian^ 
z^e  de  celui  de  N^/fe ,  le  Grand  S^ 
Bafile  :,  h  aémàç^Seleticie^  ^g^" 
neralement  tous  les  Ecrits  des  Pé- 
rès Grecs  &  Latins,  D'où  nous 
pouvons  conclurre  que  dans  les  Siè- 
cles les  plus  purs  du  Chriftianifme, 
ou  même  jufqucs  auX.  &  au  delà  > 
on  n'avoir  point  entendu  parler  de 
ce  cruel  exercice  ,  &  qu'on  ne  s'é- 
corcheoit  point  le  dos  ou  les  fefles 
à  coups  de  Verges  ou  de  Fouet. 
Bien  loin  d'en  être  venus  là  ^  il  fem- 
bîe  que  les  premiers  Chrétiens  s^é- 
toient  perfliadez  qu'ils  dévoient  être 
exemts  do  toute  forte  de  flagella- 
tions^ 


96         -    Hïftoire  des 

tions  j  &  que  ces  anciens  vers  faits 
fur  la  Colonne  ,  où  Jefus  -  Clirift 
fut  attaché  lors  qu'on  le  fouëta  , 
nous  l'infinuënt.    En  voici  le  fçns. 

»  *  Nôtre  Seigneur  fut  lié  dans 
\r  cette  Maifon ,  où  attaché  à  une 
>>  Colonne,  il  endura  le  fouet  com- 
»>  me  un  Efclave.  Cette  venera- 
,,  Me  Colonne  fubfifte  encore  au- 
„  jourd'hui  &  foutient  Tédifice 
»  d'^un  Temple.  D'ailleurs  elle 
7>  nous  enfeigne  à  vivre  cxemts  dç. 
5,  toutes  flagellations. 

De  forte  que  fi  les  Chrétiens 
avoient  pris  tous  les  jours  la  Difci- 
pHne ,  ou  qu'ils  l'euflent  donnée  , 
il  n'y  a  nulle  apparence  qu'ils  fe 
fufTcnt  crus  exemts  de  toutes  flagel- 
lations. Au  refte  on  attribue  com- 
mune- 

*  Tomo  IV.    Bihlioth,   Pairum  Anni  i6'i8.. 
Pag.  ^24. 

yinùîus  in  hid  Domint^a   (letit  Adibuâ  :  tttque  Ce* 

lumnA 
Annexus  y  tergum  ded'ù  ut  fervile  flageUis. 
Perflat  adhuc  ,  Umplumque  gerit  vener^nda  Co" 

lumna  : 
iiiofqm  docet  cun^k  im;nmes  vivere  jlpigris. 


FlageUans,  Chap.  V.        97 

munement  ces  vers  à  Trudence  ^ 
qui  vivoit  à  la  fin  du  IV.  Siècle, 
ou  environ  l'An  cccxc.  Mais  Fa- 
bricius  dans  fon  Edition  des  Poè- 
tes Chrétiens  les  donne  à  un  certain 
i^mœnus  y  qui  fleurilToit  dans  le 
viii.  Siècle  au  raport  de  Jean  Gé- 
rard Voffiuf.  D'un  autre  côté 
Jean  Siccardtn  (sLitSedu/rnsV Au- 
teur ,  qui  vivoit  fous  l'Empire  de 
Théodo/e  le  jeune-  Quoi  qu'il  en 
foit  >  il  n^importe  pas  beaucoup  de 
favoir  qui  les  a  écrits  ;  toujours  fer- 
vent-ils  bien  à  prouver  ma  Théfe 
&  la  nouveauté  des  Flagellations. 

IL  J'avoue  dailleurs  que  c'efl 
une  aftion  fainte  &  louable  d'endu- 
rer le  fouet  à  l'exemple  de  Jefus- 
Chrift ,  &  de  la  même  manière  qu'il 
s'y  expofa  :  mais  ce  n'efl  pas  une 
preuve  que  la  coutume  de  fe  fouet- 
ter volontairement  fut  reçue  dans 
les  X  premiers  Siècles  de  l'Eglife 
Catholique  ,  ni  que  les  Chrétiens 
d'alors  aient  jamais  penfé  à  Péta- 

blir: 


98  Hiffoire  des 

blir:  puis  fur  tout  qu^ils  ne  s'ima- 
ginoient  pas  que  la  flagellation  de 
nôtre  Sauveur  fut  auffi  douloureufe, 
que  Sainte  Brigitte  Ta  découvert 
depuis,  par  les  révélations  qu'elle  en 
a  eues.  Il  n'eft  prefqu'aucun  Sa- 
vant qui  ne  fâche ,  que  S.  Chryfof- 
tome  dans  fon  Homélie  83.  &  S, 
jdtigîijîin  dans  le  Traité  16.  fur  S. 
Jean  j,  difent  que  Tilate  ne  com- 
manda pas  que  Jefus-Chrift  fut 
fouetté  félon  Tufage  des  Romains , 
mais  des  Juifs  ,  qui  donnoient  le 
fotiet  d^une  manière  plus  modérée^ 
Cependant  S.  Hier  orne  furleChap,, 
xxviî.  de  S.  ^JMatthieu  n-eft.pas 
de  cet  avis. 

III.  La  cruauté  de  ce  fuplice  i?/?- 
main ,  dont  on  chatioit  les  Domefti- 
ques  dans  les  premiers  Siècles  de. 
PEglife  ,  fut  mitigée  par  les  Pérès, 
du  Concile  à' E /vire  tenu  avant  le 
L  de  Nicée  j  au  Canon  V.;  où  ils 
fufpendent  de  la  Communion  les, 
è'Iaitrefles ,  qui  tranfportées  de  co- 

lére. 
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1ère  fouettoient  leurs  fervantcsjiif- 
ques  à  la  mort.  En  voici  les  ter- 
mes en  fubftance.  ^'  *  Si  quelque 
»  MaitreiTe  animée  de  rage  &  de 
5>  fureur  donne  fi  rudement  le 
5>  fouet  à  fa  fervante  ^  qu^elle  en 
5>  meure  avant  le  troifiéme  jour; 
î>  alors  ^  fi  on  découvre  qu'elle  a 
»  eu  deflein  de  la  tuer  ^  elle  ne  fera 
î>  point  admife  à  la  Communion 
5>  qu'au  bout  de  fept  Années  d'une 
>,  Pénitence  légitime  :  mais  s'il  pa- 
3,  roit  que  la  Mort  de  la  fervante 
n  n'eft  arrivée  que  par  accident  ^ 
,>  alors  la  Maitrefi^  ne  fera  fufpen- 
,,  due  de  la  Communion  que  pour 
,>  cinq  Années  :  D'aillçurs  on  la  lui 
yy  adminiftrera  x  fi  elle  tombe  ma- 

^,  lade 

*  Si  qiia:  domina  furore  zeli  accenfa ,  flagei- 
lis  Yerbertveric  ancillam  fuam,  ita  uc  ante  ter- 
tium  diem  animam  cruciatu  efRindat  ,  eo  quod 
incertum  fit  voluntate  an  cafii  occiderit  :  fî  vo- 
Lintate  per  feptem  annos  ;  fi  cafu  poft  qulnquen- 
nîi  tempora,  adà  légitima pœnicentià,  adcom- 
munionem  placuic  admicti  :  quod  i\  intra  tem- 
pera conftituta  fueric  infirmata ,  accipiac  compiu- 
nioûem. 
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ii  lade  duratît  Tun  ouPautre  de  ces 
7,  intervales. 

Du  tems  de  S.  Âugujiin  les  Evê- 
ques,  par  unufage  reçUj  condam- 
noient  les  Ï4erétiques  au  fouëCj, 
auffi  bien  que  ceux  qui  avoient  com- 
mis d'autres  crimes.  Cela  paroit 
de  fon  Epitre  59.  au  Tribun  Af^r- 
eelliw  touchant  les  Tyonatïftes^ 
„  \  N'^abandonne^z  pas ,  hù  dit-ily 
9P  ce  foin  paternel  que  vous  avez 
„  eu  dans  la  recherche  même  des 
5>  coupables,  lors  que,  fans  vous  fer- 
>,  vir  de  la  torture ,  ni  des  fkmeSy 
jj  vous  avez  arraché  la  confefîîoa 
^,  de  tant  de  crimes  à  coups  de  ver- 
„  ges.  C'eft  un  châtiment  que  les 
,,  Maîtres  des  arts  libéraux  exer- 
,,  cent  envers  leurs  Ecoliers  ^   les 

„  Pé- 

f  NoU  perdere  paternam  dîligentiam ,  quam 
în  ipfa  inquiiîtione  fervafti  ,  quando  tantorum 
fcelerum  confeffionem  non  excendente  eculeo  , 
non  fulcantibus  ungulîs  ,  non  urencibus  flam» 
mis  j  fed  vîrgarum  verberibus  eruifti.  Qiii  mo- 
dus  coercitionis  &  àmagîftrisartiumliberaliuîT, 
&  ab  ipfis  parentibus,  âpe  etiam  injudiciis  fo- 
kt  ab  Epifcopis  adhiberi. 


Flagellant.  Chap.V.     ici 

„  Pères  envers  leurs  Enfans  ,  & 
, »  que  les  Evêques  même  emploient 
,y  d'ordinaire  à  Pégard  de  ceux  qu^iis 
,^  condamnent. 

L'Eglife  ^'^yîrles  ,  du  rems  de 
fon  Evêque  S.Cefaire  j,  fuivoit  cet- 
te coutume  ,  avec  la  modération 
prefcrite  par  la  Loy  de  CMdife  ^ 
félon  que  Cyprien  le  raporte  dans 
la  Vie  de  cet  Evêque.  '^  \  Ce 
,,  faint  homme  ^  dit -il  ^  obfervoit 
>,  avec  beaucoup  de  foin  ^  qu^au» 
3>  cun  de  ceux  qui  étoient  fous  fa 
,,  jurifdiftion  ,  fuiîènt-ils  des  gens 
,,  de  fervice  ,  ou  des  pçrfonnes  li- 
>,  hres  j  s'ils  dévoient  être  fouet- 
,,  tez  pour  quelque  pechè  commis, 

,,ne 

i  Solebat  fan^us  là  accuratè  obferyare  ,  ut 
nemo  ex  iftis  qui  ipfi  parebant  ,  iîve  illi  fervi 
eiîent ,  five  ingenui ,  fî  pro  culpa  flagellandi  ef- 
fent  5  amplius  triginta  novem  idibus  ferirentur. 
Si  quis  vero  in  gravi  culpa  deprehenfus  effet  , 
permittebac  quidem  ut  poft  dies  paucos  iterum 
v-apularet,  fed  paucis.  Conteftabatur  Eccleiîx 
prasfedos  ,  fî  quis  juberet  quempiam  diutius 
flagellari^  &;  illi  verbera  illi  mortem  affexrent, 
uc  is  homicidii  reum  Ce  fciretr 
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,,  ne  reçut  pas  au  delà  de  trente- 
,,  neuf  coups.  Mais  fi  quelcun 
,,  tombok  dans  une  grande  faute  ^ 
,,  il  perinettoit  qu^on  le  fouetatde 
,,  nouveau  quelques  jours  après ^ 
,,  quoi  qu^avec  moins  de  rigueur. 
,,  Il  proteftoita^jflî  aux  Prieurs  des 
,,  Eglifes,  qu^ilsétoient  coupables 
„  d'homicide  ,  s'ils  avoient  con- 
,,  damné  quelcun  à  être  fouetté 
,^  trop  long  tems  j  &  qu'il  en  mou- 
,5  rut. 

St.  Grégoire  le  Grand  ncgardoit 
pas  tant  de  mefures  avec  lesEccle- 
fiaftiques  mêmes  ^  puis  que  defon 
tems  ils  étoient  condamnez  par 
leurs  Evêques  à  la  peine  du  fouet. 
C'eft  ce  que  nous  aprenons  de  fon 
Epitre  66.  où  ilprefcrit  à  l'Evêque 
Tafchafe  la  manière  dont  il  doit 
corriger  le  Sou-Diacre  Hilaire ,  qui 
avoit  calomnie  le  Diacre  Jean. 
3,  I  Parce  donc  j    dit-il  .,   que  le 

,,  crime 

I  Quia  ergo  nequîtiae  malum  fine  dignâ  non 
del^ct  ultionctranfire,  fuprarcriptum  Pafchafium 

Epif- 
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i,  crime  ne  doit  point  pafTer  impu- 
,,  ni  j  nous  avertifTons  l'Evoque 
,,  Tafihafe  nommé  cy-dcffus  , 
„  qu^il  prive  d'abord  cet  Hilaire 
,^  du  Soudiaconat  ^  dont  il  s 'efl  ren- 
,,  du  indigne  ;  qu'enfuite  il  lui  fafle 
5,  donner  le  fouet  en  public  &  qu'il 
,5  l'envoie  en  exil  5  afin  que  la  pei- 
,,  ne  d'un  feulferve  à  lacorreftion 
5,  de  plufieurs.  Ce  pouvoir  de  con- 
damner au  fouet  pafla  desEvéques 
aux  Abbez  &  aux  Prieurs  des  Mo- 
naftéres  pour  la  correction  des  cou- 
pables. Il  me  fouvient  d'avoir  lu 
dans  la  vie  de  S.  ^ardulphe  j  qui 
fe  trouve  dans  le  1 1  Tome  de  k 
nouvelle  Bibliothèque  des  Manu- 
fcrits  du  R.  P.  Labbe  favant  Jefuï- 
te,  publiée  à  !P^7m  en  165".  Qiie 
le  Prieur  d'un  Monaftére  avoit  fait 

don- 

Epilccpura  vr4umus  admonerî^  ut  eiimdem  Hi- 
Ixrium  priiis  Subdlaccnicus  ,  quo  indignus  fun- 
gitur,  priver  officîo  ,  atque  verberlbus  pubiice 
caftigatum  fa-.iar  in  exîliiiTn  deporrari,  utunius 
pœna  multorum  pc/lii;  elle  corretlio.  Lîb.  ix.. 
JKcgIkri.  ^  -• 
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donner  la  difcipline  à  quelques 
Clurpentiers,  qui  pour  n^avoir  pas 
bien  dirigé  leur  Ligne  frotée  avec 
de  la  craïe,  s^écoient  trompez  à  k 
mefure  d'une  poutre,  ,,  ij^Uncer- 
„  tain  Z///r^^;;;^«^  (  dit  l'Ecrivain  de 
„  cette  Vie)  Prieur  du  Monafté- 
„  re ,  dont  nous  venons  de  parler^ 
,,  refolut  de  faire  quelques  degrez 
5,  dans  la  Chapelle  de  S.  Albin  le 
>5  Confeflèur  j  où  le  corps  de  S. 
,,  ^ardîdphe  fut  inhumé  dans  k 
„  fuite.  Il  âppella  donc  des  Char- 
,j  pentiers ,  &  après  qu'ils  eurent 
„  mefuré  l'endroit  ,  où  il  vouloit 
„  faire  ces  Marches^  illescondui- 

5,  fit 

:j:  Lijtamnns  quidam  praspofîtus  pr^edifti  Mo- 
nafterli  decrevic  ut  in  Bafiîica  B,  Albini  Con- 
felforis  ,  ubi  poftea  corpus  S.  Pardulphi  jacet 
humacum  ,  gradus  faceret  ,  &  in  menfurarum 
locum  BafilicïE  ipfius  cum  carpentariisinSylvam 
perrexitj  &  fadum  folium^  plauftro  impoficum 
ad  Monafrerium  perduxerunc  ,  &  itcrùm  mcn- 
furatum  pedem  &  dimidium  menfura  hominis 
breviorem.  Tum  praspofitus  multûm  fcandali- 
2ans  5  &  iracundi.^  furore  fuccenfus  ,  eifdem 
carpentariis  difciplinam    corporis  imponi  juf- 
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>,  fit  au  Bois  pour  y  tailler  une  So- 
,,  live:  mais  quand  on  l'eut  tranf- 
^>  portée  au  Monaftére  ^  &  qu'on 
»,  vint  à  la  mefurer  de  nouveau  ^ 
j,  il  fe  trouva  qu'elle  étoit  d'un  pré 
,,  &  demy  trop  courte.  Le  Prieur 
,,  choqué  de  cette  bevuëfe  mit  dans 
»,  une  telle  rage ,  qu'il  commanda 
,,  qu'on  leur  donnât  la  difcipline. 
Nous  apprenons  auflî  de  la  Vie  de 
S.  Romuald  ,  écrite  par  le  Cardi- 
nal 'Pierre  Tl^amien  .,  que  ce  Saint 
avoir  ejfTuié  une  terrible  calomnie 
de  k  part  d'un  Moine  ,  qu'il  cha- 
tioit  fouvent  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur Chap.  XIX.  ;  que  Romualdhxi- 
même  avoit  été  batu  par  fes  Moi- 
nes à  coups  de  verges  ,  qu^ils  Pa- 
voient  fort  maltraité  &  chafle  de 
leur  Monaftére  ^  Chap.  xvi  1 1 .  ;  que 
le  Diable  l'avoir auffifuftigé, Chap. 
XV  r.  Et  qu'enfin  ce  i?^;^//^/^  avoit 
châtié  rudement  fon  Père  ,  fur  ce 
qu'il  vouloir  renoncer  à  la  vie  Mo- 
imftique-.  Voici  donc  en  quels  ter- 
nies 
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mes  cette  aftion  nous  cil  dépeinte 
au  XIII.  Chap.  „  |  Après  qu'il 
»,  eut  obtenu  la  liberté  de  faire  ce 
5,  qu'il  voudroit^  fans  avoir  ni  Che- 
„  val  j,  ni  chariot  ,  mais  avec  un 
,,  bâton  à  la  main  &nuds  piez,  il 
,,  chemina  depuis  Tun  des  bouts  le 
j,  plus  éloigne  de  la  France  juf- 
5,  ques  à  Ravenne.  C^eft  ici  que 
j,  trouvant  fon  Père  difpofé  à  ren- 
,,  trer  dans  le  Monde  ,,  il  lui  mit 
j,  les  fers  aux  piez^,  le  chargea  de 
„  pefantes  chaines ,  le  bâtit  de  ru- 
„  des  coups ,  &  ne  cefTa  point  de 
5,  fatiguer  fon  corps  par  cette  loila- 
,,  ble  fe vérité  ,  jufqu'à  ce  qu'avec 
„  la  benedidion  du  ciel  il  eut  ra- 

„  mené 


I  Deînde  jam  libéra  uti  facuitate  pfermifrus, 
non  eqiio  fultus^  non  vehiculo  deporcatus,  fed 
folùm  in  manu  ferens  baculum ,  nudis  plantis  , 
ex  intimis  Galiiarum  finibus  Kxvenn,%m  ufque 
pervenit ,  ibique  patrem  ad  fxculiim  rcverti  vo- 
lentem  reperiens  ,  in  ligno  pcdes  ejus  fortiter 
ftrinxir ,  gravibus  cum  vinciiiis  ailigavit^  ver- 
berlbus  durisafïiixit,  &  tamdiu  corpus  ejuspia 
feveritatc  perdomuit,  donec  ejus  mencem  ad  fa- 
iutis  fiatum  Dco  mçdente  rcduxit. 
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„  mené  fon  Efpriten  état  defaliir. 
Tout  ceci  nous  confirme  qu'en  ces 
rems-là  on  punifToit  les  criminels  à 
coups  de  fouets  ou  de  courroies  ^ 
bon  gre  malgré  qu'ils  en  eufTent. 
Mais  puis  qu'on  n'y  voit  pas  la 
moindre  trace  des  Flagellations  vo- 
lontaires ,  ni  que  la  plus  petite  fi- 
bre des  Verges  fut  deftinée  à  ce 
cruel  exercice  ,  il  faut  conclurre  de 
toute  neceffité  ^  qu'elles  n^étoienc 
pas  alors  en  ufage. 

I V.  Mais  j,  dit-on ,  S.  Jean  Cli- 
maque^  qui^  au  raport  de  quelques 
lavans ,  fleurilToit  vers  le  milieu  du 
I  V.  Siècle ,  ou  félon  d'autres ,  vers 
la  fin  du  VI.  c'eft-à-dire  en  l'Année 
ccxL ,  ou  DLx.  parle  de  certains  Re- 
clus d^un  Monaftére  qui  fe  fouet- 
toient  eux-mêmes,  "f  Entre  ceux- 
Cy  ,  (dit  cet  Auteur ,  fuivant  la  Tra- 
dudion  Latine  du  R.  P.  CHat, 
E  „  Ra- 

I  LIb.  KXiitx^  gradii  V.  p.-  Ji6.  Ex  his  e~go 
aViipavimencum  lacrymis  inundabant ,  allilacry- 
marupi  fonte  deftituti  fe  îpibs  divcrberabant. 
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,,  Raderus  Jefuïte)les  uns  inon- 
,,  doientle  pavé  de  leurs  larmes ,  & 
9f  les  autres  qui  n'avoient  pas  le  don 
,,  d^en  verfer,  y  fupléoient  parles 
,,  coups.  On  infère  d'ici  que  les 
Flagellations  ou  les  Difciplines 
étoient  alors  ufitées.  Jaques  Gret- 
zer  autre  favant  Jefuïte  rapor- 
te  ce  pailage  de  Clïmaqiie  dans 
fon  L  Liv«  des  Difciplines  Chap.X. 
Pag.  65*.  &  dans  fon  Apologétique 
des  Difciplines  des  Grecs  Liv.  I. 
CIî.  xni.  Pag.  1 3  X.  »  mais  on  ne  doit 
pas  fe  fier  à  la  Traduction  Latine- 
des  Ouvrages  de  ce  Saint  ,  quoi 
Q^i^mbroife  de  Florence  General 
de  rOrdre  de  Camalditle  Tait  bien 
traduit  ainfi  ;  ,,  f  Mais  les  autres , 
5,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
j,  fournir  des  torrens  de  larmes, 
5,  faifoient  de  triftes  lamentations. 
Tous  ceux  qui  entendent  le  Grec 
s'apercevront  d'abord  ,   que   l'an- 

cien 

f  Alii  vero,  quia  lacrymirumimbres  non  hâ- 
tèrent,  fciplbs  mifcrabiliter  laaientiibantur. 
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cien  Interprète  de  S.  J^ean  Cl'ima- 
que  ,  publié  à  Venife  en  l'Année 
1 5- 1 8 .  j  &  que  les  Jefuïtes  Gretzev 
ëc  Radems  ont  fuivi  j,  n'apasconir 
pris  le  véritable  fens  de  ce  paflage. 
Dans  *  le  Texte  Grec ,  le  niot 
qu'on  a  traduit  par  j  ils  fe  batoient\ 
ou,  ils  fe  donnoient  des  cmips  de 
fouet  j^  ne  fignifte  pas  cela  ici  ,  & 
lors  c\}XQClimaque\Q\xt  dire  un  peu 
plus  haut  j  „  f  que  ces  Moines  fe 
n  batoient  le  front  contre  terre ,  il 
„  n'emploie  pas  le  même  Verbe 
,,  compofé  j,  mais  le  fnnple.  Ce 
n'efl  pas  que  le  premier  ne  fignific 
fouvent^  ùatre  j  couper  ^  t-uer  ^ 
déchirer  j  mais  cette  fignifîcation 
ne  quadreroit  pas  Lien  ici  :  du  moins 
ij  eft  incroiable  qu'il  y  eut  des  So- 
litaires qui  fe  mutilaflent  eux-mê- 
mes, qui  fe  miflent  en  pièces  ^  ou 
E  z'  qui 

*  0/  [Lsv  i'j  i'/srjci;  to  s^a^o;  roTç  ^oc- 
'Apv(jiv  l'{h;^cXov.  ôi  de  dx:çvM'j  à.7,o:êvre;èa'J' 
rêç  •ACiTéy.czTGV. 
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qui  fe  donnaiïènt  la  moit.  Cette 
cruauté  a  toujours  été  défendue  & 
en  horreurparmi  les  Chrétiens  ^  & 
c'eft  un  genre  de  fuperftition  plus 
digne  des  Turcs  &  des  Infidelles  , 
que  des  Difciples  de  Jefus-Chrift. 
Qiioi  qu'il  en  foit ,  je  n^en  ai  pu 
trouver  qu'un  feul  exemple  dans 
toute  l'Antiquité  flagellante  ;  c'eft 
celui  d'une  Vierge  qui  s'étoitdégui- 
fée  en  homme  &  qui  avoît  pris  le 
îîom  de  Jofeph  :  Le  Jefuïte  Gret- 
%er  Pa  tiré  d'un  Manufcrit  de  l'An- 
née 1530.  &  le  raporte  dans  fon 
Liv.  I.  des  Difciplines  Ch.  xiii.  en 
ces  termes^  ^':j:  Elle s'afligea d'une 
;,  telle  manière  pour  les  plaifirsabo- 
5,  minables  qu  elle  avoit  goûté  au- 

»>tre- 

\  Pag.  ^5.  Qu^ecx  quadâm  prseterîtae  dele- 
â:ationis  abominatione  fefe  afligendo  ,  requiem 
non  habuit  in  fpiritu  fuo^  donec  prseterltas  qua- 
lefcumque  delicias  carnis  fuae  cruciatu  mirabili- 
ttrr  recompenfaret  \  fervore  enlm  fpiritûs  quafî 
inebriata  pra?  dulcedine  carnium  Agni  Pafchalfs, 
carnes  Tuas  faftîdiens ,  frufta  non  modica  cum 
culrello  refecavk,  quï  pro  verecundiâ  in  terrain 
âbfcondir. 
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«  trefois  ,  qu'elle  n'eut  aucun  re- 
»,  pos  en  fon  efprit  ,  jufqu'à  ce 
5j  qu'elle  en  eut  tiré  vangeance  par 
5,  la  mortification  de  fa  chair  :  Eni- 
5,  vrée ,  pour  ainfi  dire  j  de  la  dèlica- 
,,  tefTe  des  chairs  de  l'Agneau  Paf- 
,,  chai  &  remplie  d'une  fainte  fer- 
„  veur  d'efprit  ^  elle  déteftoit  fa 
,,  propre  chair,  &en  coupoitd'af- 
„  fez  gros  morceaux ,  que  la  mo- 
,,  deftie  l'obligeoit  d'enfouïr  en  ter- 
5,  re.  Mais  le  Chriftianifme  nous 
défend  d'imiter  un  Exemple  auflî 
étrange  que  celui-là.  Et  pour  re- 
venir au  pafîage  de  Climaque  j  je 
pancherois  fort  à  croire  que  le  * 
Verhe  K^Ictif  y  doit  avoir  la  figni- 
fication  du  f  C^tedioJi ,  qui  veut  di- 
re ,  je  me  plains  j  ou  je  me  lamen- 
te. S.  Chryfoftome  dans  fes  Home- 
lies  fur  lai.  Ep.  aux  77:?^/^/.  l'a  pris 
au  même  fens  ^  félon  la  remarque  de 
:|:  Scapila,  On  peut  voir  auffi  que 
E  3  L^^' 
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Lucien  dans  fon  Dialogue  des  Sa- 
crifices emploie  ce  Verbe  pour  ck- 
prinier  la  même  chofe  ,  &  qu'après 
avoir  parlé  des  facrifices  des  Egyp- 
tiens ,  il  ajoute ,  "  -j-  Ils  ont  les  mê- 
3,  riies  facrifices  que  nous ,  excep- 
5,  té  qu'ils  pleurent  fur  la  viftime  , 
5,  &  i\\x^ilsp  lamentent  après  qu'el- 
,,  le  eft  égorgée.  Il  paroit  donc 
à^'  i\  que  ce  Verbe  Afi?^/6';/ ne figni- 
fie  pasy^  frape  ,  o\\  je  fc4i'ètte  , 
mais  je  me  plains  ^  owjeme  lamen- 
te.  Et  on  ne  doit  pas  alléguer  que 
dans  le  partage  de  Climaqiie  ce  Ver- 
be eft  CdBif,  qui  fignifie  fouvent, 
jefrape ,  je  déchire  ;  &  que  ce  n'eft 
que  le  Medimi  ,  qui  veut  dire ,  je 
me  plains ,  comme  les  Exemples  ci- 
tez de  S,  Chryjdjîome  &  de  Lucien 
le  confirment  ;   &  en  effet  il  feroit 

aflez 


t  Pag.  187.  lit.  B.  CCI  ^6  èv(Ticii  '/.Cil  7ra;p' 
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alTéz  difficile  d'en  trouver  d'autres. 
Mais  il  y  a  grande  apparence  qu'il 
s'eft  gliiïé  ici  une  faute  par  l'inad- 
vertance des  Copiftes  ?  \  qui  ont 
pu  oublier  les  deux  dernières  Let- 
tres du  mot,  &  changer  par  ce  moïen 
le  Verbe  Medion  en  ^yltfif.  Si  on 
avoir  àç.s  anciens  Manufcrits  de  S. 
'Jean  Climaqiie  ,  peut-être  qu'ils 
apuïeroient  ma  conjefture.  Cepen- 
dant, jufqu'à  ce  qu'on  les  ait  déter- 
rez, nous  devons  fuivre  la  Régie 
générale  qui  porte  ,  que  le  Verbe 
XJMedion  a  la  force  &  la  fignifîca- 
tion  de  VA^ïf,  &il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer que  Climaque  ait  eu  en 
vue  les  Flagellations  volontaires  y 
ni  qu'elles  fufîent  en  ufage  de  foa 
tenis,  c'eft-à-dire  au  milieu  du  IV. 
Siècle,  ou  vers  la  fin  du  VI..  Lotiis 
Crefolius  très-favant  Jefuïte ,  dans 
fon  K^nthologie  ,  où  il  traite  des 
E  4  prin- 

:|:  Oeft-à-dire  qu"'aulieLi  de  xatTSxoVTcyro  qu'il 
y  avoit  peut-être  dans  roriginal  ,  les  Copiftes 
ont  mis  x^trêxe^-ras. 
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principales  vertus  des  dévots  , 
produit  un  paiTage  tiré  du  Com- 
mentaire de  Saint  Cyrille  ài^ Ale- 
xandrie fur  "Joël  C.  II.  n.  27.  pour 
prouver  que  la  Flagellation  fe  pra- 
tiquoit  alors.  Voici  le  fens  de  la 
traduction  qu'il  en  a  donnée  : ,,  f  Car 
,,  wow%  fouettant  nous-mêmes  ^ 
,,  nous  n  apaifons  pas  feulement  la 
,,  colère  de  Dieu  embrafée  contre 
,,  nous  ,  mais  nous  arrêtons  fans 
.s,  peine  la  main  de  celui  qui  nous 
,,  frape.  Mais  *  le  Verbe  Grec 
rendu  "ç^x.  fe  fouetter  ,  ne  fignifie 
autre  chofe  que  s'afliger  ^  &  j*  'acca- 
bler de  douleur  &  de  trifejfe.  L'al- 
lufion  que  S.  Cyrille  fait  iciaupaf- 
fage  de  S.  Matt.  V.  4.  Bienheu- 
7'eux  font  ceux  qui  mènent  deuil; 
car  ils  feront  confiiez  ;  &  à  ce  qui 
eft  dit  au  Ch.  vu.  de  rEcclefiaftç, 

fPag.  247.  E^yraVyàp  à/i{/fo/xfvc//>l,ovou- 
%/  ocypLurjovTCi  ,    y.ui  KsKvTT'/iyJrci  tov  Ô^Tûv 

*  àiyj^ôiJLcVÇi  à  verbo  àrAiX'^. 
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if,  z.  Il  vaut  mieux  aller  en  la 
maifon  de  deuil j,  qu'en  la  mai/on 
defejiin:  en  eft  une  preuve  con- 
vaincante. Athenagore  dans  fon 
Apologie  pour  les  Chrétiens  adref. 
fée  aux  Empereurs  CM.  K^urele 
K^ntonin  &  L.  Aurtle  Commode 
emploie  ce  même  Verbe  ^  lors  qu^il 
décrit  la  fuperftition  des  Païens  ^ 
qui  fe  tourmentoient  à  coups  de 
fouet;  ■"  f  Je  ne  m^arréte  point  » 
„  dit-il ,  à  parler  de  ceux  qui  fe 
,,  traitoient  cruellement  avec  des 
^,  Couteaux  &  des  Fouets.  Aure- 
ûe  on  attachoit  à  ces  Fouets  des 
poids  &  des  doux  ;  aufTi  félon  :|:  He- 
jychius  le  même  mot  qui  eft  mis 
ÏQx  pour  fouet  j,  fignifie  un  petit  poids 
qui  pendoit  à  la  chaulîure  des  An- 
ciens. Julius  Tollux  rémarque 
E  5-  d  aiL 


]  £w  yàp  Toù;  tuTq   \Lu,%iu.i^st.iQ  ,  -âcù  tqTç 
\  Qai  dicit  «çpay«Àov  idem  effc  ac  tvjv 
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daiileuts  ^  ,,  *  Qu^à  la  célébration 
5 ,  des  fêtes  à  Craies  ^  le  terme  dont 
3>  on  fe  fervoit  pour  dire  //;/  Fouet  ^ 
5»  défignoit  qu'il  ètoit  garni  d^ofTe- 
3,  iets 

V.  Après  avoir  expliqué  ces  Paf- 
fages  de  S-  Jean  Clïmaqiie  &  de  S. 
Cyrille  ^  qui  font  les  îeuls  qu'on 
puifTe  alléguer ,  pour  foutenir  avec 
quelque  vraifemblance  la  coutume 
des  flagellations  volontaires  :  il  ne 
fera  pas  difficile  de  prouver  qu'elles 
étoient  inconnues  aux  anciens  Ana- 
chorètes ,  &  qu'elles  étoient  fort  é- 
loignées  de  leur  efprit.  S .  Athana- 
fe  a  écrit  la  vie  de  S.  Antoine ^  & 
S.  Jérôme  celle  de  S.  ^atil  ^  qui 
pafîe  vulgairement  pour  le  premier 
des  Hermites  :  mais  on  ne  trouve 
rien  dans  leurs  aftions ,  quoi  qu'en- 
durcis l'un  &  l'autre  à  toutes  les 
auileritez  d\ine  rude  pénitence  ^ 

qui 

*  Libr.  X.  Cap.  vu.  T«pà  Ji  Kpaxvjr/  h 
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qui  aproche  de  la  ^ifcifUne  ^  ou 
de  la  Flagellation  volontaire.  Il  eft 
vrai  que  dans  la  Vie  de  S.  Antoine^ 
il  y  efl  répété  en  plufieurs  endroits 
que  le  Diable  le  fufligeoit  vigoureu- 
fement;  &que  ^.Jérôme  n'oublie 
pas  de  parler  des  coups  &  des  blefTu- 
res  que  fon  S.  Hilarion  recevoir  auffi 
de  la  main  du  Diable  :  «  f  Ce  vail- 
«  lant  Gladiateur  j  dit -il  ^  le  ferre 
,,  de  prés  j  il  lui  donne  des  coups 
3>  de  talon  dans  les  reins  &  des  coups 
,,  de  fouet  fur  la  tête  :  Mais  outre 
que  cela  paroit  un  peu   amplifié , 
ces  bons  Saints  Tenduroient  malgré 
qu'ils  en  eufTent.   S.  Jérôme  avoir 
la  plus  belle  occafion  du  monde  pour 
parler  des  Flagellations  volontaires, 
&  de  les    confeiller  même  ^   lors 
qu'il  écrivit  au  Diacre  Sabhms  :  dé-- 
toit  un  trés-méchant  homme?  recon- 
nu pour  un  adultère  ^  &  qui  avoir 
tenté  de  violer  une  jeune  fille  dans 
E  6  la 

f  Inftitit  dorfb  e  jus  fefti'vus  gladlaror ,  S:  La- 
tcra  cakibus^  cervicem  flagello  vexoerans.. 
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la  crèche  même  j  ovi  les  Mages 
avoient  adoré  Jefus-Chrift.  S. 
Jérôme  emploie  toutes  les  forces 
de  fon  Eloquence  pour  le  ramener 
à  fon  devoir  &  le  porter  à  la  péni- 
tence ;  mais  il  ne  lui  dit  pas  un  feul 
mot  du  fouet  ni  de  la  difcipline. 
Eft-il  croiable  qu'il  n'en  eut  point 
du  tout  parlé,,  fi  TEglife  en  avoit 
alors  permis  Tufage  ?  Cette  Epitre 
à  Sabinus  efl  la  XLvni.  du  Tome  L 
de  l'Edition  A'Erafme  p.  23 1.  Ce- 
pendant les  défendeurs  de  la  Difci- 
pline volontaire  prétendent  foutenir 
leur  Tliéfe  par  des  raifons  tirées  des 
Ecrits  de  S.  Jérôme,  ils  citent  là 
defTus  fon  Epitre  à  Etijlochïiim ,  où 
il  traite  de  la  confërvation  de  la  Vir- 
ginité ,  &  où  il  dit  en  propres  ter- 
mes ;  „  :|:  Il  me  fouvient  d'avoir 
,5  paiTé  plufieurs  fois  le  jour  &  la 

i,  nuit 


\  Memmi  clamantem  dlem  crebro  jimxifle 
cum  node ,  nec  prius  a  pedoris  cellallc  verbe- 
ribu.s ,  ^  quam  redirct  Domino  increpante  tron- 
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„  nuit  à  crier  ,  &  de  n'avoir  pas 
,,  difcontinuè  de  me  fraper  la  poi- 
5>  trine  de  coups  ,  jufqu'à  ce  que 
„  le  Seigneur  me  tançât,  &  que 
3,  mon  efprit  devint  tranquille. 
Mais  qui  entendroit  par  là^  que 
S.  Jérôme  fe  batoit  lui-même  de 
fes  propres  mains  ^  &  que  par  une 
fainte  cruauté  il  fe  déchiroit  à  coups 
de  fouet  5  ou  de  verges  ?  Qui  ne 
voit  au  contraire  ,  qu'il  fe  firapoit 
Teftomac  à  coups  de  poing  ,  qu'il 
gemiflbit  pour  fes  péchez^  &  que 
par  cette  méthode  commune  de  fai- 
re pénitence  ,  il  éteignit  &  difîi- 
pa  toutes  les  penfées  criminelles 
qui  Tagitoient?  Le  peu  d'éloigne- 
ment  que  la  nature  a  mis  entre 
la  poitrine  &  les  bras  j  ne  permet 
point  qu^on  s'y  donne  des  coups 
de  Verges  ,  ou  de  courroies:  de 
forte  qu'on  ne  peut  rien  imagi- 
ner de  plus  abfurde  ,  ni  plus  op- 
pole  au  but  de  S.  Jérôme  ,  que 
de  lui  attribuer  ici  Tufage  des  Fla- 
gella- 
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gellations  volontaires.  Qt%  Mef- 
fieurs  difent  de  plus  ,  que  les  An- 
ges donnèrent  le  fouet  à  %.  Jérôme 
en  prèfence  de  Dieu  ^  &  qu'ils  ki 
meurtrirent  toutes  les  épaules,  par- 
ce qu*il  bruloit  du  defir  d'aquerir 
le  ftile  &  réloquence  de  Cïceron  ; 
mais  qui  ne  voit  que  cela  ne  fait 
rien  à  ma  Théfe ,  &  que  fi  ce  Père 
fut  maltraité  pour  une  vétille  de  cet- 
te nature ,  il  n^  a  nul  doute  qu'il 
ne  l'endurât  malgré  lui  ?  D'ailleurs 
il  paroit  de  fon  Apologie  contre 
Rufin  _,  que  ceci  lui  étoit  arrivé  en 
fonge  :  du  moins  lors  que  cet  Ad- 
verfaire  lui  reproche  ,  qu'il  avoit 
violé  la  promefie  qu'il  avoir  faite  à 
Dieu ,  de  ne  s'apliquer  jamais  à  l'é- 
tude des  Sciences  mondaines ,  il  ré- 
pond ;  „  *  Je  dormois  ^  lors  que  je 

,,pro- 


*  Tom.  II.  Pag.  m.  Litt.  A.  Edit.  Erafmî 
Anni  1 524.  Dormiens  ante  tribunal  Juciicispol- 
licitus  fum  numquam  me  literis  fecularibus  da- 
turum  operam  j  mnc  cjuod  inftat  pro  facrllcgio 
atque  perjurlo  foranii  refpondenduîii  eit. 
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„  promis  devant  le  tribunal  du  Ju- 
„  ge  de  ne  m'attacher  de  ma  vie  à 
„  l'étude  des  belles  Lettres  ;  ainfile 
„  facrilege  &  le  parjure  dont  il  me 
„  taxe ,  n'eft  autre  chofe  que  la  vio- 
,,  lation  d'un  fonge. 

VI.  Théodoret  Evéque  de  Çyr  j, 
fort  célèbre  dans  le  V.  Concile  Oe- 
cuménique tenu  à  Calcédoine  ,  a 
écrit  l'Hiftoire  de  la  vie  religieufe , 
où  il  raporte  les  vies  de  trente  So- 
litaires d'Orient ,  qui  étoient  fa- 
meux par  les  aufteritez  &  les  mor- 
tifications exceffives  qu'ils  prati- 
quoient ,  &  dont  la  plupart  furent 
élevez  à  la  dignité  du  Sacerdoce  , 
ou  de  l'Epifcopat.  Nous  aprenons 
donc  de  cet  Ouvrage-là ,  que  Saint 
Jaques  de  Nifibe  ^  qu'on  fit  auffi 
Èvêque,  s'écoit  privé  toute  fa  vie 
de  l'ufage  du  feu  ;  qu'il  couclioit  à 
terre  ;  qu'il  ne  portoit  point  d'ha- 
bits de  laine  ,  mais  fe  couvroit  de 
peaux  de  Chèvre  ;  &  qu'il  prénoit 
outre  cck  un  foin  extraordinaire  des 

pau- 
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pauvres.  Le  même  Auteur  nous  dit, 
que  S.  Julien  ne  mangeoic  que  du 
pain  fait  de  millet,  &  qu'il  s'abfte- 
noit  prefque  de  toute  forte  de  boit 
fon  ;  Qiie  Saint  Martien  ne  faifoit 
qu'un  très-petit  repas  chaque  jour, 
&  qu'il  enduroitfans  cefle  les  cruels 
tourmens  de  la  faim  &  de  la  foif  : 
Il  ajoute  que  ce  faint  homme  avoit 
un  Difciple  ,  qui  ne  mangeoit  ni 
pain  ni  chair.  S.£'/(/?^^  portoitune 
chaine  de  fer  autour  de  fes  reins  ;  fes 
jeûnes  &  fes  macérations  l'avoient 
maigri  jufques  à  un  tel  point ,  que 
là  ceinture  couloir  toujours  fur  fes 
talons,  &  de  quarante  Années,  il  en 
palTa  deux  fans  boire.  S.  Cubitus 
l'aine  en  fit  autant ,  &  Simeon  ne 
vécut  que  d'herbes  &  de  racines.  S. 
Theodofi  l'Evéque  portoit  un  ciliée 
autour  de  fes  reins  &  des  chaines 
aux  mains  &  au  cou  :  S.  Zenon  ne 
repofoit  jamais  fur  un  lit ,  &  ne  li- 
foit  aucun  Livre.  Macedoniusnt^o^ 
nourrit  durant  quarante  années  qu'a- 

vec 


Flagellans.  Chap.   V.     123 

vec  de  l'Orge  feul ,  &  il  ne  fut  éle- 
vé enfuire  à  llionneur  du  facerdo- 
ce  que  malgré  lui.  L'Evêque-^^r^- 
hames  ne  goura  ni  pain  ni  légumes, 
pendant  tout  le  tems  de  fon  Epif- 
copat ,  &  ne  but  pas  même  de  l'eau. 
Théodoret  parle  auffi  d'un  certain 
Mares  ,  qui  porta  le  cilice  toute  fa 
vie,  &:dit,  qu'en  faveur  de  fa  gran- 
de pieté  &  de  fa  vie  auftére ,  il  fe 
fervit  au  lieu  d'Autel  des  mains  de 
fes  Diacres  ,  pour  célébrer  les  fa- 
crez  myftéres  en  fa  préfence.  Il  nous 
raconte  que  cts>  bons  Religieux  por- 
toient  des  Chemifes  de  fer  ,  ou  des 
cuiraffes  garnies  de  pointes ,  &  qu'ils 
s'expofoient  aux  ardeurs  brûlantes 
de  l'Eté,  &  auxfrimats  de  l'Hiver. 
Iln'oublie  pas  ceux  qui  s'enterroient, 
pour  ainfi  dire ,  tous  en  vie  dans  des 
Cavernes  ou  des  Puits ,  &  qui  fè 
perchoient  fur  le  fommet  des  Co- 
lonnes. Mais  parmi  tous  ces  Ana- 
chorètes ,  dont  il  nous  fait  l'hiftoi- 
re ,  je  n'en  trouve  pas  un  feul  qui 

fc 
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•fe  donnât  la  Difcipline  :  il  n*y  parle 
iiiême  du  fottét  qu'en  trois  différen- 
tes occafions.  L'une  efl  au  Chapi- 
tre IX.  où  il  dit,  ÇX^t  S.  T terre 
l'Hermite  du  Vont  Eux  m  ,  après 
avoir  délivré  une  jeune  fille  des 
mains  d'un  Officier  d'armée ,  qui  en 
vouloir  abufer ,  il  ne  put  retenir  la 
cruauté  de  cet  impudique ,  qu'après 
s'être  fouetté  rigoureufement  à 
coups  de  verges  avec  fa  Mère.  Le 
deuxième  endroit  fe  trouve  dans  la 
Vie  à'K^brahames  au  Ch-ipitre 
XVIII  ;  où  il  eft  dit ,  que  du  tems  de 
ce  Saint  les  Receveurs  du  Tribut 
l'exigeoient  à  coups  de  fouet.  Le 
<troifiéme ,  qui  efl  dans  le  même 
Chapitre ,  nous  apprend ,  que  les 
Licteurs  armez  de  fouets  &  de  ver- 
ges empêchèrent  ia  populace  Chré- 
tienne de  fe  faifir  des  Draps  mor- 
tuaires ,  dont  le  Corps  de  ce  Saint 
•étoit  envelopè.  Mais  il  n'y  a  rien 
•en  tout  ceci  qui  prouve  que  lés  Fla- 
geUations  volontaires  écoient  alors 

en 
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en  ufage  ,  ni  que  Théodoret  y  ait 
jamais  penfé:  bien  loin  delà,  ileft 
très-probable,  qu'elles  étoient alors 
tout-à-fait  inconnues  ,  puis  que  la 
Religion  Chrétienne  ne  les  prefcrit 
point  &  qu'elles  font  opofées  au  Sens 
commun  ^  à  la  bienféance  &  à  la 
droite  Raifon.  Cependant  il  ne  faut 
point  pafler  fous  filence  les  objec- 
tions qu'on  fait  contre  la  vérité  , 
que  nous  avons  reçue  de  nos  Ancê- 
tres. 

On  cite  donc  l'exemple  de  Saint» 
^ardtilphe  Abbé  &  Moine  Bene- 
diftin ,.  qui  vivoit  du  tems  de  Char- 
les Marte lybivct  du  Palais  tnFran^ 
ce  vers  l'Année  737.  On  le  tire 
de  fa  Vie  ,  que  le  favant  Jefuïte 
"Œ^hilippe  Labbe  a  publiée  ,  fur  la 
Copie  du  fameux  Jaques  Sirmond 
Père  du  même  Ordre  ,  &  qu'il  a 
inférée  dans  fa  nouvelle  Bibliothè- 
que de  Manufcrits.77//g'//fj-  Menard 
jBenediftin,  homme  fort  induflrieux 
4ians  la  recherche  des  Antiquitez 

Ec- 
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Ecclefiafliques  ,  Tavoit  auffi  tirée 
du  Manufcrit  de  S.  Corneille  de 
Compiegne  en  PAn  16x9.  Rejoin- 
te avec  fes  Obfervations  furie  Mar- 
tyrologe Benediftin.  Tant  y  a, 
il  y  eft  raporté  ,  que  durant  le  Ca- 
rême S.'P/^r^//^i?é's'étoitmisrout- 
nud  ,  &  qu^il  s'étoit  fait  batre  à 
coups  de  verges  par  un  de  ks  dif- 
ciples;  d^où  Pon  infère  que  la  cou- 
tume des  Flagellations  volontaires 
n'eft  pas  de  nouvelle  date.  Mais 
on  peut  répondre  ,  que  cette  Vie 
de  S.  Tardulphe  ne  fut  écrite  que 
deux  cens  Ans  après  fa  mort .  lors 
que  les  Flagellations  venoient  à  la 
mode  ;  du  moins  Tvon  Prieur  de 
Cluny  en  eft  l'Auteur,  fuivant  ce 
que  f  Geofroi  Prieur  de  .  .  .  en 
dit  dans  fa  Chronique  ^  &  le  Mo- 
naftére  de  Cluny  nt  fut  fondé  qu^en 
TAnnée  910.  ;  de  forte  que  cette 
Vie  ne  parut  que  vers  le  tems  de 

"Dû- 

f  In  Biblhtheea  nova  MSS.VSLtlis  Labbe  ^  typrs 
iiTiprelTâ  Parijiis  Anno  1^57. 
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T>omimque  furnommé  le  Cuiraflîer, 
parce  qu^au  lieu  de  Froc  il  portoic 
une  cuirafTe  de  fer  ,  de  Rodolphe 
de  Gubio  ^  &  de  Vterre  T>amien, 
D^ailleurs  cette  aftion  de  Œ^arduL 
fhe  eft  raportée  comme  un  Fait  ex- 
traordinaire ,  qu'on  doit  plutôt  ad- 
mirer.,  qu'imiter:  ,,  X'Œ^ardulphe ^ 
„  (dit  l'Auteur)  ne  fortoit  point 
„  de  fa  Cellule  ,  il  ne  gotitoit  ja- 
„  mais  ni  chair  ni  volaille  ;  &  il 
^,  ne  mangeoit  qu'une  feule  fois  la 
,,  fémaine.  Si  la  maladie  le  con- 
,,  traignoit  à  prendre  les  bains,  il 
,y  fe  faifoit  auparavant  des  incifions 
^,  fur  le  corps.  En  Carême  ilfedé- 
„  pouilloittout-nud,  &ilobligeoit 
,,  un  de  fes  Difciples  à  le  fouetter 
„  à  coups  de  verges.  Mais  il  y  a 
plus  de  témérité  que  de  prudence 

à 


%  E  cellâ  Pardulphu4  non  egrediebatur;  car- 
nîs  atque  vol^ilium  efum  ignorabat  :  femel  tan- 
tûm  in  hebdomade  comedebat.  Si  ob  morbum 
balneis  uteretur  ante  ferro  carnem  incidebat. 
Tempore  quaJragefîmae  toto  corpore  nudata  fc 
à  quodaiu  diicipuio  virgis  cxdi  prxcipiebat. 
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à  fuivre  de  pareils  exemples.  Il  ne 
faut  pas  douter  auffiquePEglifene 
défendit  ces  cruelles  macérations , 
que  la  Loy  de  Dieu  &  la  nature 
même  condamnent  ^  fi  quelcuns'a- 
vifoit  de  fe  les  infliger. 

Une  autre  Objeftion  qu'on  ajou- 
te à  celle  que  nous  venons  de  voir; 
efl:  tirée  de  la  première  &  féconde 
Centurie  à'IJychms  Prêtre  de  Je- 
ru/alem ,  qui  vivoit  du  tems  de  S. 
Grégoire  le  Grand ,  &  qui  en  reçut 
fà  XL.  Epître.  Ces  deux  Centuries 
fe  trouvent  en  Latin  &non  pas  en 
Grec  dans  le  viii.  Volume  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  de  Binius ,  im- 
primée en  1(5 1 8.  Dans  la  première 
au  Nombre  xxxiii.  on  y  lit  ces  pa- 
roles; „  I  Puis  que  Phomme  aban- 

,,  donné 


t  Hoc  autem  corpus  infervlentem  voluptarî- 
bus  inqulnare,  idcirco  pro  modo  delidl  flagel- 
lîs  &  piignis  cxdatui:  acerrimè,  velut  fervus  fu- 
gitiyus  mufto  pleniis  in  dorfo  flagcilis  obnoxio, 
ne  domînum  tradet  ut  cauponem ,  ne  corrupti- 
biie  lutum  in  anclUà  obfcura  ignorée  dominam 
&  corruptionls  expcrtem. 


I 
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donné  aux  voluptez  de  la  chaij: 
fouille  fon  propre  corps  ,  il  faut 
qu'il  le  mate  a  coups  de  poing 
&  à  coups  de  fouet,  à  proportion 
des  crimes  qu'il  a  commis  ,  & 
qu^il  le  traite  en  Efclave  fugitif 
&  enivré  de  \'m  doux  ;  afin  que 
ce  dernier  n'en  agifle  pas  envers 
fon  Maitre  comme  avec  fon  infé- 
rieur, &que  cette  Boue  corrupti- 
ble lâche  qu^elle  eft  la  fervante 
d'une  Mai  trèfle  incorruptible. 
Dans  la  deuxième  ^  on  y  trouve  ces 
mots  au  Nombre  lxx.  ,,  \  Malheur  à 
,,  l'homme  intérieur  à  caufe  de  Pex- 
,,  teneur:  parce  que  les  fens lui at- 
,,  tirent  beaucoup  de  chagrin  &:d'af- 
,,  fliftions  ;  mais  lors  qu'il  fe  trou- 
,,  ve  en  ce  déplorable  état  ^  il  doit 
,,  châtier  l'autre  à  coups  de  fouet. 
„  Celui  tjui  en  agit  de  cette  ma- 

,,  niere 

\  Yx  interlorî  homini  propter  exterlorem  : 
gravem  enim  moleiliam  incernus  homo  contra- 
het  ab  extcrnis  feniîbus  :  tum  ilie  moleftia  afte- 
dus  Hagellis  caftlgabit.  Qjiii  executus  eft  quod  ha- 
bst  licera,  jam  novii  quod  theoremate  conc'netur. 
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„  niere  au  pie  de  la  Lettre ,  fait  déjà 
5,  par  expérience  ,  ce  dont  il  n'a- 
„  voit  que  la  théorie.  Mais  fi  nous 
avions  POriginal  Grec  ,  on  dé- 
couvriroit  fans  peine ,  que  la  tra- 
duftion  Latine  n'eft  pas  éxafte  : 
outre  que  cet  Original  Grec  étoit 
inconnu  au  Patriarche  Thotius ,  qui 
donne  un  Catalogue  de  tous  les  Ou- 
vrages du  Prêtre  IJychius  ,  qu'il 
avoir  lus ,  &  qui  ne  dit  pas  unfeul 
mot  de  ces  prétendues  Centuries. 
Il  y  a  donc  grand'  aparence  qu'el- 
les ne  font  pas  d'un  Grec  j,  mais 
d'un  Prêtre  Latin  de  ce  nom ,  qui 
vivoit  après  le  tems  de  T>amien , 
&  lors  que  les  Flagellations  étoienc 
déjà  en  vogue.  A  moins  qu'on  ne 
dife ,  ce  qui  eft  auffi  fort  croïable, 

3ue  les  coups  de  fottët^  de  poings 
ont  il  eft  parlé  dans  ces  deux  Paf- 
façes,  font  des  termes  figurez  & 
métaphoriques  pour  défigner  toute 
forte  de  macérations  de  la  chair  ; 
comme  nous  avons  exphquécydef- 

fus 
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lus  au  Chapitre  III.  l'endroit  de  S. 
'Pierre  Chrjjologue. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  rapor- 
ter  ici  ce  que  le  favant  BenedicT:in 
//^^//'^////j'Superieur  ô^ Affligeai  a  die 
dans  i^t"^  Difquifitions  Monaftiques 
de  S.  Guillaume  Duc  à' Aquitaine > 
qui  vivoit  du  rems  de  Charlema- 
gne  &  de  Louis  le  Débonnaire  , 
long  tems  avant  Pierre  T)amien  ^ 
favoir^  ,,  *  Qii^il  fe  plaifoit  àdor- 
,,  mir  dans  un  Lit  dur^  &  qu'il  fe 
,,  châtioit  à  coups  de  fouet  ;  Le 
favant  Père  Hugue  Menard  dans 
la  Vie  de  S.  ^Beiioît  Abbè  d'o^- 
niane  Liv.  II.  de  fes  Obfen'a- 
tions  fur  le  Martyrologe  Benedic^ 
tin  p.  476.  ,  raporte  la  même 
chofe  fur  le  témoignage  à'Ar^ 
douifi  Auteur  de  la  Vie  de  Saint 
Guillaume  ,  dont  il  ètoit  contem- 
porain :  Mais  ce  fait  fe  trouve  coii- 
F  ché 


*  LIb.  viii.  TraFl,  V.  Dif^ùj.  I.  Pag.  8^^ 
L^duli  duridem  avidij,is  expetcbac^  corpus  etioia 
flagcllis  csdebat. 
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ché  d\ine  autre  manière  dans  la  mê- 
me Vie  écrite  par  cet  Ardouin  ^  ou 
Smaragdus ,  que  le  Pérc  Jean  Ma- 
billon  ,  illuftre  Benediftin  ^  qu'on 
ne  lauroit  trop  lolier  ^  a  publié  dans 
les  Aftes  de  TOrdre  de  S.  Benoit. 
Du  moins  il  n'y  eft  pas  dit  en  ter- 
mes exprès  que  S.  Gnillmime  fe 
donnât  le  fouet  ^  au  contraire  TAu- 
teur  w^tw  parle  qu'en  doutant  ,  & 
comme  d\m  bruit  qui  s^étoitrépan- 
dii  ;  voici  le  Partage  ,  ,,  f  Qi^el- 
5,  ques-unS  difent  qu'il  fe  faifoit 
,^  fouvent  donner  le  fouet  pourPa- 
^,  mour  de  Jefus-Chrift  ,  &  qu'il 
„  étoît  alors  tout  feul  avec  celui 
.,  qui  executoît  fes  ordres.  D'ail- 
leurs le  Père  ^îdbtllon  a  publié 
cette  Vie  fur  un  ancien  Manufcrit 
à'Anonay ,  où  elle  fe  trouve  beau- 
coup plus  étendue  ,    que  celle  que 

Me^ 


t  Parce  T.  Sd^cuU  IV.  ^âio>'.  Ord.  S.  Benediâîî 
Pag.  208.  AJunt  non  nui  II  fe  quîafarpepro  Chrî- 
i\i  amore  fiiigelUs  c^ài ,  nuilo  alla  prêter  eum  cpî 
iîckratcuniciOj  juliic. 
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Menard  j  ou  Bollandm  ont  don- 
né au  public  :  de  forte  que  félon 
toutes  les  apparences  ^  les  Flagel- 
lations volontaires  n'étoient  pas  en 
ufag;e  du  tems  de  Louis  le  débon- 
naire ,  &  on  ne  fa  voit  point  alors 
ce  que  c'étoit  que  prendre  la  àxiçx- 
pline. 

Chapitre   VI. 

Les  premiers  i^uteitrs  des  Ré- 
gies Monafliqties  &  les  Fonda- 
teurs des  Ordres  ^foit  en  Orient 
ou  en  Occident  ^  n' ont  point ^ef- 
crit  les  Flagellations  volontai- 
res j  mais  ils  ont  impofé  cette 
feine  aux  délinquans  ^  félon  la. 
nature  de  leurs  fautes. 

NOus  aprénons  de  la  Vie  de 
S.  Antoine  .,  le  premier  des 
Moines  &  des  Solitaires  qu'il  y  ait 
jamais  eu ,  que  S.  Atkanafe  Evo- 
que à' Alexandrie  a  écrite  ^  com- 
bien ces  flagellations  étoient  éioi- 
F  2  gnèes 
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gnées  de  fon  efprit.     Car  lors  que 
les  Moines»  qui  étoient  fous  fa  ju- 
rifdiftion  ,   lui    demandèrent   une 
Régie  pour  la  conduite  des  mœurs, 
il  leur  répondit  avec  Taflurance  d^un 
Prophète,  Chap.xv.  Qiie  la  Sainte 
Ecriture  fuiîîfoit ,  pour  les  inftruire 
de  tout  ce  qu'ils  dévoient  pratiquer. 
Puis  donc  que  les  Difciplines  vo- 
lontaires   font    plutôt    défendues 
qu'ordonnées  par  Pautorité  des  Li- 
vres facrez  ,    comme  nous  lavons 
jdéja  prouvé  ci-defTus  ,  il  faut  con- 
clurre  de  toute  neceffité  que  S.  An- 
tome  n'y  avoir  jamais  penfè  &  qu'il 
iie  les  avoit  point  mifes  en  ufage. 
En  effet  dans  la  Règle  qui  portç  le 
nom  de  ce  Saint ,  que  le  favant  Lu- 
cas Holftenms  Bibliothécaire  du  Va- 
tican a  publiée  dans  fon  Recueil  de 
Régies  ,   on  n  y  voit  pas  le  moin- 
dre veftige  de  ces  Flagellations.   Il 
n'en  eft  pas  dit  un  feul  mot  non  plus 
dans  la  Règle  de  l'Abbé  7/S/> ,  qui 
n'étoit  pas  inférieur  à  S.  Antoine'- 

On 
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On  la  trouve  inférée  dans  le  même 
Livre  à^Holflenius.  Rtijin  Liv.  T. 
de  la  vie  des  Pérès  ,  &  Talladius- 
Liv.  viii.  Chap.  ^x,  &  Lrv.V.  des 
mots  des  Anciens  ^  parlent  avec  é- 
loge  de  cet  Abbé.  On  voit  dans 
le  même  Recueil  de  Règles ,  celle 
des  S  S.  Pères  Serapion,  Macaire,^ 
Taphmice  &  d'un  autre  Mac  aire  y 
où  il  eft  parlé  des  Flagellations  de 
riiumilitè ,  au  Chap.  xv.  fous  ce  ti- 
tre^ ,,  f  Comment  il  faut  corriger 
,,  les  fautes  de  chacun.  Voici  le 
Texte,  ,,  Si  quelcun  eft  furpris  à 
„  rire ,  ou  à  tenir  des  difcours  fri- 
„  voles,  qui  ne  font  point  du  tout 
,,  à  propos,  félon  ce  que  dit  l'Apô- 
„  tre,  nous  ordonnons  qu'un  tel 
,,  fôit  châtié  durant  deux  femaines 
„  de  fuite  ^  &  au  Nom  du  Seigneur, 
F  3  »»  du 

f  Quairtcr  culp^  fîngiilorum  emendenmr. 
Si  vero  aliquis-  deprehenflis  fuerit  in  rifu  &  fcur- 
rilitace  fermonis,  iîcut  ait  Apoftolus  ,  qu^  ad 
rem  non  pertinent ,  jubemus  hujufmodi  duarum 
hebdomadarum  fpatio,  in  nomine  Dominl  om* 
ni  flagelio  humilitacis  cocrccri. 
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„  du  fouet  de  l'humilicé.  Mais 
qui  ne  voit  que  cette  Flagellation  fe 
doit  prendre  dans  un  fens  figuré , 
&  qu'elle  ne  s'exerçoit  point  à  coups 
de  verges  ^  ou  de  courroies  effec- 
tives? La  féconde  Régie  des  Pérès 
yitni  enfuite  ;  elle  eil  renfermée  en 
fîx  Chapitres  ,  où  il  n'y  a  pas  le 
moindre  petit  mot  de  ces  Flagella- 
tions. La  troifiéme  ,  qui  confifle 
en  quatorze  Articles  n'en  parle  au 
neuvième  &  douzième ,  qu'à  l'égard 
des  criminels  ,  qui  les  foufroient 
malgré  qu'ils  en  cufTent.  „  :j:  Si 
,,  quelque  Moine  j  (y  eft-il  dit) 
„  commet  un  vol,  qu'on  peut  apd- 
,,  1er  plutôt  un  Sacrilège  ^  nous 
„  avons  trouvé  à  propos  d'ordon- 
„  ner,  Qiie,  fi  c^efl  un  Novice  ^ 

„  on 

\  Si  quîs  vero  Monachus  flirtiim  f ecerk ,  quod 
potins  racrilcgium  dici  poceft,  idcenfuimiis  or- 
dinandum  ut  junior  virgis  csefiK^  tanti  criminis 
reus  neutiquam  officium  clericatus  excipiat  :  fi 
vero  jam  clericus  in  id  facinus  fuerit  deprehen- 
fus,  nominis  ipfius  dignitate  privctur  ;  cuifuf- 
ficere  poteft  pro  adus  fui  levirate  impktâ  pce* 
niccnti^e  f^tljfadione  commuiiio. 


Flagellans,  Chap.  VI.     137 

„  on  le  bâte  à  coups  de  verges  _, 
,,  &  qu'il  ne  foit  jamais  admis  à 
,,  l'office  de  Clerc  :  Mais  fi  un  Clerc 
,,  tombe  dans  cette  faute  ,  qu'on 
,,  le  dépouille  de  fa  dignité  , 
,,  &  qu'il  lui  fuffife  d'être  reçu 
,,  à  U  communion  ,  après  avoir 
,,  rempli  tous  les  devoirs  de  lapé- 
„  nirence.  Nous  voions  par  là  que 
ceux  qu'on  batoit  ainfi  à  coups  de 
verges ,  étoient  privez  de  la  cîeri- 
cature ,  &  qu'on  leur  impofoit  cet- 
te pénitence  malgré  qu'ils  en  euf- 
fent  :  ni  plus  ri\  moins  que  les  fce- 
lerats  &  les  criminels  ^  que  les  Ju- 
ges condamnent  aux  tourmens  & 
auxfuplices,  &  qui  font  contraints 
malgré  qu'ils  en  aient  ,  de  paffer 
par  le-s  mains  du  Bourreau. 

S.  Macaire  à^ Alexandrie  Abbè 
de  Nitrie  dans  la  Thebdide  ,  qui 
peut  tenir  le  fécond  rang  après  S. 
Antoine  j  s'il  ne  va  pas  même  avec 
lui  ,  vivoit  fous  le  règne  de  Con- 
Jiantin  le  Grand ,  &  S,  Jérôme  Epit. 
F  4  xxiii. 
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XXIII.  Socrate  Liv.  IV.  de  fon  Hif- 
toire  Chap.  xvin.  &  Soz-omene  Liv. 
m.  Cliûp.  xîii.  en  parlent  avec 
éloge.  Mais  ce  dernier  remarque, 
qu'il  avoir  cinq  mille  Moines  fous 
fa  conduite,  &  qu'il  impofa  la  pei- 
ne du  fouet  à  tous  les  endurcis  & 
les  rébelles  ,  qui  tachoient  de  fauter 
par  delTus  l'enclos  des  Monaftéres. 
Voici  l'ordre  qu'il  avoit  donné  pour 
cela;  »  *Siquelcun,  dit-il,  con- 
,,  tinuë  volontairement  dans  fon  or- 
,,  gueil  &  fa  méchanceté  ,  &  qu'il 
,,  ciife,  je  ne  faurois  plus  tenir  ici; 
,,  mais  je  prendrai  mon  petit  fait 
5,  &  je  m'en  irai  là  où  Dieu  me  con- 
„  duira  :  Qiie  celui  des  Frères  qui 
,,  l'a  entendu  parler  de  cette  ma- 
nière j 

*  Tltulo  xxviT.  Nam  fi  quis  in  fuâ  volueric 
perfeverare  nequkia  &  fuperbia,  &  dicat,  hîc 
«go  durare  non  polîiim  5  fed  accipiam  cafiilam 
meam  ,  &  eam  ubi  vcluerk  Dominus.  Ç^ifquis 
de  fratribiis  eum  hoc  dixiire  priùs  audierit ,  réfé- 
rât Prrpofito  &  Prxpofitus  Abbatl  ^  Abbas  co- 
ram  omnibus  fratribiis  refîdeat,  &  eum  exhlbe- 
x'i  jubeac,  &  virgii.  purgetur  &  oratio  fiât  8cf\c 
ad  communioncm  rccipiatur.  Et  fi  quis  fane  non 
çmcn^atur  dodrinâ  y  virgis  purgetur. 
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,r  niere,  le  rapoite  d'abord  au  Prieur 
,,  &  le  Prieur  à  l'Abbé ,  que  l'Abbè 
5,  convoque  enfuite  tous  les  Frères , 
„  qu'il  faiïe  venir  le  criminel  en  leur 
„  préfence,  qu'on  le  châtie  à  coups 
„  de  verges,  qu'on  prie  Dieu  ^  & 
,,  qu'on  le  reçoive  ainfi  à  la  corn- 
;,  munion.  Et  fi  quelcun  nefecor- 
„  rige  point  par  les  avis  qu'on  lui 
,>  donne ,  qu'il  foit  châtié  à  coups 
,î  de  verges. 

S.  î^^r^;;^^' dans  fa  Règle  ,  qui 
lui  fut  diclée  par  un  Ange  ^  félon 
le  raport  de  Gennadius  j,  ne  dit  pas 
un  feul  mot  des  Flagellations  volon- 
taires, &  il  ne  parle  que  du  fouet 
qu^on  donnoit  aux  Enfans  ou  aux. 
adultes  j,  malgré  qu'ils  en  euflenL 
A  l'égard  des  Moines  il  s'exprime 
de  cette  manière  au  Titre  CLxiii. 
„  *  Qiie  celui  qui  a  contracté  l'ha- 
F  5.  j^bitude- 

^  Quîhabct  peffimam  confLietiidinem ut  fia- 
très  fuos  fermone  follicitet,  &nervernu  anIm;L<> 
fîmpllciorum  ,  tertio  commonebitur  :  fî  contcm- 
pferkj  6c  obilinato  animo  in  durkia  pcrkvcra- 

vcrit". 
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„  bitude  de  foilicirer  fes  Frères  au 
,,  mal  par  fes  difcoiirs ,  &  de  fedui- 
„  re  Pâme  des  fimples  ^  foit  aver- 
„  ti  jufques  à  trois  fois  defecorri- 
,,  ger  de  ce  défaut  :  mais  s'il  mé- 
5,  prife  les  remontrances  &  qu'il 
„  s'obftine  à  fuivre  fon  penchant , 
,,  qu'on  le  mette  hors  du  Monaf 
5,  tére  dans  un  lieu  à  part  ,  qu'on 
j>  lui  donne  le  fouet  devant  laPor- 
5,  te,,  &  qu'on  le  condamne  au  pain 
,5  &  à  Teau  ^  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
»>  purifié  de  fes  fouillures.  Au  re- 
gard des  Enfans  „  il  en  parle  en 
ces  termes  au  Nombre  ci.xxii. 
3,  t  Q^îe  tous  les  jeunes  Garçons 
,,  qui  ne  craignent  point  de  feper- 
,,  dre  par  le  péché  >  ouquinepen- 

>,  fent 

yerit  ;  rcparabunr  ciim  extra  monaftcrium ,  & 
vcrbenibltur  antc  fores  ^  dabuntque  ei  ad  vef- 
ccnium  fon's  panem  &  aqiiam  ,  donec  miinde- 
tbîi-  ford!bi!s. 

f  Gmnes  f-ilrem  pueri  fî  non  ciment  confiin- 
dl  pr-o  peccato  &  pcrimpudentiam  judiciumDeî 
non  cogitant,  &  correp.i  vcrbo  non  emendave- 
rinc,  verberentur  qitamditldifciplinm-iiaccîplenc 
ac  cimorcm. 
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>>  fent  point  au  jugement  de  Dieu , 
,,  &  qui  ne  fe  corrigent  pas  lors 
„  qu'ils  font  répris,  foient châtiez 
,,  à  coups  de  fouet,  jufqu'à  ce  qu'ils 
„  reçoivent  l'inftruftion  &  la  crain- 
,,  te  de  Dieu. 

S.  Orijîefius  Compagnon  de  S. 
'Pacôme,  da^hkàtTabennes y  de 
qui  Gennadius  fait  mention  dans 
ks  hommes  illuftresauChap.xix. , 
a  écrit  une  Régie  toute  tirée  du 
Vieux  &  du  Nouveau  Teftam.ent?. 
&  au  Chap.  xiiî.  il  y  défend  avec 
beaucoup  de  foin  aux  Prieurs  des 
Monaftéres,  d'abufer  de  leur  auto- 
rité à  Fègard  des  peines  &  des  fj- 
plices  qu'ils  impofent.  Mais  dans 
tous  les  cinquante  Articles  de  cette 
Régie,  il  n'a  pas  lâché  un  feulmot. 
des  Flagellations  reçues  volontai- 
rement,-  ou  malgré  foi.  Ce  qui  fe- 
roit  torut-à-faitincroïable,  filaDif- 
cipline,,  qu'on  fe  donne  aujourdlrai 
parmi  nous,  avoir  alors  étèenufa- 
ge  fans  aucune  conrradicLion. 

F  6  La 
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La  Régie  d'Orient  compoféepar 
le  Diacre  Vigile  n'en  dit  rien  non 
plus.  Gennadius  dans  fon  Livre 
des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  Cha- 
pitre Li. ,  S.  Benoit  Abbé  à'Jlnia" 
ne  dans  la  Concorde  des  Régies , 
Smaragdîis  dans  rExpofition  de  la 
Régie  de  S.Benoît  j,  &  les  Annales 
de  Trêves  dans  TApologie  du  Mo- 
nade re  de  S.  Maximin  parlent  de 
ce  Diacre  &  de  fa  Régie.  Qiioi 
qu'il  en  foit,  elle  confifte  en  qua- 
rante fept  Chapitres  ,  où  les  Cor- 
reftions ,  qu'on  pratiquoit  à  l'égard 
des  Moines  qui  tomboient  en  faute, 
ne  font  pas  oubliées  ,  mais  il  Wy 
paroit  aucune  ombre  des  fouets  m 
des  courroies. 

Le  grand  S.  Bajtle  Archevêque 
de  Cefàrée  en  Cappadoce  écrivit  une 
Règle  pour  la  vie  Monaftique ,  en 
forme  de  Demandes  &  de  Répon- 
fes  ;  où  l'on  ne  ttouve  pas  un  feul 
mot  d'aucune  forte  de  Flagella- 
tions, volontaires,  ou  autres.    Je 

ne 
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flc  croi  pas  non  plus  qu'il  faille  avoir 
aucun  é2;ard  à  Tobjeclion  qu'on  tire 
de  rOraifon  funèbre  de  ce  Saint  , 
raportée  par  S.  Grégoire  de  Nyfe., 
&  où  on  lit  ces  paroles.  ,,  f  II 
„  fouëtoit  &  tourmentoit  fon  corps, 
,,  comme  un  efclave  rébelle  à  fes 
,,  ordres;  puis  que  S.  Grégoire  a- 
joute  tout  d'une  fuite  ,  que  cette 
Flagellation  ne  fe  faifoit  pas  à  coups 
de  verges ,  ou  de  courroies , ,,  *  mais 
„  par  une  patience  extraordinaire 
,,  dans  les  maux  &  une  continen- 
„  ce  à  toute  épreuve.  Valladius 
Evêque  à'Hekiiopolis  dans  fon  Hif- 
toire  de  Latifiaqite  &  dans  la  vie 
del'Abbé  S.  t^r/î/S/j' ,  raporte  , 
que  fur  une  Montagne  de  Nitrie  il 
y  avoit  une  fort  grande  Eglife ,  où 
Ton  voïoit  trois  Palmiers  ,  à  clia- 
Gun  defquels  ètoit  pendu  un  fouet , 

dont 
t  Tom.  II.  Pag.  92S.  Litt.^  B.  (j.uçiX(^u 

Te   'ACii  Çfjc^Ki^ù'J  TGV  ^CiÇiyîuV    i'ÂcT'JOV  ^OVhOM 

*  'Aul  hà,  Tvj;  à'A^QTXTViÇY.cf/,QT:s(.^cisiç  rs 
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dont  l'un  fervoit  à  châtier  les  Moi- 
nes qui  defobèïiïbient  à  la  Régie  ^ 
Tautre  à  punir  les  Voleurs  ^  fi  on 
en  furprenoit  quelcun  ;  &  le  troifié- 
me  à  corriger  ceux  qui  venoient  par 
liazard  &  qui  tomboient  dans  quel- 
que faute  :  de  forte  que  tous  les 
déJinquans ,  qui  étoient  convaincus 
d'avoir  mérité  punition  ,  embraf- 
foient  un  des  Palmiers  ,  pour  rece- 
voir en  cette  pofture  un  certain  nom- 
bre de  coups  de  fouet  ^  après  quoi 
on  les  renvoïoit.  Mais  il  n'y  arien 
en  tout  ceci  qui  regarde  les  Flagel- 
lations volontaires  données  ou  re* 
çuës  ,  &  c'eft  une  bonne  preuve 
qu'elles  n^étoient  pas  ufltées  en 
Orient.  Voions  à  cette  heure ,  fi  on 
les  pratiquoit  en  Occident. 

La  Régie  de  S.  Benoît  défend  à 
l'Article  70.  >  qu'on  châtie  aucun 
Moine  fans  la  per million  du  Supé- 
rieur, ou  de  l'Abbé.     5,*Qii'iln'y 

,,  aie 

'*'  Ur  nuîll  liceat  querac]u?.m  frarrum  excom- 
munlcare  'mx  r?:dere  j  iiiii  cui  potcftas  ab  Abr 
batc  dfina  facrir. 
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^,  aitperfonne,  (dit  l'Auteur) qui 
,,  s'avife  d^excommunier  ou  deba- 
„  tre  aucun  des  Frères ,  s'il  n'en  efl 
,,  autorifé  par  TAbbè.  Et  auffi-tôc 
après ,  où  il  s^agit  de  la  correction 
des  Enfans  ,  ,,  f  Qii'on exerce ^  dit- 
,,  ilj  avec  foin  la  difcipline  à  l'é- 
„  gard  des  Enfans ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
,,  aient  atteint  leur  quinzième  an- 
y,  née. 

On  ne  rencontre  pas  un  lèulraot 
dans  toute  cette  Règle  des  Flagel- 
lations volontaires ,  ni  de  la  Difci- 
pline d'en  haut  &  d'en  bas  ;  non 
plus  que  dans  cette  autre  ,  dont 
l'Auteur  eft  incertain  ,  &  qu^Hol- 
jfenim  a  mife  dans  fon  Recueil, 
ni  dans  celle  des  Abbez  Taul  8c 
Etienne,  De  mène  la  Règle  du 
Prêtre  S.  Tétrade ,  Fils  du  frère  ou 
de  la  fœur  de  S.  Ce  faire  Archevê- 
que à\yîrles ,  laquelle  il  avoir  re- 
çue de  ce  Prélat ,  garde  un  profond 

filence 

I  Infaiitibus  vcro  ufque  ad  quînmm  decimNm 
annum  setatis  ,  difciplinae  diligendam  adhibea- 
tur  &  CLiiVodia  iït  omnibus. 
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filence  fur  toutes  les  Flagellations 
volontaires  ou  contraintes.  Nous 
avons  auffi  dans  le  Livre  à^Holfte- 
nhis  la  Régie  de  S.  K^iurelien  Evé- 
que  ^^ Arles ,  qu'il  écrivit  du  tems 
de  Childebert  Roi  de  France  >  le 
Fondateur  du  Monaflére  d'^r/(?j*  ^ 
&  dont  S.  Grégoire  le  Grand  au  Liv. 
VII.  de  fes  Epitres ,  Ep.  117.  indift. 
a.  dit,  qu'elle  avoit  été  confirmée 
par  fon  prédecefTeur  le  Pape  Vigi- 
le.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  n'y 
trouve  des  Flagellations  prefcrites 
qu'à  l'égard  des  coupables  j  &  pour 
les  ramener  de  leurs  égaremens  , 
avec  cette  ckufe,  que  le  nombre  des 
coups  n'excederoit  point  celui  qui 
eft  fixé  dans  la  Loi  de  Moife. 
„  I  S'il  eft  neeefTaire,  (yeft-ildit) 
„  d'emploier  le  fouet  pour  la  cor- 
j^  reftion  de  quelque  faute,  qu'on 
„.  ne  pafle  jamais  le  nombre  legiti- 

„  me 


\  Pro  cjualibet  culpâ  fi  neceffe  fuerit  flagellt  ' 
^tcipere  dirciplînam^  nunquam  Icgicimiy?.  exçc* 
datiir  numerus  ^  id  cil  trigima  novem. 
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^,  me  des  coups ,  c'efl-à-dire  tren- 
,,  te-neuf.  D'où  il  paroin  combien 
refprit  des  hommes  de  ce  tems-là 
étoic  éloigné  de  la  coutume  reçue 
en  nos  jours ,  &  d'admettre  ce  cruel 
charivari  de  fouets  &  de  difciplines, 
dont  nos  Moines  s'écorchent  les  fef- 
fes ,  les  épaules  &  les  reins  _,  à  l'e- 
xemple de  leurs  bienheureux  ancê- 
tres ,  qui  vers  le  milieu  de  Tonziè- 
me  Siècle ,  animez  par  un  principe 
de  pieté  &  de  dévotion,  commen- 
cèrent à-fe  fuftiger  vigoureufement 
à  coups  de  verges. 

S.  Ferréole  Evéque  àHUfez  , 
dont  la  mort  fainte  &  chrétienne  eft 
célébrée  par  Grégoire  de  Tours  au 
Liv.  VI.  de  fon  Hiftoire  de  France 
Chap.  7.  r  compofa  ViWÇ^  Régie ,  que 
S  Benoit  à^Antane  a  prefque  tou- 
te inférée  dans  fa  Concordance  des 
Régies,  &queiy;;^^r^^'(^//j'Abbéde 
S.  Michel  a  produite  pour  TexpU- 
cation  de  la  Régie  de  S,  Benoît. 
C'eft  là  où  ce  Prélat  dit  à  la  fin  du 

Chap. 
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Chap.  39.  ,  qu'il  faut  donner  le 
fouet  aux  Moines  qui  font  coupa- 
bles de  larcin ,  de  même  qu'à  ceux 
qui  fe  fouillent  du  vice  de  la  forni- 
cation. ,,  *  Nous  ordonnons  , 
,,  (dit-il)  que  le  Moine  qui  a com- 
,,  mis  un  larcin  ,  fi  tant  eft  qu'on 
„  le  puilTe  encore  appeller  de  ce 
,,  nom,  foit  traité  comme  un  Adul' 
,,  tére  qui  eft  tombé  deux  fois  dans 
„  le  même  crime  ;  qu'on  le  fou- 
„  mette  à  la  rigueur  du  fouet  ;  qu'ort 
„  ;lui  impofe  de  grandes  peines ,  & 
,,  qu'en  un  mot  on  prononce  con- 
„  tre  lui  la  même  lentence  qu'on 
„  donne  contre  un  fornicateur,  par- 
„  ce  qu'il  s'eft  aulîi  plongé  lui-mê- 
5,  me  dans  les  voluptez  criminel- 
„  les  ,  &  que  cela  fans  doute  l'are- 
„  duit  à  faire  un  larcin. 

S.  Co' 

*  Furti  fcilicet  confcium  ,  fi  adhuc  vocare 
pofTumus  monachum  ,  quafï  adukerum  fecun- 
dum  5  flagello  fubdi  &  magna  cenfcrl  afflldione 
jubemus  \  dantes  îlli  unam  cum  fornicante  fen- 
tentiaoïj  cjuia  &  ipfe  luxurlatus  eft  ut  fiirarer 
tur. 
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S.  Cohimban ,  qui  inftitua  le  pre- 
mier la  Vie  Monaftique  en  France,, 
a  écrit  une  Régie,  félon  ce  quera- 
porte  Ordericns  Vïtalis  dans  fon 
Hiftoire  des  Normans  Liv.  vn.  , 
pour  fervir  de  fuplement  à  celle  de 
S.  Benoit  ,  &  au  Chapitre  x.  qui 
traite  de  la  diverfité  des  crimes ,  il 
impofe  des  flagellations  pour  tous 
en  général ,  &  proportionne  le  nom- 
bre des  coups  à  la  nature  de  la  fau- 
te ,  mais  il  ne  dit  rien  des  flagella- 
tions volontaires.  Par  exemple  , 
il  y  a  quelques  crimes  pour  lefquels 
il  veut  qu'on  ne  donne  que  fix  coups, 
&  pour  d'autres  il  en  prefcrit  juf* 
ques  à  deux  cens ,  „  f  Qiie celui, 
„  (dit-il)  qui  parle  familierem.ent 
,,  &  tête-à-tête  avec  une  femme  , 
„  fans  qu'il  y  ait  certaines  perfon- 
, ,  nés  préfentes  j  démeure  fans  man- 


f  Qiiî  folus  cum  folâ  fœminâ  fine  perfonis 
certis  loquitur  famlliarlter  5  mansat  fine  cibo,- 
vel  duobus  diebus  In  pane  &  in  aquâ  ,  vel  du- 
çentis  plagis. 
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„  ger,  ou  bien  qu'on  le  condamne 
„  au  pain  &  à  Teau  pendant  deux 
„  jours,  ou  à  recevoir  deux  cens 
„  coups  de  fouër. 

Le  Monaftére  à'i^gaune  ,  que 
Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  avoit 
fait  bâtir  à  riionneur  de  ccxx.  Mar- 
tyrs de  la  Légion  Théhaine  ,  dont 
S.  C^iaurice  étoit  le  Chef  fous 
TEmpire  de  Maximin  ^  avoit  fa 
Régie  particulière  fous  le  titre  de 
Régie  de  Tarnate  j  &  on  la  trouve 
dans  le  R  ecueil  de  HolfleniuSj  après 
celle  de  S.  Columbau  :  mais  il  n'y 
a  pas  un  feul  mot  d'aucune  forte 
de  Flagellations  .,  foit  volontaires , 
ou  autres.  Elle  ne  fait  que  cenfu- 
rer  en  général  ceux  qui  regardent 
les  femmes  d'un  œil  de  convoitife  : 
,,  :(:En  cas,^  dit-elle  au  Chap.  xiv. 
,,  que  celui  qu'on  a  repris  là-defliis 
„  néglige  de  s'amander ,  qu'on  le 

,,  dé-^ 

\  Si  vero  admonitus  cmendare  neglexerît  , 
Abbati  cft  indicandum  5  ut  ab  eo  emendatoriam 
habeat  difciplinam. 
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7,  dénonce  à  l'Abbé ,  afin  qu'il  en 
,,  reçoive  une  bonne  correction  ; 
mais  on  ne  peut  entendre  par  là 
qu'une  cenfure  faite  de  bouche  ,  ou 
tout  au  plus  le  jeûne  &  l'abftinen- 
ce  ,  &  non  pas  des  coups  defouët^ 
ou  de  Difcipline  :  D^ailîeurs  ,  fi  ce 
remède  ne  produit  rien  ,  elle  veut 
qu'on  relègue  l'impénitent  hors  de 
l'enceinte  du  Monaftére  :  * ,,  Si  ce- 
„  la ,  y  efl-il  dit  j  ne  corrige  pas 
„  le  prévenu  ,  qu^on  le  chalTe  de 
,,  vôtre  focieté  comme  une  brebis 
„  galeufe^  de  peur  qu'elle  n'infecle 
,,  les  autres  par  fon  mauvais  exem- 
„  pie. 

La  Régie  de  S.  IJïdore  Archevê- 
que de  Sévi  lie  décerne  la  peine  du 
fouet  contre  les  Sohtaires ,  les  Moi- 
nes &  les  Enfans  coupables.  „tOn 

„  ne 


*  Si  autem  non  ^ic  emendaverk  ,  quafi  ovls 
morbida  à  veftra  focietate  projiciacur ,  neexeni- 
plo  fuo  allas  perdat. 

f  In  minori  ^etate  cenftimti ,  non  funt  coër- 
cçndi  ientenria   excommunicationis  ,   i^à.  pro 

qua- 
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„  ne  doit  pas  prononcer  la  fenten- 
^,  ce  d'Excommunication,  y  tÇi-i 
,,.  dit  au  Chap.  xvii. ,  contre  ceux 
„  qui  font  en  bas  âge,  mais  il  faut 
,,  les  châtier  à  coups  de  fouet,  eu 
^,  égard  à  leur  état  &  à  la  nature 
,,  de  leur  crime. 

S.  Fru^uofiis^sèa^t  de  Brac- 
thare  a  fait  une  Régie  ,  dont  par- 
lent Ecbert  j  ScBurchardEyêquc 
de  TVormes ,  le  premier  fous  l'An- 
née cccL.  dans  fon  Recueil  de  Ca- 
nons publié  avec  les  Conciles  d^-^4^- 
gleterre  par  les  foins  de  Spelman , 
&  l'autre  au  Liv.  xi.  de  fon  Décret: 
mais,  ce  bienheureux  Prélat  y  garde 
un  profond  filence  for  les  Flagella- 
tions volontaires  :  il  ordonne  feule- 
ment au  Chap.  xv.  ,,*  à  l'égard  des 
,,  lafcifs  &  des  querelleux  ,  Qiie 
,,  s'ils  continuent  à  être  rebelles 

,,  après 

qualirare  neglîgenti^  congrurs  emendandi  funt 
pkgis'.^ 

■*■  Cha^v  XV.  de  lafcivis  ^  damojîs  ;  fi  poft 
jejunium  &  objiirgationem  contumaces  facrint; 
ut  plagis  emeftdcntur  iiiilancûis. 
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après  avoir  effuïè  la  cenfure  & 
obfervé  le  jeûne  ^  on  les  châtie 
de  plus  de  coups.  Il  établit  en- 
fuite  au  Chap.  xvi.  f  ,,  à  l'égard  du 
Moine,  qui  efl: menteur ,  larron 
&  bateur ,  Que  fi  après  avoir  été 
averti  par  les  plus  âgez  du  Mo- 
naftére ,  il  ne  s'amende  point  , 
on  le  fafle  venir  jufques  à  trois 
fois  devant  les  Frères  pour  Texor- 
ter  à  la  répentance.  Mais  fice- 
la ne  le  corrige  point ,  qu'on  le 
fouette  rigoureufement ,  &  qu'on 
l'excommunie  au  bout  de  trois 
Mois.  Il  ajoute  d'abord  qu'on 
doit  impofer  la  même  peine  aux 
yvrogncs  &  aux  Sodomites  :  „  :(:  Si 

un 


f  Cap.  XVI.  De  mendace,  fure  S:  percufTore 
Monacho,  quod  fî  à  fenioribus  Monafterîi  cor- 
reptus,  ntc  fc  emendare  diftulerit  ^  tertio  co- 
ram  fratribus  convenietur  ut  defiflat  tantllper  er- 
lare.  SI  nec  fie  fe  emendavent  ,  fiagelletur 
«cerrimè ,  &  rrlum  menfium  fpatio  excommu- 
nîcatlonlsvindida:!!  rufcipimus. 

X  Monachus  parvïiloriim  &  adakicentium  con- 
fedatar ,  vel  qui  ofculo  vel  de  qualibet  occafio- 
ne  turpi  depreheniu*  fwcr-k  iftkiare  ^  comproba- 
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un  Moine ,  dit -il,  recherche  la 
compagnie  des  garçons  &  des  jeu- 
nes hommes ,  &  qu'il  foit  fur- 
pris  à  vouloir  donner  un  baifcr , 
ou  à  faire  quelque  autre  aftion 
fale  &  impudique ,  qu'on  le  fouë- 
te  en  public ,  après  que  le  crime 
fera  bien  vérifié  par  des  témoins 
irréprochables.  Au  Chap.  xvii. 
il  parle  ainfi  de  ceux  qui  tombent 
dans  quelque  faute;  ,,  f  Si  le  pré- 
,,  venu  s'opiniâtre  ,  &  que  par  un 
,,  efprit  d'orgueil  ou  de  contradic- 
,,  tion  il  perfide  à  nier  le  crime  , 
,,  dont  on  Paccufe  ,  qu^on  le  châ- 
,,  tie  plus  fe vêtement ,  &  qu'on  re- 
,,  double  les  coups  de  fouet. 

La  féconde  Régie  Monaflique  de 
S.  Fru^uofiis  ^  qu'on  apelle  vulgai- 
rement la  Régie  commu7te  j,   vient 

en- 
ta patenter  per  accufatores  veriffimos  fîve  tcfftes 
caufa  5  publicè  verberetur. 

f  Procaci  autem  &  perfîftenti  arque  per  fu- 
perbiam  vel  coritroverham  deneganti  acccptior 
&  diûridior  aniraadverfio  tlageliorum  pœna  ir- 
rogabicur. 
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enfuite  ;  mais  on  n'y  trouve  rien  des 
Difciplines  volontaires ,  ni  du  fouëc 
qu'on  donne  aux  criminels  ,  malgré 
qu'ils  en  aïent.  Après  celle-cy ,  on 
voit  la  Régie  d^un  Anonyme ,  fous 
le  titre  de  Régie  dhin  Tére  :  S.  Be- 
noît  Evéquea'^;//^;/r  en  parle  dans 
fa  Concordance  des  Régies  ,  auflî 
bien  que  Smaragdus  dans  fes  ex- 
plications de  la  Régie  de  ^.Benoit; 
mais  il  n'y  a  rien  non  plus  des  Fla- 
gellations volontaires. 

La  Règle  de  Af^^//?^r  écrite  cin- 
quante ans  après  zéXtàc^. Benoit^ 
au  Chap.  xiii.  intitulé ,  ,,  |  Com- 
„  ment  on  doit  en  agir  envers  un 
G  „  Frc- 

f  Cap;  XIII.  Quomcdo  àeh'tM  fraîer  excommii- 
riKAtm  ir(i'Sî,%ri.  Excommunicati  vero  fracres,  fi 
ita  fuperbi  extiterint ,  &  in  fuperbia  cordis  pcr- 
fcvcrantes  in  tertia  dis  hora  nona  latisfacere  Ab- 
bati  noliisrinr,  cu^lodici  ufqiie  ad  necem  ,  C3e- 
dantLir  virgîs  :  &  fî  placueric  Abbad ,  de  Mona- 
fterio  expeilantur  5  quia  taiis  vira  necelTirios  non 
habec  corporales  j  vei  focietas  fratrum  quos  in 
anima  iliperba  pofiîdet  mors.  Nam  m^rlto  er- 
go  raies  debcnt  plag-s  maclati  expelli,  qui  eff, 
cum  Chriilo  5:  humilitatis  Domino  non  mercn- 
tiir. 
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9,  Frère  qui  eft  excommunié  ,  dit 
en  propres  termes  j  ,,  Si  les  Frères 
,,  excommuniez  continuent  dans 
,,  leur  orgueil ,  &  que  lé  troifiéme 
,,  jour  à  neuf  heures  ils  ne  veuil- 
3,  lent  pas  faire  fatisfaftion  àTAb- 
„  bè,  qu'on  les  enferme  jufques  à 
„  leur  mort  ,  &  qu'on  les  bâte  à 
,,  coups  de  verges  :  ou  s^il  plait 
,,  même  à  l'Abbè  ,  qu'on  leschaf- 
,,  fe  du  Monaftère  ,  parce  que  la 
„  vie  du  Cloitre  n'admet  pas  des 
,,  hommes  fenfuels ,  &pofredezde 
5,  l'orgueil.  C'eft  pourquoi  ceux 
5 ,  qui  font  tels  doivent  être  punis  à 
„  coups  de  fouet  &  chafîez  du 
,,  Couvent  j  comme  indignes  de 
„  vivre  avec  Jefus-Chrift  ,  le  mo- 
,,  dèle  parfait  de  l'humihté. 

Le  Prêtre  Grimldicns  ,  Auteur 
d'une  Régie  pour  les  Solitaires ,  que 
Dom  Luc  àW! chéri  illuftre  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  S.  Mauy^ 
&  fort  laborieux  dans  la  recherche 
de  l'Antiquité,  a  publiée  à  Taris, 

ne 
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ne  parle  que  des  Flagellations  que 
les  Efprits  malins  exercent  ;  :j:  Qiiel- 
,,  quefois,  dit-il j  les  Démons  at- 
,,  taquent  ouvertement  les  hom- 
5,  mes,  &  les  fuftigent  ^  comme 
, ,  il  étoit  arrivé  à  S .  K^lntoine.  Mais 
lors  qu'au  Chapitre  lxiv.  il  donne 
les  moiens  de  bannir  les  penfées  cri- 
minelles &  les  faufles  imaginations, 
il  ne  prefcrit  point  le  fouet  ni  la  dil- 
cipline  ;  mais  de  longues  &  fevé- 
res  abftinences,  d'apprendre  l'Ecri- 
ture Sainte  par  cœur  ,  de  lire  l'E- 
vangile &  de  la  méditer  tous  les 
jours.  ,,  *  Jeûnez,  dit-il,  julques 
,,  au  foir  ^  &  retenez  dans  vôtre 
,,  mémoire  quelques  paflages  de  la 
,,  S.  Ecriture  :  méditez  liir  d'au- 
9,  très ,  afin  que  fi  quelque  mauvaife 
G  X  ,,  pen- 

:j:  Cap.  lxvi.  Nonnumquam  autem  &  aperça 
împugnatione  graiiances  dsemones  humana  cor- 
pora  verbcrant ,   iîcut  B.  Ammio  fecerant. 

*  J^junu  ufque  ad  vefperam  &  mrmorkerr:- 
tîneas.  Scd  &  allas  anlmo  mtdirare  icripturas , 
ut  fi  tibi  afcenderit  cogkatîo  mala  ,  nu.-n:,irain 
dcorfum  aipcias ,  fcd  icmper  iuruiai  &  flacim 
te  Domliuii  adjuvabit. 
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,,  penfée  vous  vient  dans  l'efprit* 
,,  vous  ne  regardiez  jamais  aux 
„  chofes  d'ici  bas ,  mais  que  vôtre 
„  cœur  foit  toujours  élevé  en  haut, 
,,  &  Dieu  ne  manquera  pas  de  vous 
,,  aider  fur  le  champ.  Voilà  tout 
ce  que  j'ai  pu  trouver  au  fujet  des 
Flagellations  dans  les  anciennes 
Régies  de  la  vie  Monaftique  &  So- 
litaire à  l'égard  des  hommes. 

Examinons  préfentèinent  les  Ré- 
gies qu^on  a  données  pour  la  con- 
duite des  Moinefles  &  des  Nonains. 
La  plus  ancienne  de  toutes  eft  celle 
qui  fe  trouve  dans  l'Epître  cix.  de 
S.  Aiigttjlin  ,  où  il  eft  dit  de  la 
Prieure  ,  „  f  Qii'elle  foit  promte 
,,  à  recevoir  la  difciphne  ,  mais 
„  qu'elle  ne  l'impofe  qu'en  trem- 
,,  blant.  Ce  qui  ne  fignifîe  point  que 
la  Prieure  doive  condamner  au  fouet, 
mais  qu'elle  eft  obligée  à  faire  ob- 
ferver  la  Régie  des  moeurs  ,   pour 

la 

t  Numéro  xxii.  Difciplinim  lubens  habeat^ 
iuctuens  inifjonac. 
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la  corredion  ^  le  châtiment  des 
coupables  ;  de  même  qu'il  eft  dit 
dans  la  Régie  de  S.  TacômeWh'C' 
ticle  xxxii.  ,^  *  Chaque  Prieur  en- 
feignera  dans  fon  Couvent  de 
quelle  manière  les  Moines  doi- 
vent manger  enfembîe  avec  or- 
dre ,  ou  difcïplïne ,  &  avec  dou« 
ceur.  Et  à  TÀrticle  lviii.  ,,  \  Qu^ils 
n^aillent  point  fe  laver  les  mains^ 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  tous  reçu 
le  même  fignal  ;  qu'ils  fui  vent 
leur  Prieur  ,  &  qu'ils  fe  lavent 
fans  dire  mot  &  avec  ordre ,  ou 
difci^fme.  Et  au  Lxi.  ,,  :j:  Le 
Prieur  du  Couvent  examinera 
tout  ce  qui  fe  fait  contre  la  ré^le 
de  l'Ecriture  &  la  difci^ltne  du 
G  3  Mo- 

*  Unufqiiirque  Prsepofîrorum  docebir  in  do- 
mo  fua  quomodo  debeantcum  difciplina  &  man- 
fuetudine  comedere. 

\  Nec  vadant  ad  lavandum,  nifi  omnibus 
unum  fignum  infonuerit  ,  fequenmrque  Prse- 
poiitLim  luLim,  &  lavabiint  taciticiim  difciplina, 

:j:  Et  omnino  quicquid  contra  regulamfcriptu- 
rariim  eft  &  Monafterii  dilcipiinani  audiet  Pater 
MonaiteriL 
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,,  Monaftére.  La  Régie  qu'on 
nomme  d'Orient  ^  s'exprime  en  ces 
termes,  „  f  afin  que  les  Pérès  & 
,,  ceux  qui  font  les  plus  âgez  ne 
„  travaillent  pas  en  vain  à  la  con- 
,,  duite  des  Frères  ,  &qae  la  dif- 
,,  ch'Une  des  plus  jeunes  ne  foit 
,,  pas  incertaine  &  chancelante.  La 
Rèc!;!e  de  S.  Benoit  emploie  auflî 
le  mot  de  ^i/ri/?/i//^  à  P Article  lxx.. 
, ,  \  Qiîc  celui  qui  entreprendra 
,  quelque  chofe  de  fon  propre  mou- 
„  vement  fans  en  avoir  Tordre  de 
„  l'Abbé,  ou  qui  s'emportera  trop 
,,  contre  les  jeunes  garçons  qu'il 
„  inftruit,  fubifle  la  (^i/?i^//W  re- 
,,  guliere.  Le  même  terme  fe  trou- 
ve dans  la  Régie  du  Monaftére 
d'c/^^/^;/é' Chap.  xiv.Art.xvin.que 
nous  avons  déjà  cité  P.  1 50.  &  dans 

cel- 


t  Ut  neque  feniores  in  regendls  fratribiis  ina- 
nicer  laborent^  neque  difciplina  juniomm  va- 
cUiet. 

\  Qui  prxfumprent  aliquateniis  fine  prsEcepto 
Abbatis,  vel  in  iplis  infantibus  fine  diicrecionc 
exarfsrit^  difciplina:  regulari  rubjaceat. 
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celle  de  S.  t^urelien  aux  Articles 
X.  XI.  &  xxviii.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  le  mot  de  difcifli' 
ne  fignifie  quelquefois  chez  les  An- 
ciens la  flagellation  ,  mais  alors  il 
eft  accompagné  du  terme  èizfott'éty 
comme  on  peut  le  voir  dans  PArti- 
cle  xLi.  de  la  Régie  de  S.  t^ure- 
lien  ,  que  nous  avons  raporté  ci- 
delTus  P.  1 46 .  &  au  Chapitre  xvii.  de 
la  Régie  de  S.Ijidore ,  où  ilefldit: 
;,  *  Si  on  doit  les  châtier  félon  la 
„  luture  du  crime  dont  ils  font  cou- 
^,  i^diblts  ,  q^d^hidifcif  Une  du  fouet 
,.  retienne  ceux  que  Tinfirmité  de 
„  Tâge  ne  ramené  point  de  leur 
^  égarement. 

La  Régie  que  S.  Ce  faire  Arche- 
vêque à^ Arles  drelîa  pour  la  con- 
duite de  la  vie  religieufe  des  No- 
nains  ,  ne  dit  pas  un  feul  mot  des 
Flagellations  volontaires  :  cepen- 
G  4  dant 

*  Si  pro  qualkatenegligentixcongriiisemen- 
dandi  funt  plagis,  ut  quos  setatis  infirmltas  à. 
eulpâ  non  revocat^  fiagelli  difciplina  compel- 
cac 
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dant  Gennndius  dans  fon  Hiiloire 
des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  Cha- 
pitre Lxxxvii. ,  Cyprien  ,  dans  la 
Vie  de  Ce  faire ,  Grégoire  de  Tours 
au  Liv.  IX.  de  fon  Hiftoire  de 
France  Chapp.  xxxix.  xl.  &  xlil 
&  Venance  Liv.  viii.  Chant  i.  fur 
Sce.  Radegonde  parlent  de  cette  Ré- 
gie avec  éloge.  Qiioi  qu^il  enfoit 
l'Article  xxiv.  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes.  „  t  11  eft  jufte  que  celles 
.,  qui  ont  violé  les  inftitutions  de 
,,  la  Régie  reçoivent  la  difcifline 
,,  requife.  On  doit  exécuter  fur 
5,  elles  ce  que  le  S.  Efprit  a  decla- 
,,  ré  par  la  bouche  de  Salomon  à 
,,  l'égard  des  enfans  revêches  ^ 
3,  Prov.  xiu.  24.    Celui  qui  aime 

fon 

-j-  Juftum  eft  ut  legltlmam  difclplinam  acci- 
pîant  à  quibus  regulce  inftituta  violantur.  Ne- 
ceife  eft  ut  m  eis  impleatur  illud  quod  de  in- 
dirciplinaris  filiis  per  Salomonem  praedixit  Spiri- 
tus  Sanâius,  (^i  diligit  fdtHm  ajJUuai  illi  fiagel- 
lufTty  &:  iterurn  ,  In  'virgâ  cum  c&dis  ,  animam 
e\vLi  de  inferno l.hrahis.  Dlfciplinam  ipfam  in pra?' 
fentia  congregationis  accipiant ,  fecundùm  iilud 
jftpoftolii  Peçiftnt€s  coram  omnibus  argue. 
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],  fan  Fils  fe  hâte  de  le  châtier  ; 
,,  &  Chap.  xxiii.  14.  Tîi  le  frape- 
,,  ras  de  la  verge  ^  mais  tu  deli- 
,,  vreras  fonamedu  feptlcre  j,  ou 
,,  de  l'enfer.  Il  faut  aufîî  qu'on 
,,  leur  donne  la  difcipUne  en  pré- 
,,  fence  de  toute  la  Société  ,  félon 
j,  que  dit  l'Apôtre  :  Corrige  les 
5,  -pécheur s  devant  tons ,  Mais  cette 
difcipUne  n'emporte  pas  la  flagella- 
tion volontaire.  La  Régie  de  S. 
\_Aurelien  Evêque  è^i^rles  célé- 
brée avec  honneur  par  S.  Grégoire 
le  Grand  Liv.  viii.  Epit.  118..,  & 
celle  de  S.  T>onat  Archevêque  de 
Besançon ,  fort  louée  par  le  Moi- 
^ne  fonâ^s  dans  la  Vie  d,e  S.  Colum- 
ban  Chap.  xiu-  ,  que  le  vénérable 
Bede  a  inféré  dans  le  m.  Volume 
de  fes  Ouvrages  ->  parlent  de  cette- 
Difcipline  à-peu-prcs  dans  les  me- 
mes^  termes.  La  dernière  marque 
les  fautes  qui  doivent  être  punlves 
par  le  fouet  &  prefcrit  le  nombre 
des  coups  à  proportion  de  la  gran- 
G  5  deuc 
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denr  de  chaque  faute  ;  mais  elle  ne 
dit  pas  un  feul  mot  des  flagellations 
volontaires.  Il  y  a  outre  cela  un 
partage  dans  la  Régie  de  l'Anony- 
me, dontj'aiparléci-deflusP.  i^y. 
qui  fe  trouve  au  Chapitre  xx.  & 
qui  dit,  ,.  f  Si  une  Sœur  qu'on  a 
„  fou  vent  reprife  ne  veut  pas  fe 
y,  corriger  ,  qu'on  l'excommunie 
,,  pour  fa  défobeïflance  >  &fi  cette 
,,  punition  ne  produit  rien ,  qu'on 
, ,  la  condamne  alors  à  fubir  le  fouet. 
Ce  font  là  toutes  les  Régies  que 
j'ai  pli  découvrir  ,  &  je  ne  fâche 
pas  qu'il  y  en  ait  d'autres  fortcon- 
fiderables ,  à  moins  qu^on  n'y  ajou- 
te les  deux  -  qui  font  inférées  à  la 
fin  du  Recueil  à'Holftenms  „  dont 
l'une  eft  attribuée  à  S.  Leandre 
Evêque  de  Seville  ,  &  l'autre  à  S. 
Elrcd ,  ou  Ethelred  Abbé  de  Ri- 
che- 


i  Soror  ii  fa^plus  correpta  emendare  noluen'c, 
cxcommunicatione  pro  modo  culpa:  corrigarur; 
Il  nec  Ç\z  allquld  proSciat  increpantls  corrcpcio;, 
tune  verbcrum  vindlétje  fubjaccbir» 
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chemont  en  Angleterre  dans  le  Dio" 
cefe  à^Tork  :   mais  ce  ne  font  pas 
tant 'des  Régies  que  des  préceptes 
&  des  avis  pour  la   conduite  des 
Nonains  ,  &  il  n'y  a  pas  la  moin- 
dre cliofe  à  Pégard  des  Flagellations 
reçues  de  gré ,  ou  de  force.     Ainfî 
nous  pouvons  conclurre ,  qu'il  n'y  a 
point  de  Fondateur  d'aucun  Ordre 
Monaftique,  ni  d'aucun  Couvent , 
ni  quel  Auteur  que  ce  foit  d'aucu- 
ne Régie  ,  qui  aient  jamais  penfé 
âux  Flagellations   volontaires  ,    & 
que  cette  efpece  de  dévotion  j  dont 
la  plupart  de  nos  Moines  fe  glori- 
fient aujourd'hui  ,    &  qu'ils  exer- 
cent au  dépens  de  leur  cuir  ,   leur 
étoit  tout-àrfait  inconnue.. 


G  (^  CHA' 
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ChapitreVII. 

Les  Flagellations  volontaires  n^é- 
t oient  ^ as  en  ttfage  avant  l'An.^ 
née  de  J.  C,  1047.  ou  1056.  *^ 
qui  efi  le  tems  auquel  Pierre 
DamienV^  Honcilics  JleuriJJoit; 
^  alors  même  on  ne  les  reçût 

fa^s  fans  y  trouver  un  grand  ob- 
ftacle  de  la  part  des  hommes  il- 
luflres.  On  jugea  d^  abord  qu'et- 
les  et  oient-  trop  fréquentes  Ç^ 
trop  Jevéres.  Ilefl  quelquefois 
dangereux  de  vouloir  imiter  cer- 
taines aEiions  des  Saints.  S. 
Brano  le  Patriarche  des  Char- 
treux rejet  ta  l'ufage  des  T)ifci- 

plines  ou  des  Flagellations  vo-^ 
lontaires, 

PAr  tout  ce  que  nous  venons  de 
remarquer  dans  les  Chapitres 
qui  précèdent  ,  il  eft  facile  de  voir 
que  les  SS.  Péres-  de  TEglife  n^a-^ 

voient 
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voient  pas  adopté  la  coûtyme  des 
Flagellations  volontaires  avant  l'on- 
zième Sieck  ,  auquel  fleurifToic 
Pierre  de  Honefties  de  "Damien^ 
âinfi  nommé  pour  le  diftinguer  de 
fon  Frère  'T>amien  ;  Il  fut  d^abord 
Evêque  d^O/?/V ,  <?c  enfuite  élevé  au 
Cardinalat  par  le  Pape  EtienneY^, 
l'An  10  5"  7.  &  il  mourut  âgé  de 
66.  Ans  le  23.  Février  1072.  Il 
ne  faut  pas  douter  que  la  dévotion 
n'ait  pris  en  cetems-làun  airaufté- 
re ,  &  qu'un  zélé  mal  entendu  n'y, 
ait  introduit  la  rigueur  des  Difcipli- 
nes.  Ce  fut  du  moins  alors  qu'on 
vit  les  Religieux  fous  le  froc  &  le 
capuchon  s'armer  de  fouets ,  de  ver- 
ges ,  de  courroies  &  de  balais  ^  & 
fe  déchirer  le  cuir  /dans  Pefperaii* 
ce  de  fe  rendre  la  Divinité  favora- 
ble. C'çft  auflî  ce  que  le  Cardinal 
Baromus  avoue  de  bonne  foi  dans 
fes  Annales  Ecclefiaftiques  ;  „  f  Ce 

,,  fut 

\  Tomo  XI.  A.  ïo^é".     Num.  viii.     Eoderrr 

quo»- 
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„  fut,  dit'ïlj,  au  même  tems ,  que 
„  Tierre  de  T^amien  aida  beau- 
„  coup  à  introduire  dans  l'Eglife 
,,  la  louable  coutume  de  fe  donner 
„  le  fouet  &  la  difcipline  pour  fai- 
„  re  pénitence  ,  s'il  n'en  fut  pas 
,,  même  lé  principal  Auteur  »  & 
„  s'il  n'imita  point  en  ceci  l'exem- 
„  pie  de  l'Hermite  S.  T>om'mique 
j,  le  CuiraJJler  qui  étoit  fous  fa 
„  jurifdiftion.  C'eft  ce  que  T^a^ 
„  mien  témoigne  lui-même  dans 
„  fon  Epitre  à  la  ComtéfTe  Blan- 
,,  che.  Le  favant  Baronius  auroit 
rendu  un  bon  fervice  à  la  Républi- 
que des  Lettres  ,  fi  outre  T^ierre 
de  T>amien ,  il  eut  voulu  nommer 
le  véritable  Auteur  de  cet  ufage. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,    nous  voions 

par 

cjuoque  tempo  re,  &  fî  non  eodemauftore,  Per' 
tro  fcilicet  Bitmmni ,  tamen  certo  propagatore  a 
inrrodudus  ell  in  Ecclcfii  ille  laudabilis  ufus* 
ut  pœnitentisE  caufa  fidèles  verberibus  ^zi^ïo^ 
afficercnt  ,  flugellis  ad  hoc  paratls  idoneis 
Exemple  beari  Dommki  Lorkati  fibi  fubditi  fan- 
âiifiimi  Eremit3:  :  teflratiir  id  c^uidem  ipfe  P^^r^J 
Epiitolâ  ad  BUfiçam  Comitiifam. 
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par  les  écrits  de  T>amien  ,  que  la 
coutume  de  fe  fouetter  introduite 
alors  ne  pouvoir  pas  être  propofée 
en  exemple  aux  fidèles  ,  &  qu'ils 
n'étoient  pas  obligez  de  la  fuivre.. 
En  effet  les  Flagellations  >  dont  il. 
parle,  font  fi  terribles  &  fifevéres». 
qu'elles  furpaflent  les  forces  de 
l^homme  >  &  qu'il  n'eft  pas  poffi- 
ble  que  les  plus  vigoureux  les  puf- 
fent  foutenir  fans  un  miracle.  Dans 
la  vie  du  Moine  S.  Rodolphe  ,  qui. 
fut  enfuite  Evêque  à'Eugubio  j  il 
dit ,  , ,  *  Qiie  ce  faint  homme  s'im- 
,,  pofoit  fouvent  une  pénitence  de 
„  cent  Années ,  &  qu'il  s'en  aqui- 
,,  toit  en  vingt  jours  à  grands  coups 
„  de  balai  ,  &  par  le  moien  des 
„  autres  remèdes  emploiez  à  cet 

ufage  > 

*  Ssepè  pœnkentîain  centum  fufcipiebat  ar- 
norum  ,  quam  per  viginti  dies  allifîone  fcopa- 
rum  5  c:Etcrirque  pœnÎLentljE  remediis  perfolve- 
bat.  Pfaltcrîum,  quoridie  ciim  duo  non  pof- 
fet,  uniimfaltemnonnegligebatimplere.  Quod 
nimirum  cûm  effet  in  cellulâ  conftitutus  arma- 
ta  fcopls  utrâque  manu  ,  cotura  cum  difciplinâ 
continuare  confueverar. 
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„  ufage.  Qu^il  recitoit  une  fois 
„  chaque  jour  tout  le  Pfeautier  , 
,,  s'il  ne  le  difoit  pas  même  deux, 
5j  Qu'enfermé  dans  fa  Cellule ,  & 
„  Pune  &  l'autre  main  munie  de 
„  verges ,  il  le  donnoit  la  difcipli- 
„  ne  lans  aucun  relâche.  Une  ra- 
porte  pas  des  chofes  moins  éton- 
nantes à!Anfon  ^Dominique  ,  fur- 
nommè  le  CuiraJJier ,  ,,  *  Sa  prati- 
„  que  ordinaire  ,  dit -il  j  eft  de 
„  s'armer  l'une  &  l'autre  main  de 
„  verges ,  de  fe  mettre  tout-nud , 
^,  &  de  fe  fuftiger  vigoureufement 
„  par  tout  le  corps  ;  c'eft  là  fon 
,>  exercice  le  plus  commun  :  mais 
5,  en  Carême  ,  &  lors  qu'il  veut 
,^  s'humilier  dans  les  formes  ,    il 

yj  fubit 

*  Cap.  VIII.  Hanc  autemvit:^  confiietudinem 
indifterenter  habet  ^  ut  vix  utraque  manu  fco- 
pis  armatà  nudum  corpus  allldar,  &  hoc  remif- 
fîori  tempore,  Nam  quadrageiimalibus  circulis, 
iîvè  cûm  pœnkenciam  peragcndam  habet,  cre- 
bro  centum  annorum  pœnltentiam  fufcepic.  Tune 
per  dies  fingulos,  dûm  fe  fcoparum  tunfionibus. 
atficit^  ut  minui  tria  Pfaiteria  meditando  per- 
foLvit,. 
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„  fubit  la  pénitence  de  cent  an- 
,,  nées ,  &  chaque  jour  il  répète  du 
,,  moins  trois  fois  tout  le  Pfeautier 
„  par  cœur,  pendant  qu'il  fe  fefle 
,,  à  coups  de  verges.  Il  nous  en- 
feigne  tout  d\ine  fuite  que  ce  mê- 
me T>omintq:ie  lui  avoit  apris  la 
manière ,  dont  il  s'aquitoit  de  la  pé- 
nitence de  cent  années  ,  &,,:}:Qi]'un 
,,  homme  doit  être  fur  de  l'avoir 
,,  accomplie  ,  lors  qu'il  fe  donne 
„  la  difcipline  durant  tout  le  tems 
„  qu'il  met  à  chanter  vingt  fois  le 
,,  Pfeautier.  Il  ajoute  ,  que  ce 
faint  homme  fe  pouvoit  fervir  éga- 
lement de  l'une  &  de  l'autre  main, 
&  qu'ainfi  il  donnoit  une  fois  plus 
de  coups  que  les  autres ,  qui  n'em- 
ploient que  leur  main  droite  ;  qu^un 
jour  il  fe  fufligea  pendant  tout  le 
tems  qu'on  mit  à  reciter  deux  fois 
le  Pfeautiet  j  à  une  autre  occafion 

pen- 

I  Confequîtur  ergo  ut  qui  viginti  Prakerla 
cum  difciplinâ  décantât ,  centum  annorum  pœ- 
nitentlam  le  peregUie  coniîdat. 
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pendant  qu'on  le  chanta  huit  fois, 
&  à  une  troifiéme  ,  pendant  qu'il 
le  répéta  douze  ,  „  *  Ce  qui  me 
,,  fit  trembler  de  peur ,  dit  '\Damien^ 
,,  lors  que  je  Tapris.  Le  même  ra- 
porte  au  Chapitre  xi.  que  ce  'Do- 
minique avoir  changé  fa  difcipline 
de  verges  en  celle  de  courroies ,  qui 
étoit  beaucoup  plus  rude  ,  &  qu'il 
s'étoit  accoutumé  à  ce  pénible  exer- 
cice. ,,  f  S'il  lui  arrive  ^  dit -il  >. 
„  de  fortir  du  Couvent  ,  il  cache 
„  ce  fouet  dans  fon  fein ,  pour  ne 
y,  manquer  pas  de  difcipline ,  quel- 
„  que  part  qu'il  foit  obligé  depaf- 
„  fer  la  nuit.  Lors  même  qu'il  fe 
„  trouvbit  dans  un  endroit  qui  ne' 
„  lui  permettoit  pas  de  fe  dépouil- 
,y  1er  tout-nud  ,   &  de  fe  fulliger 

„  tout 

*  Cap.  X.  quod  certè  cùm  audivi  tremefadus. 
cfxpavi. 

f  Hoc  flagellum  ,  fi  quando  egrederetur  , 
portabat  in  lînu,  iic  ubicumque  eum  jacere  cov\- 
tingeretj  à  verberlbus  non  vacaret.  Aliquando 
cùm  loci  occafîo  non  pra^beret  ut  totum  fe  pof- 
fet  exercere,  per  crura  faltem  &  femora  perca- 
put  atqiie  cervicem  non  fe  ceifabat  affligere. 
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„  tout  le  corps  ,  il  fe  frapoit  du 
„  moins  les  jambes  ,  les  cuiïïes  , 
,,  la  tête  &  le  cou  avec  une  rigueur 
,,  extrême.  Auffi  cette  grande  ma- 
cération lui  avoit-elle  rendu  le  vifa- 
ge  fi  pâle ,  fi  défait  ,  &  fi  livide , 
qu'il  n^étoit  pas  reconnoifiable. 
D'ailleurs  S.  Aiitonin  nous  aprend 
dans  le  IL  Volume  de  fon  Hiftoire 
&  fur  le  témoignage  de  T)amien  j, 
„  :j:  Qiîe  non  feulement  des  hom- 
„  mes,  mais  aufii  des  femmes  no - 
„  blés  recherchoient  avec  ardeur 
, ,  cette  forte  de  purgatoire ,  &  que 
,,  la  Veuve  de  Ce ch aide  ^  illuftre 
y  y  par  fa  naiflance  &  par  fon  meri- 
„  te  ,  avoit  fubi  la  pénitence  de 
,,  cent  années,  fur  le  pié  de  trois 
>,  mille  difciplines  par  an. 

Tou- 

:|:  Tir.  i6.  Cap.  vni.  fol.  102.  Uc  nonfolum 
virl  fed  &  nobiies  mulieres  hoc  purgatorii  ge- 
nus  mhianter  acciperenc  ;  reliclamque  Cechaldi 
mullerem  magni  generis  &  magn^  dignitatis  , 
retuliffe ,  fîbi  fe  per  prsfixam  hiijus  regulse  dif- 
ciplinam  pœnitentiam  centum  annoriim  pere- 
glffe  ,  tribus  difciplinarum  milllbiis  pro  una 
computatis  anno. 
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Toutes  ces  relations  ne  font- 
elles  pas  voir  que  cette  manière  de 
Difcipline  eft  au  deflus  des  forces 
humaines  ,  &  qu'il  n'eft  prefque 
pas  poffible  de  la  pratiquer  ?  Aufli 
'Pierre  T>amïen  nVt-il  laifTétous 
ces  beaux  exemples  à  la  pofterité , 
que  pour  obeïr  au  Souverain  Pon- 
tife Alexandre  II.  ,  qui  Tavoit 
chargé  de  d.onner  quelque  monu- 
ment au  public^  qui  méritât  d'être 
confervé  &  qui  répondit  à  la  haute 
eflime  qu'on  avoir  de  lui.  De  plus 
il  a  écrit  les  Vies  de  S,  OdillmiAh^ 
bédé  Cluny j  àcC^laurusEYêquc. 
de  Cefena,  &  de  VKbhkRomuald^ 
Inftituteur  de  l'Ordre  de  Camaldo- 
li  j,  où  il  raporte  les  différentes  ma- 
nières de  mortifier  la  chair,  que  les 
grands  hommes  de  fon  tems  intro- 
duifirent  dans  l'Eglife:  mais  il  n'y 
dit  rien  des  flagellations  volontaires. 
On  y  peut  auflî  voir  que  deshom- 
mes  fort  dévots  &  pieux  ne  croioient 
pas  de  pouvoir  mettre  en  ufage  ces 

difci- 
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dîfciplines.  De  forte  qu'on  ne  fauroit 
en  tirer  aucune  confequence  en  fa- 
veur de  celles  que  nos  Moines  &nos 
MoinefTes  exercent  aujourd'hui  dans 
leurs  Cloitres ,  &  qu'ils  fe  donnent 
fur  le  dos ,  ou  furie  derrière.  D'un 
autre  côté  ces  Flagellations  furent 
combatuës  dès  leur  naiffance  ;  L'E- 
pitre  xx\^ii.  de  "Damieti  en  eft  une 
preuve  ;  elle  s'adrefle  à  T terre  Ce- 
rebrojîis  Moine  de  ce  tems-là,  qui 
fe  moquoit  de  cette  coutume  &  la 
tournoit  en  ridicule.  "Damien  for- 
cé de  répondre  à  fes  objections ,  au 
lieu  de  prouver  qu'il  faloit  recevoir 
l'ufage  de  la  Difcipline  volontaire, 
&  fêla  donner  foi-même  de  fes  pro- 
pres mains ,  il  confirma  feulement 
par  l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte, 
qu'il  étoit  permis  de  fouetter  les 
criminels;  &  il  n'ofa  foutenir autre 
chofe ,  fi  ce  n'eft  que  chacun  pou- 
voir s'infliger  à  foi-méme,  la  peine 
qu'il  devoir  fouffrir  par  la  main  d'un 
autre  &  que  Dieu  lui  avoit  impoiee. 

En 
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En  effet  ^  fi  Pierre  Cerebrojiis 
avoiten  vue  de  rejetter  toute  for- 
te de  Flagellations ,  volontaires  ou 
involontaires ,  il  foutenoit  une  mé- 
chante caufe,  &  ®^;^ie'«  avoitrai- 
fon;  mais  fi  le  Moine  combatoit 
feulement  l'excès  &  la  cruauté  des 
premières ,  la  réponfe  du  Cardinal 
étoit  foible  &  de  nul  poids.  Quoi 
qu'il  en  foit  ^  il  y  a  grande  apparence 
que  Cerebrojus  ne  condamnoitque 
la  vigilance  &  la  durée  des  coups 
que  ces  Fouëtteurs  fe  donnoient 
pendant  qu'ils  recitoient  un  ou  plu- 
fieurs  Pfeaumes ,  &  qu'il  ne  blâmoit 
pas  la  Difcipline  qu'on  exerçoit  dans 
les  Cloitres  pour  l'expiation  des 
fautes.  C'eft  ce  que  nous  aprenons 
de  l'Epître  de  "Damien  ^  où  il  dit 
à  ce  Moine,  ,,  \  Vous  ne  blâmez 

pas 

I  Tu  quoque  non  dirciplin.-e  regukm  ^  fed 
longioris  difciplinx  dcreilaris  infaniam  3  nec 
improbas  cum  dilcipilna  dicl  Plalmum,  fedper- 
horrefcls  ut  continuetur  Plakerium.  Sed  die, 
obfecro^  Frater  ,  ut  cum  tua  pace  loquar  ;  de- 

tçflaris 
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\,  pas  Pufage  de  la  Difcipline ,  mais 
^,  vous  en  condamnez  la  longueur 
,,  &  la  cruauté;  vous  ne  defaprou- 
„  vez  pas  même  qu'on  répète  un 
,,  Pfeaume  à  mefure  qu'on  fêla  don- 
,,  ne^  mais  vous  ne  fauriez  fouf- 
,,  frir  qu'on  recite  le  Pfeautier.  Ré- 
,,  pondez  moi  donc^  je  vous  prie 
„  mon  Frère ,  s'il  m'eft  permis  de 
,,  vous  faire  cette  démande ,  avez- 
,,  vous  en  horreur  les  Difciplines 
,,  qui  fe  pratiquent  d'ordinaire  dans 
,,  le  Chapitre  des  Couvens  ?  Peut- 
,,  être  blamez-vous  que  nous  pref- 
,,  crivions  jufques  à  vingt  coups, 
,,  &  fouvent  même  cinquante  pour 
•„  un  Père  qui  fe  reconnoit  coupa- 
-,,  ble  de  la  moindre  faute.  Ainfi 
toute  la  difpute  entre  T>amien  & 
Cerebrofus  fe  réduit  à  ceci  ^  que 
les  Flas;ellations  volontaires  &  ex- 

cef- 

teûiiris  illas  quse  ex  more  fiunt  in  capitulo  dll^ 
cîplinas  ?  DamPxas  fortaffis  &  hoc  ,  quod  faspe 
pacrl  de  levl  qualibet  oftenfione  confeiro ,  vice- 
nas  fortaife,  vel  ut  mukiim  quinquagenas  ver- 
berum  plagas  Tubii-e  prcecîpimus. 
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ceffives  étoient  infoutenables  ,  & 
que  des  hommes  dévots  &  en  leur 
bon  fensne  pouvoientpasenaprou- 
verPufage:  mais  que  celles  au  con- 
traire  qu'on  impofoit  pour  la  cor- 
reftion  des  fautes ,  &  que  le  Péni- 
tent  ne  le  donnoit  pas  de  fes  pro- 
pres mains ,  étoient  jufles  &  légi- 
times ,  puis  qu'elles  aidoient  à  con- 
ferver  la  pureté  des  mœurs ,  à  en- 
tretenir Tordre  fage  &  pieux  établi 
dans  les  Monaftères  ^  &  qu'elles 
étoient  confirmées  par  la  Loi  de 
Dieu  ,  auffi  bien  que  par  PEglife 
Catholique  de  tous  les  fiecles.  Mais 
il  me  femble  qu'on  doit  faire  une 
grande  attention ,  fur  ce  que  T>a- 
mien  n'accufe  jamais  Cerebrofus  ^ 
d^être  tombé  à  cet  égard  dans  au- 
cune erreur  ^  ou  heréfie  ,  &  que 
bien  loin  de  là  il  le  nomme  fon 
très-cher  Fils ,  fon  Frère  en  Chrift^ 
&  fon  bon  Ami ,  comme  il  paroit  par 
le  pafTage  de  l'Epître  xxvii.  ,  que 
nous  venons  d'alléguer^  de  la  xxviii. 

& 
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&  de  fon  Opufcule  41.  adreiTé  aux 
Frères  du  Mont-CaJJin  ,  où  il  loue 
les  Flagellations.  Il  ne  traire  pas 
avec  moins  de  douceur  le  Cardinal 
Etiemte  ^  qui  fe  moquoit  de  cette 
coutume  &  en  avoit  interdit  Pufa- 
ge ,  &  il  Tapelle  un  homme  de  pieu- 
fe  mémoire,  quoi  qu'on  le  foupçon- 
nât  d'être  mort  fubitement  pour 
avoir  méprifé  cet  exercice.  Tou- 
jours la  manière  civile  &  honnête , 
dont  le  Cardinal  T>amie7i  en  agif- 
foit  avec  ceux  qui  defaprouvoient 
les  Flagellations ,  fait-elle  voir  que 
c^étoient  des  hommes  illuftres  par 
leur  pieté ,  &  qui  avoient  beaucoup 
de  mérite.  D'ailleurs  ce  que  nous 
venons  de  dire  efl  une  preuve  , 
qu'elles  ne  s'întroduifirenr  pas  d'a- 
bord peu-à-peu ,  fans  que  perfonne 
y  prit  garde ,  ni  formât  aucun  obf- 
racle,  &  qu'elles  avoient  le  mal- 
heur de  la  nouveauté  :  c'étoit  un 
exercice  trop  fenfible  pour  s'endor- 
mir à  fon  aproche  ,  ou  ne  s'éveiller 
H  ,         pas 
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pas  à  l'ouïe  des  coups.  En  effet 
Pierre  de  'Damien ,  Rodolphe  Evê- 
que  àHEugiibïo  ,  &  "Dominique  le 
ùiiraffier  j,  écoient:  de  faints  hom- 
mes ,  dignes  de  grands  éloges ,  & 
qui  s*exerçoient  par  des  Flagella- 
tions infinies  &  au  deiTus  des  for- 
ces humaines.  Galbert  Abbé  de 
'Pontoife  peut  erre  mis  au  même 
rang  ;  Mr.  du  Cange  dans  fon  Glof- 
faire  fur  les  Ecrivains  de  la  moïen- 
iie  é<  delabalTe  Latinité ,  raporte  un 
palTage  tiré  de  fa  vie,  où  ileftdit, 
^,  *  Qii'il  fe  donnoit  rudement  la 
,,  difcipline  âvec  un  fouet  de  cour- 
^,  roies  remplies  de  nœuds.  Mais 
Benoît  ,  Columban  _,  Ferreole^ 
FruEînofus ,  Bruno  Fondateur  de 
l'Ordre  des  Chartreux ,  Guigueslt 
Reftaurateur  de  la  vieSohraire^  & 
une  iVi^'.mi^  d'illuflres  Hermites  de 
la  primitive  EgHfe  ,  &  du  vm.  ou 
jx.  Siècle  ,   dont  nous  avons  déjà 

parlé 

*  Ntim.  X.  Fx  nodoiis  corrigus  fl-agelio  con- 
fc(fifO.,  fe-puira  lidco  dure  diicipiliuvit. 
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parlé  ci-deffus  ^  &  qui  s'abftenoient 
de  ces  Flagellations  ,  n^avoient  pas 
moins  defainteté  quclesprécedens. 
S.  "Damien  lui-même  n'a  pas  dédai- 
gné d'écrire  les  Vies  des  Saints  qui 
ne  fe  flagelloient  pas  ,  à'Odillon 
Abbé  de  Cluiiy ,  de  C^îaurus^xè- 
que  de  Cefena  ,  &  de  l'Abbé  Ro- 
7nucild\  aufTi  bien  que  celles  des  au- 
tres qui  fe  déchiroient  impitoïabie- 
mcnt  à  coups  de  fouets  &  d'écour- 
gées,  &  qui  fe  mettaient  par  là  au 
cielTus  de  toute  imitation.  Je  n'i- 
gnore pas  que  le  célèbre  &  favant 
Benediftin  Hdéftenns  Prieur  duMo- 
naftére  dJt^Affligen  a  fortement  fou- 
renu,  que  du  tems  de  S.  Romuald 
l'ufage  des  difcipiines  ètoit  reçu  par- 
m\  les  Moines  de  Camaldolï  établis 
en  Styrie  j  &  qu'il  a  tiré  fa  preuve 
du  Chapitre  lxiv.  de  la  vie  de  ce 
Saint  ,  que  ^Fier're  de  T>a?nieri  a 
écrite  ;  c'eft  ce  qu'il  raporte  au  To- 
H  z  me 

Y.  Pag.  825. 
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me  IL  de  fes  Ouvrages  p.  35-4, 
Mais  il  eft  plus  clair  que  le  jour  , 
que  T)amien  n'avoir  pas  égard  ici 
aux  Flagellations  volontaires ,  mais 
à  celles  qui  s'impofoient  pour  des 
fautes  commifes  ,  &  que  les  Moi- 
nes feuls  ne  pratiquoient  pas  alors 
entr'eux  ,  puis  qu^en  Styrie  leurs 
domefliques  même  y  av  oient  part. 
D'ailleurs  S.  Romuald  n'a  pas  vécu 
long-tenis  avant  Tierre  de  T)a- 
mien  ^  puis  qu'il  mourut  fous  le  rè- 
gne de  l'Empereur  S.  Henri  II. 
Epoux  de  S.  Cunigunde  .,  le  1 8.  Juin 
IC24.  ou  environ,  &i(:^tT>amien 
mourut  à  l'âge  de  66.  ans  en  lo/x. 
L'exemple  de  S.  Bernard  Abbé  de 
Clairvaux  ^  qu'on  cite  d'ordinai- 
re ^  &  qui  mourut  long  tems  après 
"Damien  à  Page  de  63.  ans  le  xo. 
Août  1 1  f  3 .  ne  fait  rien  non  pkis  à 
ma  Thefe  :  Ce  pafTage  eft  tiré  de 
Ion  Epitrc  lxix.  adreflee  à  G//)' Ab- 
bé de  Troïs-Fontaines  ^  où  il  parle 
i'ies  difciplines  &  des  flagellations 

qu'on 
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qu'on  impofoit  ;    ,j  f  Nous  vous- 
,  enjoignons ,  dit -il ,    pour  pénr- 
,  tence  de  chanter  tous  les  jours 
,  jufques  à  Pâques  les  fept  Pfeau- 
,  mes  pénitentiaiix  en  vous  prof- 
,  ternant  fept  fois  par  terre ,  &  de 
,  ftibir  fept  difciplines.     Mais  ces 
difcipiines  n'étoient  pas  vôlontat- 
res,  &  on  ne  les  ordonnoit  qu'à 
ceux  e]ui  avoient  commis  quelque 
faute  :  L'Abbé  G/zy  ^  aufTi  bien  que 
d'autres  Miniftres  du  facrifîcede  la 
MefTe,  avoit  célébré  cet  augirfte  myf- 
tére  fans  mettre  de  l'eau  avec  le  \ïi\: 
ce  qui  étoit  un  péché  fi  énorme  , 
qu'on  ne  pouvoir  l'expier  que  par 
une  rude  pénitence.     C'eft  pour- 
quoi S.  Ben^ard  ajoute  ^.,,  tQtie 
H  3  ce- 

f  Pro  pœnirentiâ  tibi  Injungîmus  feptem  pœ- 
nitentiales  Pialmos  quotidie  iifque  ad  Palcha 
ftptics  profrernendo  decantare ,  feptem  dlfcipli- 
nas  accipere. 

±  In  niinc  modum  fatlsfàciat  &  lUe  qui  tibi 
&  iilam  mifiam  n-Mnilhavir.  De  illo  autem  qui 
fibi  ante  apparuerac  &  obiitiis  eft  mittere  vinum 
irx  cilicem,  cujus  &majoremin  hoc  xftimamus 

culpam^ 
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,,  ceiiii  qui  vous  a  fcrvi  dans  la  ce-  v 
,,  lebration  de  cette  Mefle  ,  foit  I 
,,  châtié  de  la  même  manière.  Au  J 
,,  regard  de  l'autre  ,  qui  a  déjà 
,,  comparu  devant  vous  ,  &  qui 
,,  avoir  oublié  de  verfer  du  vin  dans 
,,  le  calice  ;  faute  plus  grande  à 
„  mon  avis  ,  que  celle  du  premier, 
„  quoi  que  vous  ne  le  croirez  peut- 
„  être  pas  de  même  ,  nous  le  re- 
,,  mettons  à  vôtre  jugement.  Mais 
,,  fi  le  bruit  s'en  eil:  répandu  parmi 
,,  les  Frères  ,  que  chacun  d'eux  re- 
^,  çoive  une  difcipline.  (^i  ne  voit 
par  là  que  les  pénitents  ne  s'infli- 
geoient  pas  eux-m.êmes  ces  coups, 
&  qu^ils  les  recevoient  plutôt  delà 
main  de  quelque  Fouëteur  vigou- 
reux, pour  obéïr  aux  Loix  établies 
dans  PArticle  lx.  de  la  Régie  de  S. 
Benoit j^  dans  l'Art,  xxiii.  Chap.  vi. 

de 


culpam,  fi  tamen  &  tu  ita  putas  ,  tuo  arbitrlo, 
derelinquimu-j.  Sanè  fi  Icrmo  exik  inter  fra- 
tres  5  &  ipfi  omnes  fiiiguli  fingulas  accipianc  dif- 
çiplinas. 
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de  k  Régie  de  S.  Cefaire  Archevê- 
que ^'i^rles. 

Jaques  Gretzer ,  favatit  Je- 
fuite ,  a  écrit  pkifieurs  Livres  pour 
la  dèfenfe  des  Flai^ellations  volon- 
taires ,  &  il  les  a  confondues  avec 
routes  les  autres  macérations  delà 
chair ,  (  par  exemple  avec  les  cilices  , 
&  les  chemifes  garnies  de  foies  de 
cochon)  que  nos  Ancêtres  prati- 
quoient  ^  de  lavcu  de  tous  ceux 
qui  ont  quelque  connoifîance  de 
l'Antiquité  Chrétienne.  Mais  il  en 
a  publié  un  fur  tout,  qui  a  pour  ti- 
tre ,  Vïrgindemi£  Voici  an  a  ,  im- 
primé  kingol/lad  en  1608.  Se  ou 
il  nous  donne  Chap.  V.  p.  116.  un- 
catalogue  d'hommes  iiluftres  par 
leur  pieté  ,  qui  fe  déchiroient  la. 
peau  à  coups  de  fouet.  Le  pre- 
mier qu'il  produit  ,  eft  S.  AntheL 
me  Evéque  de  Bellay  ,  dont  la  Vie 
écrite  par  un  Anonyme  de  fes  grands 
amis  ,  fe  trouve  dans  Sur  tus  To- 
me IlL  où  on  lit  ces  paroles  ; 
H  4  „Clia- 
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,,  *  Chaque  jour  il  fefrapoic  le  dos 
,,  &  les  cotez  de  mille  coups  de 
,,  verges  ^  &  à  force  d'ajouter  coups 
,,  fur  coups,  il  ne  foufîroit  jamais 
,,  que  fon  corps  fut  fans  meurtrif- 
,,  fures  ,  ni  fa  peau  fans  être  dé- 
,,  chirée.  Mais  il  ne  faut  pas  s'c- 
ronner  que  S.  i^nthelme  fe  flagel- 
lât de  la  forte  ,  puis  qu'il  vivoit 
vers  la  fia  du  xn.  fiécle,  c'eft-à-di> 
re  plus  de  cent  ans  après  la  mort 
de  Tierre  de  'Damien  >  &  de  ^o- 
minïque  le  Cuiraffier.  Du  moins 
cette  coutume  n'avoit  pas  éclaté 
avant  l'onzième  fiècle,  ou  la  fin  du 
dixième ,  fur  tout  parmi  les  Char- 
treux ,  avec  lefquels  vivoit  Anthel- 
7ne ,  qui  fut  lefeptième  General  de 
cet  Ordre  ^  dont  les  Conftitutions 
ne  difent  pas  un  feul  mot  de  ces  dif- 
ciplines  volontaires. 

Le 


*  Quotidiè  creberrlmis  virgarum  iâîbusc;»- 
debat  dorfum  &  latcra,  piagaiquc  plagîs  cumu,- 
Inndo  mimqiuim  patiebatur  cutem  livoris  expcr- 
tem  aut  cutem  int-ggraiii  manere. 
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Le  mêine  Gretzcr  raporte  im 
autre  exemple  tiré  de  la  vie  de  S. 
Giii  Abbé  de  T^om^oje  ,  Tome 
VIL  de  Surins  ,  d'où  nous  âpre- 
nous  Q^'Herïhert  Archevêque  de 
Ravenne  avoir  refolu  d'abatre  le 
Monallére  de  Tompofe  &  que  ce- 
la fournit  Toccafion  à  S.  Gui  ,  & 
aux  autres  Moines  du  Couvent  , 
,,  f  de  «'enfermer  tous  les  jours 
„  dans  la  Maifon  capitulaire  ,  & 
,,  de  s'y  fouëter  rudement  à  coups 
„  de  verges.  C'eftle  témoignage 
le  plus  ancien  &  le  plus  favorable 
qu'on  puifTe  trouver  pour  les  Fla- 
gellations volontaires  ,  puis  que 
Gui  mourut  le  x.  Avril  en  1047. 
après  avoir  été  48.  ans  Prieur 
de  fon  Monaftére  ,  c'eft-à-dire 
huit  ou  neuf  ans  avant  l'Année 
io5'6.  qui  eft  l'Epoque  de  l'origi- 
ne des  Flagellations,  comnie  nous 
l'avons  déjà  fait  voir  ,  &  le  tems 
H  5  au- 

t  Qiîotidiè  acrrtcr  Te  cxdcndi  vîrgls  in  domo 
capituler  i. 
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auquel  cette  coutume  poufTa  de 
profondes  racines.  Le  même  Je- 
fuïte  ajoute  à  cet  exemple  celui  de 
S  Kylndré  Evêque  de  Fie  foie ,  qui 
vivoit  en  l'année  1310.  &  mourut 
en  1373.  comme  il  paroit  du  To- 
me I.  de  Sttritis ,  celui  de  S.  Lau- 
rent Jîiflinïen ,  de  l'Abbé 'P^//^  ^ 
de  S.  CMarie  d'Ognia^  qui  vivoit 
en  Tannée  11 90.  de  Stt.^ardîùg 
DiichefTe  de  Tologne  ^  qui  vivoit 
en  l'année  iioo.  &  de  Ste.  Hilde- 
garde,  qui  vivoit  en  l'année  1 160. 
Mais  tous  ces  Saints  &  Saintes  ont 
vku  après  l'onzième  Siècle  ;  ainfî' 
leur  exemple  ne  fert  de  rien  a  l'af- 
faire dont  il  s'agit.  Cependant  il 
ne  faut  pas  omettre  celui  qu'il  al- 
lègue d'un  Soldat,  qui  démandoit 
à  être  puni  du  rems  de  S.  Genul- 
fhe,  &  fous  le  règne  d'/7//^//^j*C^- 
pet  Roi  de  France  j  c'eft-à-dire 
avant  l'onzième  Siècle  ^  ou  depuis 
l'An  987.  jufques  à  l'Année  996. 
en  laquelle  le  Roi  Ca^et  mourut  !e 

29> 
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rp.  Août ,  ou  le  xi.  Novembre. 
Voici  donc  l'Iiiftoire  de  ce  Soldat , 
qu'on  trouve  dans  :j:  la  Vie  de  S. 
GennlpheQ\\2i^.y>xy\.  ,?  Après  que 
„  Hugues  Ca^et ,  dit  l'Auteur,  fut 
„  parvenu  à  la  couronne ,  non  feu- 
„  lement  le  Duc  Charles  lui  {n^d- 
,,  ta  des  affaires  j  irms  Guillaume 
„  Comte  de  îP^i^^^// ne  voulut  pas  le 
„  réconnoître,fous  prétexte  que  fou 
„  élévation  au  Trône  étoit  injufte: 
„  Là  deirus/f^/^/z^j- s'avance  vers  la 
,,  Ville  de  Toitiers  avec  une  Ar- 
,^  mée  5  dont  une  partie  pafla  par  un 
„  Bourg  qu'on  nomme  VEJtrade: 
,,  C'eft  ici  qu'un  Cavalier  vola  deux 
„  Pains  à  une  pauvre  femme ,  qui 
„  fe  mit  d'abord  à  poulTer  des  cris^ 
„  &  des  plaintes ,  &  à  invoquer  S. 
,,  Gemilphe.  Le  foldat  ne  fut  pas 
„  plutôt  à  quelque  diftanced^elle.' 
„  que  fon  Cheval  s^abatit  ,  &  fe 
H  6         „ .  froifllv 


:j:  In  LîBro  fub  tltulo  Bibliorhecae  Tlc^Ucenfis^.. 
piibllci  juris  fado  Lu^dunl  à. Pâtre  jpAime k B.jlo 


iço  .  Hijîoire  des 

„  froifla  d'une  telle  manière ,  qu'tl 
,,  ne  pût  abfolument  plus  fervir: 
,,  Ce  n'eft  pas  tout ,  le  Cavalier 
5,  devint  lui-même  aveugle.  Ses 
; ,  camarades  qui  n'ignoroient  pas 
*^,  fon crime,  rebrouflerentaufli-tôt 
,,  chemin  &  le  conduifirent  au  Mor 
,^  naftèrc  ,  où  il  avolia  la  faute  , 
,,  &  en  démanda  pardon  en  pré- 
,,  fencedeS.  Genuïphe-^  La  femme 
„  qu'il  avoit  volé  s'y  trouva  en 
„  mêmetems,  &  il  lui  fit  une  en- 
„  tiere  fatisfaftion.  Il  prie  enfûi- 
,,  te  avec  ardeur  qu'on  le  bâte  & 
,,  qu^on  lui  donne  des  coufs  y. 
,,  afin  qu'il  foit  délivré  du  châti- 
„  ment  du  ciel  >  par  le  moïen  des 
,,  foufîrances  de  fon  corps.  Sur 
ces  paroles ,  f  ildé^nande  qu'on  lui 
donne  die  s  cou^s  ^  le  Père  Jean  de 
Bofco  a  mis  à  côté ,  ,,.-[:  remarquez 
,,  que  les   Pénitents   emploioient 

,»  alors 

I  Dcinde  vulnera  proferr. 
i  Vide  tum  eo  tcnipore  ufum  fiagelloriim  , 
ceu  ut  lou|inuiiur ,  dilciplinarum  apud  Potnitca- 


Flagellans.  Chap.  VII.  191 

^,  alors  les  fouets ,  ou  les  difciplines^ 
„  comme  on  parle  aujourd'hui. 
Mais  cela  ne  prouve  autre  chofe 
que  la  coutume  établie  de  tout  tems 
&  prefcrite  par  la  Loi  de  Moïfe  ^ 
qui  eft,  de  fouetter  &  de  punir  les 
criminels  &  les  voleurs  :  ainfî  le 
Soldat  ne  faifoit  que  fe  livrer  à  la 
punition  qu'il  avoit  méritée  ;  & 
conclurre  de  là  Tufage  des  difcipli 
nés  volontaires ,  que  chacun  fe  don- 
ne aujourd'hui  dans  la  plupart  des 
Cloitres  >  c^eft  vouloir  tirer  du  fang 
d'une  pierre. 

Le  même  Jean  de  Bofco  ,  ra- 
porte  un  Sermon  fur  S.  Medard  ^ 
Evêqiie  de  Ncyon  _,  &  S.  Gildard 
fon  Frère  Evêque  de  Rotién  ^  qui 
vivoient  au  commencement  du  VI. 
Siècle,  c^eft-à-dire  vers  l'An  5'20. 
d'où  il  femble  qu^on  peut  inférer 
que  les  Flagellations  étoient  reçues 
vers  l'Année  joo.  de  N.  S.  ,,  *  Ils 

fouf- 

^  Sine  ferro  çtenîm  longum  Martyrlum  \n 

fuis 


1^9  2^  Hîftoïre  dès 

„  fouffrirent ,  dit  l'Auteur ,  un  long 
„.  Martyre  en  tous  leurs  membres^ 
„  fans  qu'on  y  emploïât  le  fer;  de 
„  forte  que  fi  une  mort  violente  ne 
,,  leur  procura  point  cette  couron- 
,j  ne  ,  le  fang  qu'ils  verférent  en 
„  abondance  par  les  coups  de  fouet 
„  qu'ils  fe  donnoient ,  la  leur  fit  ob- 
„  tenir.  Mais  qui  ne  voit  que  l'Au- 
teur  anonyme  de  ce  Sermon  doit 
avoir  vécu  dans  l'onzième  ou  dou- 
zième Siècle ,  c'eft-à-dire  cinq  ou 
fix  cens  ans  après  Saint  Medard^ 
&  S.  Gildard ,  puis  que  le  titre 
à' Archevêque  i  qu'il  donne  au  der- 
nier j,  n^ètoit  pas  en  ufage  au  fixiè-^ 
me  Siècle,  non  plus  que  celuid'E- 
véque  fuffragant  qu'il  donne  à  l'au- 
tre ,  dont  perfonne  ne  s'ètoit  fervi 
avant  le  huitième?  Cela  pofé  ,  il 
n'y  a  nul  doute  que  cet  Auteur  n^ait 

écrit. 


fuis  pertiilemnt  membrls ,  ur  quod  Tanguîsnorîï 
contukrat  ,  conferret  effu/îo  etiam  prolixa  ex: 
aîtrhione  flzgelli  mcmbrorum  vexatio.  Part^  -IL- 
Bibliothecse  tlonacenfis,.. 


Flagellans.  Chap.  Vil.      193 

écrit  après  que  les  difciplines  furent 
introduites  dans  l'Eglife  ,  &  qu'il 
n'en  ait  attribué  Tulage  à  ces  faints 
hommes,  outre  les  mortifications 
de  la  chair  qu'on  pratiquoit  alors, 
par  la  même  bevuë  que  les  Peintres 
ignorans  &  ftupides  repréfentent 
des  Fotièts ,  &  entalTent  des  Trié" 
^ieu  les  uns  fur  les  autres  dans  les 
Portraits  des  anciens  Anachorètes 
àt\2i  Syrie  èiàchiThebaïde.  D'ail- 
leurs il  n'y  a  pas  un  feulmotdeces 
Flagellations  dans  les  deux  autres 
Sermons  que  Jean  de  Bofio  rapor- 
te;  ni  dans  la  Vie  de  S.  Me  dard 
qu'il  a  inférée  dans  le  même  "f  Vo- 
lume de  fa  Bibliothèque ,  &  quiefl 
écrite  par  le  Prêtre  Fortunat  ;  ni 
dans  la  Vie  du  même  Saint  qui  fe 
trouve  dans  les  Ouvrages  de  Siirius 
&  dans  les  Annales  de  Baronitis  ; 
ni  dans  les  vers  que  S.  Otten 
Archevêque  de  Rouen  a  faits  à  la 

louan- 

t  Part.  II.  Blbllothecje  FhrMeenJisj  p.  115.. 
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lôUange  de  nos  deux  Saints ,  &  que 
Surius  nous  a  confervé. 

Du  refte  on  ne  fauroit  defavouër, 
que  ceux-là  ne  s'expofent  à  un 
grand  péril  ^  qui  fans  avoir  égard 
à  leur  état ,  ou  à  celui  des  autres, 
s'imaginent  qu'ils  peuvent  imiter 
toutes  les  ^ftions  particulières  des 
Saints.  Qui  n'admireroit  par  exem- 
ple ce  Simeon  àCEmeJé  ,  dont 
\  Evagrius  nous  parle ,  qui  avoUa- 
de  bonne  foi  qu'il  avoir  entreteniT 
long-rems  un  commerce  fcandaleux 
avec  une  femme  ?  Mais  où  eft  l'hom- 
me qui  pourroit  imiter  fon  humi- 
liation ?  Le  favant  Claude  T>ep- 
fence  illuftre  Théologien  de  ^Paris 
f  raporte  Liv.  I:  de  la  Continence 
Chap.  XI.  que  S.  Edmond  ,  qui  fut 
enfuite  Archevêque  de  Cantorèery, 
étudiant  à.  Paris  ,    &  foUicité.  par 

une 

i  Lîb.  IV.  Hîftor.  EccleC  Cap.  84. 

f  Ex  Catalogo  Sanctoriim  Petrz  Natalis  E  p'f- 
copl  Eqmlmi  Lib.  X.  Cap.  i.xviii.  &  5«m  ai 
d^cm  XVI.  Novembres  Pag.  368... 
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une  fille  à  commettre  fornication 
avec  elle,  la  fit  venir  dans  fon Ca- 
binet, &  qu'après  Pavoir  m ife  tou- 
te nue ,  il  la  fouëta  fi  rudement  à 
coups  de  verges ,  qu'il  lui  meurtrtt 
tout  le  corps.  S.  Bernardin  de 
Sienne  en  agir  de  même  envers  la 
femme  d'un  Citoïen  de  cette  Vil- 
le ,  comme  il  paroit  de  fa  Vie  ra- 
portée  dans  Surins ,  où  on  trouve 
ces  paroles;  ,,  :j:  Unjourque^é'r- 

nardin 


\  Apud  Smium  die  xx.  M^ji  Pag.  171.  Oim 
'Bernuydinti'i  quandoqiie  panis  emendl  caufa  exiif- 
fet,  hGEC  fbemina,  icilicet  Civis  Senenjh  coïv^vci.^ 
illiim  ad  le  accerfivlt  :  eoqiie  ingreiTo  fores  clau- 
lit,  &ak5  nifî  te  accommodes  jam  voluntati 
mex,  equidem  Infîgni  te  ignomlnia  afficam  , 
dicamque  te  mîhi  vim  inferre  volulile.  Tum 
Bernardim^s  in  eas  Te  anguftias  conjedum  cer- 
iiens ,  tota  animi  devotione  intra  le  rogabat  Do- 
minum,  ut  in  tam  pr^fenti  periculo  ipfi  non 
deelîet  :  facinus  enim  illud  valdè.  execrabatur. 
Non  neglexit  Deus  preces  fervi  fui  :  fuggeilît 
mox  con(îliiim  ut  diceret  mulieri  fî  veliet  ita 
fieri  ut  fe  veflibus  nudaret.  Dixit  hoc  ille ,  nec 
mulîer  diftuiit  :  intérim  profert  ille  flagellum 
quod  apud  le  habebat,  apprehenfamque  fortiter 
fœminam ,  egregiè  csdcre  ccepit  ,  nec  deftitic 
dûnec  ar.dor  iibidinis  in  ea  extindus.    Ea  caufâ 

iiïl' 
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y,  nardin  fortit  pour  aller  acheter 

y,  du  pain ,  cette  femme  du  Sien- 

„  nois  Tappeila  dans  fa  maifon  : 

,,  Lors  qu'il  y  fut  entré  ,  elle  fer- 

„  ma  la  porte ,  &  lui  dit ,  que  s'il 

,,  ne  vouloit  pas  lui  accorder  fa  dé- 

„  mande,  ellelecouvriroitdehon- 

„  te ,  &  publieroit  qu^il  avoit  eu 

,,  deflein  de  la  violer.    Bernardin 

,,  réduit  dans  cette  fâcheufe  extre- 

„  mité  ^  pria  Dieu  de  toute  fon 

,,  ame,  qu'il  ne  l'abandonnât  pas 

,,  dans  un  fi  preflant  befoin:  car  il 

„  avoit  ce  crime  en  horreur.   Dieu 

,,  ne  rejetta  pas  fa  prière  ,  &  il  lui 

,,  fuggera  de  dire  à  la  femme ,  qu'il 

„  fe  foumettroit  à  fa  volonté ,  pour- 

„  vu  qu'elle  fe  mit  toute  nue.    La 

,,  femme  ne  tarda  pas  d^obéïr  à 

„  cet  ordre,  ni  lui  de  tirer  d'abord 

,,  fon  fouet ,  dont  il  ne  difcontinua 

„  point  de  la  batre ,.  qu^il  n^eut  é^ 

teint 


împenfiUs  muller  amavic  fandum  virum  item- 
que  maritu^  eju$,  ubi  comperit  rem  ab  eo  gc- 
ftam. 
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„  teint  par  fes  coups  l'ardeur  de  fa 
,,  convoitife.  Elle  en  aima  davan- 
,^  tage  ce  faint  homme  dans  la  fui- 
,,  te;  &fon  Mari  même  j  lorsqu'il 
„  aprit  cette  adion,  eut  plusd'ef- 
,,  time&  de  refpeftpourlui.  Dans 
le  fiécle  palTé  Frère  CMatthiett 
ài'f^viguGn  de  l'Ordre  des  Capîu 
cins ,  Q^m  mourut  en  1564.  dans 
rifle  de  C^ry?,  en  grande  réputation 
de  vertu  &  de  fainteté  ,  eut  une 
pareille  avanture  dans  quelque  Châ- 
teau du  ÎP/^;;^^;//^ ,  où  on  l'avoir  re- 
çu charitablement ,  parce  qu'il  meor 
dioit  d'un  côté  &  d'autre  :  Ce  fut 
là  qu\ine  jeune  fille  très-belle  &  de 
nailîance  noble  le  vint  trouver  une 
nuit  toute  déshabillée  ,  &  s'apro- 
eha  du  petit  Lit  où  il  dormoit  , 
pour  le  folliciter  au  plaifir  de  la  chair: 
Mais  le  bon  Frère  armé  d'un  fouet 
de  cordelettes  à'E/pagne  bien 
nouées,  lui  en  donna  tant  de  coups 
fur  les  épaules ,  fur  les  felTesà  fur 
les  Cuifles  3  qu'il  ne  la  fit  pas  feu- 
lement. 
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lement  rougir  de  honte ,  mais  la  mit 
prefque  toute  en  fang,  &  la  chafla 
de  cette  manière.  Parmi  tous  ces 
triftes  exemples  d'une  pieté  rigide, 
je  ne  craindrai  pas  de  raporter  ici 
fur  le  témoignage  de  f  Meteren  ^ 
riiiftoire  d'un  certain  Corneille  A- 
driafem  originaire  de  'Dordrecht ., 
Cordelier  à  Bruges  vers  Tannée 
1 5*6^6.  &  Prédicateur  fort  violent 
contre  les  Hérétiques  nommez 
Gueux:  Ce  Moine  avoir  quelques 
filles  ou  femmes  ,  qui  fous  appa- 
rence de  religion  ,  &  fous  le  fer- 
ment de  fidélité  &  d'obéïllance  , 
lui  étoient  fi  bien  dévouées  ,  qu'il 
ne  fe  contentoit  pas  de  les  batre 
avec  des  cordes  ,  où  il  y  avoir  de 
gros  nœux  ;  mais  outre  cela  il  leur 
frapoit  doucement  les  cuifiès  &  les 
feffes  toutes  nues  avec  des  Verges 
d'Ofier,  ou  de  Bouleau.  Il  fem- 
ble  que  ce  Moine  infenfè  eut  envie 

de 

t  HlftorisE  BelgicA  fol.  cliii.   &  CLIY.  Edit», 
Atnftelodamenjh  hnm  i<)-]0. 
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de  s'arioger  le  droit  des  Prêtres  , 
ou  Pontifes  Romains ,  qui  traitoient 
les  Veflales  à  coups  de  verges ,  s'il 
leur  arrivoit  de  laiiîer  éteindre  le 
feu,  qu'elles  dévoient  toujours  en- 
tretenir ;  Ce  fut  le  fort  de  la  Vier- 
ge ^rbinie ,  „  *  qui  ,  félon  Oé»- 
,,  nisà'HalicarnaJfelÀY.Ï)i.2iÇxhs 
,,  avoir  été  fouettée  à  coups  de 
,,  verges  par  les  Pontifes,  &  pro- 
„  menée  par  la  viUe ,  fut  enfin  en- 
y,  terrée  toute  vive.  Nous  apre- 
nons  la  même  chofe  de  Valere 
,,  Maxime ,  „^"11  faut  ajouter  à 
„  cela,  dit-il,  que  le  Pontife y^- 
,,  blius  Z//Vi;//// j- jugea  qu'une  Vef- 
5,  taie  méritoit  le  fouet  ,  parce 
,,  qu'elle  n'avoit  pas  eu  le  foin  de 
,,  conferver  le  feu  perpétuel.  Ju- 
lius  nous  l'enfeigne  auffi  lors  qu'il 

dit, 

*-  pxdhlÇ  Te'  ëfXHÇr/OfTXV  '/ut  TO/XT/l'fl'âJV- 
T£Ç   hoc   TV\Ç  TrohSùûÇ  (^?:^(7CiV   y.CiTXpU^CiV. 

I  Lib.  I.  Titulo  6.  Addendum  his  quod  Pu- 
hlïo  Lia>?w  Pontihci  Virgo  Veftjilisj  quiaquadam 
noifle  parum  diligens  xcerni  igniscuftos  fuiiieCj 
di^na  vifa  eft  quje  flagro  admoveretur. 
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dit,  ,,  t  Le  feu  que  la  Veftaleen- 
,,  tfetenoit  dans  les  lieux  les  plus 
,,  fecrets  du  Temple  s'éteignit  ;  de 
,,  forte  que  le  fouverain  Pontife 
,,  M,  <:^/Emilius  lui  fit  donner  le 
„  fouet,  &  après  qu'elle  eut  pré- 
„  fente  des  fuplications ,  elle  pro- 
,,  mit  qu'il  ne  s^éteindroit  plus  à 
,,  l'avenir.  Fcftus  rend  le  même 
témoignage,  ,,  *  Si  le  feu  des  Vef- 
,,  taies,  dit-il , venoit à s^éteindre^ 
„  le  Pontife  les  batoit  à  coups  de 
,,  verges.  Rofimis  -,  Antiquirez 
Romaines  ,  Liv.  XX.  Chap.  xiii, 
p.  i5'9.  Fort  un  in  s  Lie  e  tu  s  ^  des 
Lampes  fouterraines  des  anciens  , 
Liv.  L  &  VI.  'Jofeph  Laurens  de 
Luques  ^Tolymaeia^s j,  Liv.II.Dif- 
fertat.  xxxîi.  p.  i5'i.  ^Jaques 
Ghuterius  du    Droit   des  anciens 

Pon- 

\  Prodigiorptm  LibcUo  Cap.  ixii.  Veftje  pe- 
netralis  ignis  exiindus  ,  Vlrgo  juiiu  AL  /Em'dii 
Pontificis  Maxiniî  fliigro  cxlà  negavit  ulteiius 
interiturum  ilipplicatlonibus  habids. 

*  Lib.  IX.  Num.  15.  Pag.  182.  IgmsVeftx  fî 
cjuando  extindiis  elfec,  vlrgincs  vcrberlbiis  atli- 
ckbantLir  i  Pondfice, 
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Pontifes ,  Liv.  ii.  Chap.  ii.  parlent 
tous  de  cette  coutume. 

Enfin  je  croi  qu^il  feroit  infâme 
&  fort  mal-féant  de  fuivre  la  prati- 
que de  T>amie7i ,  puis  qu'il  ordon- 
noit  qu'on  fe  mit  tout-nud,  &  qu'on 
fe  fouettât  de  cette  manière  en  pré- 
fence  les  uns  des  autres.  C'eft  ce 
que  nous  aprénons  de  fonOpufcu- 
le  XLii.  qu^il  écrivit  de  propos  dé- 
libéré contre  les  Moines  du  Mont- 
CaJJînj  qui  retenus  ,  foit  par  la 
crainte ,  ou  par  la  honte ,  s  abfte- 
noient  fagement  &  avec  raifon  de 
ces  difciplines.  Aulîi  l'Aflemblée 
èi^ylix-la-Chapellej  qui  fe  tint  l'An 
817.  &  le  IV.  du  Règne  de  l'Empe- 
reur Lottis  le  Débonnaire  ,  avoit- 
elle  défendu  à  tous  les  Moines  cet- 
te manière  obfcene  de  fe  fuftiger , 
parce  qu^elle  ne  fervoit  qu'à  peu  de 
gens,  &  qu'elle  en  perdoit  beau- 
coup. „  \  Qiie  les  Moines ,  dit  le 

„  Ca- 


'\  Tom.  II.  Pag.  435.   Ne  nudi  coram  nliîs 

va- 
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„  Canon  xvi.  ne  reçoivent  pas  le 
,,  fouet  tout-nuds  en  préfence  des 
S  autres,  ni  pour  quelle  faute  que 
„  ce  foit.  S.  Lanfranc  fe  fournit 
avec  raifon  aux  ordres  de  cette  Af- 
femblée ,  comme  il  paroit  du  Chap, 
19.  de  fes Statuts ,  où  il  ordonne, 
,,  X  Q}^^  ^^1^^  4^^  feroit  châtie  ne 
,,  fut  batu  qu'avec  une  feule  grofle 
„  verge  par  defîlisfon  habit  de  lai- 
„  ne.  Les  Moines  à'Affligen  dans 
le  Païs-bas  eurent  auffi  la  pruden- 
ce de  les  recevoir  ,  puis  que  leur 
ancien  Rituel  ,  *  félon  le  té- 
moignage du  favant  Hdéftenus  ^ 
prefcrit  ,  ,,  Que  dans  les  difci- 
,,  plines  journalières  ,  tout  Moine 
,,  ait  une  Etamine  par  deflus  tous 
,,  fes  habits,  &  que  couche  tout 
,,  de  fon  long  par  terre,  il  reçoive 
„  en  cet  état  la  flagellation. 

Qiioi 

vapulent  Monachî,  ut  nudi  pro  qualibet  culpa 
coram  fratrum  obrutibus  non  flagellentur. 

:|:  Siifcepturus  judicium  auc  fola  grofïiori  vlr- 
gâ  fuper  ftamineam  verberetur. 

*  Difquifttion.  Monajîicar.  Lib.  viir.  Difquif. 
V.  Pag.  830.  Edit.  Anmenienfis  Anni  1^45. 
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'Qiioi  qu'il  en  foir  ,  les  Païens 
eux-mêmes  retenus  par  la  pudeur 
naturelle  ne  fe  déchiroient  pas  de  la 
forte,  &  ne  faifoient  point  fi  peu 
d'état  de  la  peau  des  hommes. 
"T  lut  arque  dans  {t^  Apophthegmes 
des  Rois  &  des  Empereurs  nous  dit , 
,,  f  Qii^  Artarxerxès  furnommé 
„  Longuemain j  &iY'Asàç^Xerxès% 
,,  fut  le  premier  qui  ordonna  pour 
„  punition  aux  Grands  de  fon 
„  Roïaume,  qui  tomberoient  dans 
,,  quelque  crime  ,  qu'au  lieu  de 
,^  fouetter  leur  corps  ,  on  fouëte- 
,,  roit  leurs  habits ,  après  qu^ils  les 
„  auroient  dépouillez.  Autrefois 
avant  le  tems  du  Pape  Adrien  I. 
les  ConfelTeurs  avoient  accoutumé 
de  fouëter  leurs  pénitents;  mais  ce 
fouverain  Pontife  défendit  aux  Eve- 
I  ques, 

j  Tom.  II.  Pag.^173.  Lit.  D.  Edit.  V/^:- 
cheli  Aniii  1599.  A'prcfjip:;'»^?  0  "Eépi^  oy.cc- 
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ques  ,  aux  Prêtres  &  aux  Diacres 
de  continuer  cette  cruelle  pratique^ 
comme  nous  l'aprenons  de  TEpito- 
me  des  Canons ,  &  des  Régies  des 
faints  Pérès  Chapitre  xxv.  où  il 
eft  dit ,  „  t  Que  TEvêque  ,  le 
3,  Prirre  &  le  Diacre  ne  doivent 
„  pas  fouëter  les  fidelles  qui  pé- 
»,  client.  Mais  l'abus  ne  fe  guérit 
pas  fi-tôt  ,  puis  que  du  tems  de  ROr 
hert  Tmilîis  Cardinal  &  Chancelier 
de  PEglife  Romaine  au  milieu  du  xii. 
Siècle ,  dont  le  R.  Père  Huguc  Ma- 
thoîid  Benediftin  publia  les  ouvra- 
ges ,  &  les  enrichit  defavantes  No- 
tes en  TAnnée  1^55.  on  croioit 
„  *  que  c'étoit  une  œuvre  fort 
,,  agréable  à  Dieu,  lors  qu'un  pé- 
,,  nitent  proftenié   tout-nud   aux 

„  piez 

I  Epîfcopus  j  Presbyter  &  Diaconus  peccantes 
fidèles  diverberare  non  debeant. 

*  Cardin.  Pullus  Lib.  vit.  Sententiar.  Cap.  m. 
Pag.  220.  Eft  ergo  facisfadio  qui^dam  ,  quam 
cujuslibct  natiira  tolerare  ferè  valeat  ,  afpera 
tamen  &  tanto  Deo  gracier  quanto  humiiior  , 
cum  quilibet  lacerdocis  proftratus  ad  pedcs  fe 
c^dendiu;i  virgis  exhibe:  nudum.- 
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^,  piez  d'un  Prêtre  ,  recevoir  les 
,,  coups  de  verges  qu'il  lui  donnoic 
Guillaume  de  Nangis  nous  die 
dans  la  Vie  de  S.  LoTiis ,  ,,  fQue 
,,  ce  Prince,  après  qu'il  s'écoir  con- 
3^  fefle ,  recevoir  toujours  la  difci- 
^,  pline  de  fon  ConfefTeur.  Et  plus 
bas,  ,,  Je  ne  dois  pas  oublier  de 
,,  raporter  ici  ,  que  le  ConfefTeur 
,,  qu^il  eut  avant  le  Frère  Geoffroi 
,,  à^Beaulieu ,  de  l'Ordre  des  ®c?- 
,,  minicainSiivoix.  accoutumé  de  lui 
,,  donner  fi  rudement  la  difcipline, 
,,  que  fa  chair  tendre  &  délicate  en 
,,  foufîroit  beaucoup.  Malgré  tout 
^,  cela,  pendant  que  ce  ConfelTeur 
1  z  ,,vè- 


f  Poft  conf^ffionem  vcro  fuam  femper  ài^cl- 
pUnam  recipiebat  àConfeirore  fuo.  Nccpr^eter- 
mictendum  exiftîmodequodamConfdîcre  queni 
habuk  ante  Fratrcm  Ganfiedum  de  Belb-loco  de 
Ordine  Prxdicatorurn,  qui  foilcus  fîbl  erac  darc 
diiciplinas  immoderaras  &  duras  ,  fuper  quo 
caro  ejus  tenera  non  modlcum  gravàbatur. 
Quod  gravamen  nunquam  iill  ConfeiFori  quara- 
dîu  vivcret,  voluit  rcvclare.  Sed  poftmort'îni 
didi  ConfeiToris  quafî  jocando,  rjdendo  hcv  «si-- 
ler-i  Confeirori  fuo  hunûlit'^r  recog;Vv>vi?:. 
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,,,  vécut?  il  ne  lui  en  témoigna  ja- 
,,  mais  rien:  mais  après  fa  mort., 
,,  il  le  dit  par  manierjC  de  raillerie, 
,,  quoi  qu'avec  humilité  ,  à  Tau- 
.,,  tre  qu^il  mit  à  fa  place  Régi- 
iiardj  des  aftions  mémorables  de 
S.  Annon  Archevêque  de  Cologne j 
xaporte,  „  4^  Qiie  l'Empereur //i?//- 
^,  ry ,  qui  regnoit  dans  l'onzième 
.,,  Siècle,  n'ofa  jamais  fe  j^arer  des 
„  ornemens  Roiaux ,  à  moins  qu'il 
.„  n'en  eut  obtenu  en  fecret  laper- 
.„  miffion  d'un  Prêtre,  &  qu^il  ne 
,^,  l'eut  méritée  par  la  Confeflîon, 
,.,  par  h  difcipline  ,  &  par  de  très- 
5,  humbles  i-iiftances.  Un  pafîàgç 
du  Poëte^,  quia  fait  un  petit  Abré- 
gé en  vers  de  Raymond,  fe  rapor- 
te  fort  bien  avec  ceci  ;  ,,  *  Vous 
,,  êtes  un facrilége ,  dit-il.,  fivous 


>» 


vio^- 


■^  Apud  Sumtm  die  4.  Tkcembrk' 

*    Fol.    ,I2Z. 

£$  -vir  facrilegus  fi  res  facYcvi  violafii ., 
%St  percHiJifii  perfo-acim  reiigiofitm , 
Yel  <iuem  de  Cie^-o ^  nifi  fit  percuffw  fiinéfa., 
X>oclor  .-difcipidum  ^  ConjeJJ'or  ^robra  fAteaMf^^ 
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„  violez  ce  quieftconfacré  àDieu, 
„  fi  vous  frapezune  perfonneRe- 
„  ligieiife^  ou  quelcun  du  Clergé, 
,,  à  moins  que  ce  ne  foitun  châti- 
,,  mentfaint&Iégitinie,  parexem- 
5,  pie,  lors  que  le  Maître  bat  fon 
,,  difcipîe  ,  ou  le  Confefîêur  fou 
,y  pénitent. 

Michel  Scot  nous  raconte  à  ce 
fujet  une  avanrure  aflez  plaifante 
d'un  Mari  jaloux  ,  qui  fuivoit  fa 
femme  à  confefît  ,  &  qui  ne  la  vit 
pas  plutôt  conduire  par  ie  Prêtre 
derrière  l'Autel,  pour  y  recevoir  le 
fouet,  qu'il  s'écria ,  „  :j:  O  Mon- 
„  fieur.elleeflfi délicate,  permet- 
„  tez  que  je  reçoive  la  difciplinc 
„  pour  elle  ;  là-defTus  il  fe  mit  à 
,,  genoux,  &  fa  femme  dit  au  Prê- 
,,  tre,  Monfieur  frapez  fort  ,  car 
„  je  fuis  \xw^  grande  pècherelTe. 
I  3  Voiez 

:|:  Lib.  IV.  Menf&  PhilQfophic&  Cap.  xviii.  O 
Domine ,  cota  tenera  eft  ,  ego  pro  ipfa  recipio 
difciplinam,  quo  fleclente  genua  dixit  millier., 
percute  forciter ,  Domine  ^ .  qijia  magna  peccacrix 
lum. 
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Voiez  le  Gloflaire  de  Mr.  du  Can- 
ge  au  mot  T>ifcipline,  Le  favant 
Mr,  Cotelicr  Dofteur  de  Sorbonne 
raporre  dans  {'^s  Monnmens  deVE- 
glife  Greque  j,  que  les  Grecs  re- 
prochent aux  Latins  ,  ,,  f  Qiie 
lors  qu'ils  lèvent  rexcommuni- 
cation  prononcée  contre  quelcun^ 
ils  l'obligent  à  fe  dépouiller  tout- 
nud  jufques  aux  reins  ,  &  qu'a- 
près l'avoir  fouëté  fur  le  dos.  à 
coups  de  verges  ou  de  courroies^ 
ils  le  renvoient  abfous  de  cette 
manière.  Je  ne  dois  pas  oublier 
non  plus  d'inférer  ici  ce  qu'un  an- 
cien Auteur  François  dit  du  Roi 
i^rtur  dans  fon Hiftoire ^é"  laTa- 
ble  ronde  &  des  Faits  du  Cheva^ 
lier  Lanceiot  du  Lac  :j:  La  Con- 
fejjîon,  dit-il  ,   ne  vaut  rien  fi  le 

cœur 

I  Tom.iiT.Niim.  19.  Pag.  499.  A'$o- 

éaOvoç ,  ycii  fj^aciXovrsç  iiçi   yvy.vs  hfxpoiç  , 
à'Ko'KvoxjGiv  d-ç  Gvy"A6%c>i;.v,ijAvov  evTëv('^sv. 

■\.  Part.  T.  Feiill.  81.  Inipr.  à  Paris  chez  Arh 
toim  Cerfirii  U  i.*^iiillet  14^4. 


Flagellans.  Chap.  VII.     209 

cœur  n^efl  réj^ entant  y  © /î*  tu  es 
moult  éloigné  de  P amour  de  nôtre 
Seigneur  ^  tu  ne  peux  être  raccor- 
dé finon  par  trois  chofes.  Trémie- 
renient  far  la  confeffion  de  bouche; 
fecondement par  une  contrition  de 
cœur  ;  tier cernent  par  peine  de 
cœur  ®  par  œuvre  d'aumône  & 
charité.  Telle  efl  la  droite  voje 
d^  aimer  T)ieu.  Or  va  \S  fi  te  con- 
feffe  en  cette  manière  j  &  reçois 
la  difcipline  des  mains  detesCon- 
fejfeurs  _,  car  c'efl  le  Jîgne  de  wJ- 
rite.  Et  un  peu  plus  bas  :  Or 
mande  le  Roi  Je  s  Eve  que  s  ^  dont 
grande  partie  avoit  en  Voft  _,  & 
vinrent  tous  en  fa  Chapelle.  Le 
Roi  vint  devant  eux  tout-nud  en 
pleurant  _,  &  tenoit  fin  plein  poing 
de  menues  verges ,  fi  les  jet  ta  de- 
vant eux  ,  Ç^  leur  dit  en  fioupi- 
rant  j  qu'ils prinjfent  de  lui  van^ 
geance  ^  car  je  finis  le  plus  vil  pé- 
cheur j  &  le  plus  déloyal  du  mon- 
de j  ^  quand  ils  Voûirent  ils  fiu- 
l  4  vent 
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rent  Tmttlts  ébahis  ^  hti  dirent  : 
Sire  j  qn'avez-vous?  Je  viens  ■, 
dit-il  j  avons  comme  à  mes  ^é- 
Tes  j,  fi  veuille  devant  vons  tous 
me  conjejfer  àT>im  de  ?ne  s  grands 
féchez,  '&  félonies  ,  car  je  fiùs 
le  fins  grand  pécheur  qui  onc- 
qucs  fut.  Les  Evéques  @  T^ré- 
lats  en  ont  grand  ptie  ®  com- 
mencent à  fleurer  ,.  ®  il  fut  à 
genoux  devant  eux  nud  ©  dé^ 
chaux  j  jufqtCà  ce  qu'il  eut  con- 
fejfé  à  fon  cuider  les  grands  pé- 
chez, dont  il  lui  /ouvenoit.  Après 
prinfi  difcipline  d'eux  ,  moult 
dmicement  la  reçut.  Tout  ceci  a 
lapparence  d^une  grande  pieté  ^ 
mais  il  faut  avouer  qu^elIe  eft  bien 
étrange  :  Et  plût  à  Dieu  ,  que  de 
nos  jours  ces  cruelles  Flagellations 
ne  devinflent  pas  la  fource  de  l'im- 
pudicité  j  &  que  cette  infâme  cou- 
tume ne  reprit  pas  de  nouvelles  for- 
ces! Mais  puis  que  ce  font  les  pro- 
duftions  d'une  volupté  defordon- 

née,. 
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née  ,  qui  ne  confiftent  pas  tant  à 
fiiivre  les  confeils  de  la  véritable  fa- 
gefTe ,  qu'à  pratiquer  témerairemenc 
je  ne  fai  quels  devoirs  d'une  pieté 
fantafque  &:  irréguliere,  il  me  fem- 
ble  qu'il  n'eft  pas  moins  dangereux 
de  fe  fouetter  foi-ménie  avec  des 
Verges ,  ou  des  courroies ,  à  Tex-- 
emple  ^t  Rodolphe  Evêque  <XEu- 
gubio  y  de  T>ominique  le  Cuiraf" 
fier  j,  &  de  Tierre  de  "Damieu  ; 
que  de  doixner  la  difcipline  aux  Fil- 
les avec  des  fou'éts  de  bouleau  ou 
de  chanvre ,  à  l'imitation  de  S.  Ed- 
mond j,  de  Bernardin  de  Sienne  ,  - 
&  de  YïkïtxJl'Tatthieu.  Ce  feroit 
du  moins  raifonner  très-mal  que  de 
vouloir  tirer  une  confequencc  géné- 
rale de  ces  Exemples  parcicuiiers  , 
&  impofer  là-defrus  ce  pénii  le  exer- 
cice à  tous  les  fiieles.  S.Bninon^ 
qui  peu  de  te  m  s  après  la  mort  de 
S.  T^amien  ^  fut  le  Patriarche  des 
Chartreux  &:  le  ^:rand  Reilaum^eur 
da.  la  vie  Monaftique  ,  n'admit 
1:5  point- 
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point  Pufage  des  Flagellations  vo- 
lontaires.  Tous  ceux  qui  ont  écrit: 
fa  Vie,  ou  qui  étoient  les  contem- 
porains de  fon  Ordre  naiflant, 
"Tierre  de  Chtny  ^  &  Gtiibert  de 
Nogent  n^ont  pas  dit  un  feul  mot 
de  cette  coutume.  Guignes  qui  de 
Doien  à  la  Cathédrale  de  Grenoble 
devint  Trieur  àt  la  Chartreufe,  & 
qui  a  le  premier  couché  par  écrit 
les  Statuts  de  fon  Ordre  n'en  fait 
pas  non  plus  aucune  mention  :  au 
contraire  il  défend  Tufage  des  difci- 
plines,  à  moins  que  le  Prieur  n'en  foie 
averti,  &  qu'il  ne  l'aprouve.  ,,  *  Pour 
„  cequieft,  dit -il  ^  des  jeûnes  ,. 
„  des  difciplines  ,  des  veilles  ,  & 
„  de  tels  autres  exercices  religieux 
, j  qui  ne  font  pas  de  nôtre  Régie  ^ 
„  il  n'eft  point  permis  à  aucun  de 
„  nos  Moines  de  les  pratiquer  fans 

,,  l'aveu 


*  QAr).yjL\,Statutcrun2.  Abflmentias  vero  vel 
dlfcipiin-.îs  vcl  vigiiiasj  feu  quxlibetrdiareîigio- 
nis  cxercjtia  qiiïe  noftrse  inllkuiionis  non  flint, 
nL'Iiî  noilnim  nill  Priore  fcleiite  &  fiivcntc  fà" 
ccre  iicct». 
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3,  Taveu   &   le  confentement    du 
>,  Prieur.     DomiJi^r  Prieur auiïî 
de  la  grande  Chartreufe  amplifia  les 
Statuts  de  Guignes ,  qui  furent  con- 
firmez dans  un  Chapitre  général  te- 
nu en  TAnnée  ii5'9.  &  renouvella 
cette  coutume  ,   Part.  ii.  Statuts 
Chap.  XV.  Dom  François  "Duprty 
dans  la  troifiéme  Partie  des  Statuts 
du  mcme  Ordre  ne  dit  rien  des  Fla- 
gellations volontaires  ,  mais  feule- 
ment au  XIII.  Chapitre   il  parle 
de  la  verge  de  difci/line  &  de  cor-- 
re£iion. 

C'eft  à  ce  tems-là  qu'il  faut  ra- 
porter  les  plus  anciennes  Conftitu- 
tions  du  Monaftére  deC/////y,-  que 
S.  Udalric  Moine  Bènediftin  adif- 
pofées  en  trois  Parties  &  réduites 
en  un  Volume.  Mais  on  n'y  voit 
aucune  trace  des  Flagellations  vo- 
lontaires j  quoi  qu'il  y  foit  parlé 
Ibuvent  de  celles  qu'on  recevoir 
malgré  qu'on  en  eut  :  plr  cxemple: 
il  eftdit,  Partie  IL  Chapirre  m. 
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5,  *  Le  Frère  qui  tombe  dans  une 
,,  pareille  faute  eft  batu  autant  que 
„  Mr.  TAbbè  le  juge  à-propos  ; 
„  Et  page  1 66-  t  II  efl  mis  tout^ 
3,  nud  au  milieu  de  la  rue  ,  lié  & 
^,  batu  enpréfencedètousceuxqui 
„  le  voudront  voir.  Chapitre  viii. 
„  :j:  Pour  ce  qui  regarde  les  jeunes 
5,  Ecoliers  &  leurs  Maîtres  j  {\  les 
j,  premiers,  foit  de  nuit  ou  de  jour, 
,,  &  à  quelle  heure  que  ce  foit  ,. 
„  tombent  en  quelque  faute  dans  le 
„  chant  des  Pfeaumcs ,  ou  des  au- 
,,  très  Hymnes  ,  ou  qu'ils  s'en- 
,,  dorment  à  leur  leçon ,.  ou  enfin 

„  qu'ils 


■*  Frater  cjiil  Iri  talcm  laprum  incurrerît  ver* 
beratur  qiuintum  vlfum  faerlt  Domino  Abbati. 
f  Cunctis  enini  qui  vidcre  voluerint  vîdentibus 
&  maxlinè  in  mediâ  plateâ  ntidatur,  ligatur  & 
vctberLimr.  \  De  piieris  &  eortim  Magiftris  ad 
nodurnas  immo  ad  omnes  horas  fi  quid  ipfî 
pueri  otfenderiint  m  pfalmodia  velin  aliocantu- 
vci  doniiitando  vel  aiiqiiidtale  ullo  modocom-* 
mitcendo,  minime  differtur  5  abfque  morâ  fro- 
c-o  &  cuciîila  exuti  judicanriir,  &in  folacami- 
fiâ  cxduntiir,  vcl  à  Priore  vel.à.pr^facoeocuni 
Mag'ftro  virgii  vimiaei^  Icvibus ,  terçtibiis^,  ad, 
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„  qu^ils  commettent  quelque  er- 
„  reur  de  cette  nature,  ou  qui  en 
„  aproche  en  aucune  manière ,  on 
„  ne  tarde  point  de  les  châtier  ;  on 
„  leur  ôte  d'abord  le  froc  &  leCa- 
„  puchon^  &  le  Prieur  ou  leur  Mai- 
,,  tre  les  fouette  fur  la  chemife  avec 
„  des  Verges  d^ofier  rondes  &po* 
,,  lies ,  qu'on  prépare  pour  cet  ef- 
,,  fet.  Cependant  il  faut  avouer 
qu'à  la  fin  de  Ponziéme  Siècle,  où 
T>amien  vivoit ,  c'elV-à-dire  vers 
l-'année  iiix.  en  laquelle  T terre 
CMaurice,  furnommé  le  vénérable, 
obtint  l'Abbaie  de  Clutiy  ^  dont  il 
jouît  trente-cinq  ans  complets  ^  juf^ 
ques  en  11 5*  7.  qu'il  mourut  >  Tu- 
fage  des  Flagellations  volontaires' 
fut  reçu -dans  cette  Abbaie.  C'ell 
ee  que  nous  aprénons  de  l'Article 
53.  des  Statuts qu^il  publia,  &  qui 
font  inferez  dans  la  Bibliothèque  de 
Climy  j  que  Dom  Martin  Mar- 
rier  ,  Moine  de  S.  Martin  des 
Ghamp  &  *^4ndré  T>u  Chêne  fi- 
rent 
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rent  imprimer  à  T^aris  en  1614. 
Voici  donc  ce  que  porte  cet  Arti- 
cle.; ,,  \  Il  eft  ordonné  que  cette 
„  partie  du  Monaftére,  q^;i  eft  à 
^,  la  gauche  après  avoii  pafTé  le 
y\  Chœur,  ne  foit  ouverte  à  perfon- 
y,  ne ,  ni  aux  Ecclefiaftiques  ,  ni 
„  aux  Laïques  ,  &  qu'aucun  n'y 
„  entre  en  quel  tems  que  cepuifle 
y,  être  y  comme  on  le  permettoit 
y,  autrefois  ,  excepté  les  Moines 
y,  feuls  >  &c.     Cela  fut  ainfi  réglé, 

„  par« 

f  Statutum  eft  ut  pars  illa  Monaflerii ,  quae 
ad  iîniftram  partem  poft  chorum  iîniflrum  ,  & 
Clericis  vdLaicrs  non  pandatur ,  nec  qulbufli- 
bet,  ut  fieri  folcbac ,  prêter  monachos,  ad  eam 
aliquo  tempore  acceffus  fit.  &c.  Caufa  inftituti' 
hujLis  fliit,  ut  quia  fratres  prsetcr  vctercm  Ec- 
cleiiam  fana:!  Pétri  non  habebant  ubî  quxdain 
facra  &  fecretiora  ad  religiofos  hom'inùs  perti- 
ncntia  exerccre  valerent ,  )am  dldam  illam  no- 
vx  Ecclcfî^  partem  iîbi  diebus  &  nodibus  vin- 
dicarcnt,  ubi  fanda  &  fecreta  orationum  aro- 
mato  Dec  afiîduc  accenderent  ,  frequentibus 
metanot's  vel  genuflcxlonibus  pio  conditori  fup- 
plicarcnt,  à  tribus  fepe  flagellis  vei  ad  pœni- 
tentiam  vcl  ad  merkum  augendiim  corpus  atte- 
rcrcnt:  &  hîs  ac  fimllibus  iacris  ftud.'ls  velutin 
eremo  ab  hominum  rcmoti  afpeftrbus,  inc-^C- 
linter  &  le  iliolque  Domino  corainendai'enr:^ 
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parce  que  les  Moines  n'avoienc 
que  la  vieille  Eglife  de  S.  Tier-^ 
re  pour  sy  aquiter  de  leurs  dé- 
votions les  plus  fecretes ,  &  de 
certains  devoirs  que  la  vie  reli- 
gieufe  demande  ,  &  qu'ils  y 
étoient  expofez  à  la  vue  du  mon- 
de :  On  leur  deftina  donc  cette 
partie  de  l'Eglile  neuve  ,  afin 
qu'ils  y  offiifTent  jour  &  nuit 
à  Dieu  l'encens  de  leurs  prié- 
res  ;  que  par  de  ferieufes  répen- 
tances  &  de  fréquentes  génufle- 
xions ,  ils  obtinfTent  du  Créateur 
de  l'Univers,  le  pardon  de  leurs 
crimes;  qu'ils  fe  donnaflent fou- 
vent  trois  difciplines ,  foit  pour 
faire  pénitence  ,  ou  augmenter 
leur  mérite  ;  &  afin  en  un  mot 
qu'enfermez,  pour  ainfi  dire  > 
dans  un  défert  &  à  l'abri  de  la 
vue  des  hommes ,  ils  fe  recom- 
mandaflenr  eux  &  les  leurs  au  bon 
Dieu  par  de  tels  ou  de  fembk- 
blés  exercices  de  pieté. 

Tout 
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Tout  ce  que  nous  venons  de  voir 
eft  une  preuve  convaincante  ,  que 
dès  la  naiflànce  des  Flagellations  & 
lors  qu'elles  commencèrent  à  dé- 
ploier  leur  rage  fur  les  dos  des  hom- 
mes ,  il  y  eut  des  perfonnes  faintes 
&  dévotes  ,  &  des  Religieux  mê- 
me qui  ne  voulurent  pas  les  rece- 
voir ,  &  qui  fe  joignirent  en  ceci 
au  fentiment  de  Tierre  Cerebrofus 
SiàuCavàm^l  Etienne.  Mais  après 
que  la  coutume  de  fe  déchirer  la 
peau ,  &  de  fe  meurtrir  tout  le  corps 
eut  jette  quelques  racines  dans  Tef- 
prit  des  hommes  ,  &  qu'abandon- 
nant la  foi  &  la  pieté  de  leurs  ancê- 
tres ,  la:  manie  de  prendre  où  de 
recevoir  la  difcipline  les  eut  faifis; 
les  Hiftoriens  écrivirent  tantdecho- 
fesfurprénantes  à  l'égard  de  ces  fla- 
gellations, &  y  mêlèrent  fi  bien  la 
vérité  avec  le  menfonge ,  que  tout 
honnête  homme  ,  qui  n'a  pas  per- 
du l'efprit,  &  qui  a  quelque  pu- 
deur ne  fauroit  qu'avoir    de  Ter 

loi. 
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loignement    pour    ce  cruel  exer- 


cice. 


Chapitre   VIIL 

Les  Ecrivains  qui  vivoient  du 
tems  que  les  Flagellations  vo^ 
lontaires  prirent  naijfance  jr  en 
ont  publié  des  chojes  tout-à- 
fait  incroiables  :  T)'où  il  pa- 
roit  que  ces  T)ifciplines  exer- 
cées par  la  propre  main  de 
ceux  qui  les  recevoient ,  font 
vaines  ^  &  que  leur  ujkgè  n'en 
doit  pa^s  être  permis, 

D^ Abord  que  Tufage  des  Fla- 
gellations volontaires  furétar 
bli  dans  le  monde ,  &  qu'il  eut  pa- 
ru à  la  fin  du  dixième  Siècle,,  con- 
tinué durant  l'onzième ,  &  fait  des 
progrès  confiderables  dans  le  dou- 
zième ,  les  Flagellans  crurent  qu'ils 
dcvoient  engager  le  Ciel  à  foutenir 

un 
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un  fi  agréable  exercice  j  qui  avoir 
des  charmes  &  des  douceurs  ex- 
traordinaires pour  l'efpritdeshom- 
mes  les  plus  trilles  &  les  plus  me- 
lancholiques.  Wittkhind  ra- 
porte ,  que  fous  le  règne  à!Othon 
en  Occident ,  après  la  more  de  Ni- 
cephore  Thocas  en  Orient ,  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Jean  XIII.  & 
en  l'année  de  N.  S.  969.  félon  que 
le  remarque  Baronim  Annal.  To- 
me x.  S.  Nicon  fléchi  par  les  priè- 
res des  Moines  avoir  fouetèvigou- 
reufement  un  Valet  de  chambre  de 
l'Empereur  Nicephûre  j  qui  exi- 
geoit  le  tribut  avec  une  cruauté  in- 
ouïe ,  &  qui ,  comme  une  fangfuë 
publique ,  après  s'être  gorgé  de  la 
îiibftance  du  peuple  ,  s'attachoit 
enfuite  aux  Monaftéres.  Voici  l'a- 
vanture  tout  du  long.     ,,  \  L'Em- 

,,  pereur, 


\.  Venit  cubicularîus  quidam  ab  Imperatorc 
aurei  tributi  caula  miifus ,  qui  ut  pecuniôB  tur- 
pifque  iucri  percupidus  erat  ^  magnas  cum  ca^- 

teris 
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pereur,  dit  cet  Ecrivain,  cnvoia 
un  de  ks  Valets  de  chambre 
pour  recevoir  le  tribut  d'or  ; 
mais  cet  homme  avoit  une  paf- 
fion  fi  démefurée  pour  les  ri- 
chefles ,  &  même  pour  le  gain 
deshonnête  ,  qu'il  caufa  beau- 
coup d'embarras  aux  Citoiens  de 

„  la 


teris  cîvlbiis  tum  in  Sando  imprimis  cœnobio 
moleftias  exhibebat.  Soient  enim  civitatum  im- 
perla  &  exaAiones  non  sequis  &  benignis  ^  ^cà. 
diirioribus  ut  plurimùm  înhumanioribus  delega- 
ri  :  fruflrà  autem  MonachI ,  quibus  auri  ninil 
erat ,  ijr.mitem ,  ferumque  lenlre  precibûs  ftude- 
bant ,  qui  aurum  fitiens  ,  velut  afpis  ad  incan^ 
tantium  voces  obfurdelcebat ,  &  tanquam  Jpina' 
rum  [onum  [îih  leheîe  y  quod  fcriptum  eft^  omnîa 
îilorum  verba  contemnebat.  Quin  &  ferocius 
infolcfcens  ^  poft  atroces  minas  in  carcerem  eos 
detrufit,  ac  monafterium  ipfum  expîlare  deprse- 
darique  vecors  meditabatur.  Qiiod  cxteri  au- 
dientesqui  in  co  cxercebantur^  adSandum  pre- 
cibûs exorandum  le  convertunt ,  prxientemque 
ejus  opem  fine  mora  experti  funt  5  etenim  pro- 
ximânodc,  minaci  atque  indignabundo  vultu 
gd  cubicularium  veniens  S.  Nïcon  ,  multis  eum 
verberJbus  excepit  ;  eo  quod  y  inquiens  ,  hani 
verbis  ejus  utendum  eil ,  „  Monaftcrii  curaiores , 
„  cum  ipfi  nihil  deliquiflent ,  vinculis  mancipafti, 
,_,  quod  nifi  eos  ftatim  exemeris  ^  acerbus  te  praste- 
„  rea  vit^ç  exitus  manet. 
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la  ville,  &  fur  tout  au  faintMo- 
naftére.  Car  on  ne  defline  pres- 
que jamais  au  Gouvernement  des 
Villes,  ou  à  la  levée  du  Tribut 
des  perfonnes  équitables  &  bien- 
faifanres ,  mais  on  y  députe  d^or- 
dinaire  les  hommes  les  plus  cruels 
&  les  plus  inhumains  qu^onpuif- 
fe  trouver.  Ce  fut  donc  inuti- 
lement que  les  Moines ,  qui  n'a- 
voient  point  d'or,  tâchoient  d'a- 
doucir l'efprit  de  ce  barbare,  qui 
ne  foupiroit  qu'après  les  richef- 
fes,  &  qui  plus  fourd  à  leurs 
prières  que  l'afpic  à  la  voix  de 
Penchanteurj  en  faifoitauflipeu 
d'état , .  que  du  bruit  des  épines 
fous  le  chuuderon  j,  pourmefer- 
vir  des  termes  de  l'Ecriture  , 
Ecclef.  VII.  7.  Au  contraire  de- 
venu par  là  plus  furieux ,  &  plus 
infolent ,  après  leur  avoir  fait  de 
terribles  menaces ,  il  en  mit  plu— 
fleurs  en  prifon  ,  &  il  ne  pen- 
foit  pas  à  moins  déjà  qu'au  pil- 
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;,  ^kge  du  Monaftére.  A  l'ouïe  de 
,,  xette  nouvelle ,  ceux  qu'il  y  avoir 
„  de  refte  ,  &  qui  s'occupoiem: 
„  aux  exercices  de  la  pieté  ,  s'a- 
„  dreflent  d'abord  à  leur  Saint ,  & 
,5  le  fuplienttrès-infl:ammentdeve- 
^,  nir  à  leur  fecours  ;  Il  ne  tarda 
,,  point  à  exaucer  leurs  prières  ; 
„  dès  la  nuit  fuivante  S.Nicon  pa- 
,,  rut  au  Valet  de  cliambreavecun 
,j  vifage  menaçant  &  irrité  _,  &  il 
,,  lui  donna  bon  nombre  de  coups 
„  de  fouet.  Ce  que  FAuteur  ajou- 
te ici  nous  aprend  ^  que  S.  Nicon 
avoir  refolu  de  fuivre  la  coutume 
des  anciens ,  &  de  fouetter  ce  Va- 
1er  de  Chambre  jufques  à  la  mort, 
s!il  ne  fe  rèpentoir.  ,,  Alors  il  lui 
,,  dit,  car  il  faut  emploier  fes pro- 
„  près  paroles ,  Je  te  traite  de  cer- 
,,  te  manière ,  parce  que  tuas  mis 
,,  aux  fers  les  principaux  du  Cou- 
5,  vent,  qui  n'avoient  fait  aucun 
„  mal  ;  &  fi  tu  ne  les  relâches  au 
„  plutôt,  je  t'anonce  quetumour- 
^,  ras  de  ma  main.  OJ^ 
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Ofbertm  ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  douzième  Siècle  , 
raporte  qu'en  l^année  970.  un  cer- 
tain Comte ,  qui  avoit  fait  un  ma- 
riage illégitime  avec  une  de  ks  pro- 
ches parentes ,  &  qui  s'en  repentit, 
vouloit  qu^on  l'en  châtiât  à  coups 
de  verges  en  prèfence  de  S.T>tmf'' 
tan  j  &  au  miheu  de  l'aflemblèe  gé- 
nérale des  Ecclefiaftiques  du  Roiau- 
me.     „  *  Epouvanté  >  dit 41  ^  de 

„  la 


*  Pcrterrîtqs  obftmationem  fuae  mentis  depo- 

fuit,  &  abdicato  illiclto  conjugio',  pœnitentise 
fibi  cultum  impofuit.  BH-afiano  itaquc  générale 
totius  Regnl  Concilium  de  obrervantia  célébran- 
te j  ipfe  fuimet  oblitus  ,  nudls  pcdibus  ,  lanels 
indumentls  corpus  amidus,  virgas  manuferens, 
concîlio  fcfe  médium  ingefjfît ,  &  ante  pedes 
Dfmjiam  gemebundus  &  ejulans  corruit.  Quo 
vlio  moti  funt  omnes  qui  aderant  ad  pietatem , 
&  ipfe  pater  omnium ,  majori  pr.^  cxteris  pie- 
rate  motus  eft.  In  vultu  tamen  fervato  difci- 
plinae  rigore,  ut  pote  hominem  Deo  conciliaré 
defideransj  lacrymas  ejus  ad  horam  feverus  fu- 
ftînuitj  ac  dcmum  à  toto  Conciiio  poftulatus  , 
lacrymans  &  ip(e  culpam  indulfît.  Ita  excom- . 
municationis  vinculo  abfolutum  communloni  fi- 
delium  gaudentibus  cundis  eum  reflituit.  Apud 
Baromum  Annal.  Tom.  xii.  Anno  Chriili^yo.  Pag, 
^5p.  Num.  XII.  Edit.  Colofi,  i6o^. 
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la  grandeur  de  fon  crime  ,  il  ne 
perfifla  plus  dans  fon  obftina- 
tion  ;  mais  après  avoir  renoncé 
à  fon  mariage  illégitime,  ils^im- 
pofa  le  dévoir  de  la  pénitence. 
'Dimftan  célebroit  alors  une  Af- 
femblée  de  tout  le  Clergé  du 
Roiaume,  pour  faire  obferver  la 
difcipline  de  l'Eglife.  Ce  fut  ici 
que  le  Comte  fe  préfenta  ,  & 
que  fans  avoir  égard  à  ce  qu^il 
étoit ,  nuds  piez ,  vêtu  d'un  habit 
de  laine ,  &  avec  des  verges  à  la 
main ,  il  fe  jetta  tout  en  pleurs  aux 
^\çrLàç,i>îmflan,  A  la  vue  de  ce 
fpeftacle ,  tous  ceux  qui  étoient  là 
en  furent  touchez  de  compafîîon, 
&  T^îmftan  lui-même  en  qualité 
de  Père  fpirituel  de  tous ,  en  fut 
plus  ému  que  les  autres.  Cepen- 
dant animé  du  defir  de  reconci- 
lier cet  homme  avec  Dieu ,  il  ne 
laifTa  rien  paroitre  furfonvifage, 
qui  ne  répondit  à  la  rigueur  de 
la  difcipline  ,    &  il  fou  tint   d'a- 

,,bord 
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„  tord  d'un  air  févére  PimprefTioa 
,,  de  fes  larmes ,  jufqu'à  ce  que  fol- 
,,  licite  par  toute  l'AiTemblée  en 
„  faveur  du  pénitent,  il  pleura  lui- 
,,  même  &  lui  pardonna  fa  faute, 
„  Ce  fut  ainfi  qu'il  le  délivra  de 
„  ^Excommunication  ,  &  qu'il  le 
„  rétablit,  à  la  grande  joie  de  tous, 
„  dans  la  fociete  des  fidèles. 

Du  tems  de  Tierre  TDamien  le 
bruit  courut  par  tout  ,  qu'un  cer- 
tain Evêqne  ôC Italie  avoir  reçu  le 
fouet  par  ordre  &  en  préfencedela 
Bienheureufe  Vierge  ,  pour  expier 
le  crime  qu'il  avoir  commis  en  dé- 
pouillant de  fa  Prébende  un  Cha- 
noine de  PEglife  Cathédrale  ,  qui 
étoit  im  homme  indigne  dans  le 
fonds ,  mais  qui  en  aparence  étoit 
dévot  à  la  Ste.  Vierge  ,  &  qui  la 
tête  baiflee  chantoit  tous  les  jours 
devant  TÀutel  de  S  ce.  CHarie  ces 
quatre  mots  de  la  falutation  Angé- 
lique ,  Bien  vous  foit  ^  Marie  ^, 
j^Ieine  de  grâce  ^  le  Seigneur  ejl 

avec 
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avec  vous  .,  vous  êtes  bénite  entre 
les  femmes.  C'eft  TDamien  lui-, 
même  qui  nous  raconte  cette  hil- 
toire,  Opufctile  xkxiiî.  Chap.  iir. 
qui  a  pour  titre ,  La  bienheureufe 
Vierge  commande  qu'ion  reftitue  une 
'Prébende  à  un  Eccle/iafîique  qui 
hi  étoit  dévot  j  &  on  lit  d'abord 
ce  qui  fuit,  f  ,,  D'ailleurs  le  même 
K  ,  Etien- 


f  Pag.  ^38.  Edic.  Lugd.  Anni  i^;^  Idem 
prjEterea  Steph,rûiis  aliud  mihi  retulit  ,  quod  ta- 
lîien  non  adeo  certum  tcncbar^  ficut  aliud  quod 
fupra  digerflmus.  AudlUe,  inquit  ,  mt  memi- 
nlj  quia  Cieric LIS  quidam  fatuus  erat,  naucifri- 
volus  &  intptas.  Hue  accedii:  quod  nuilam  re- 
ligionis  dotem  ,  nuilam  canonicç  dilciplina.ii 
gravitatlsj  fivc  modeftix  videbatur  habsre  vir- 
tutemi  înter  hos  tamcn  emortuos  inutiiis  vicx 
cineres  hîc  percxigui  fjmitis  tenuis  vivebat  igni- 
caius  3  ut  ance  (acrofandum  altare  quctidic 
Beat.^  Genicricis  accederet ,  &  rcvcrentcr  verd- 
cem  curvans  ,  Angelicum  hune  arque  Evangel'- 
cum  verllculum  decantaret,  Ave  Maria  ,  gratta 
plen^i y  Domimts  tecsim,  bmedida  tain  m'iUcribas: 
cum  itaque  tanrse  fatuicatis  inepriam  novui  de- 
prehendiiiet  Hpilcopus,  ab  inutlii  perlona  utiii- 
tatem  Hcckiîve  detinerl  indignum  duxit  :  eique 
Prsebendam  quam  a  nuper  elcifto  iuo  decedo- 
re  perccperat ,  ablhilit.  Sed  cûm  hune  rcl  rV 
mlUaris  egv-ftas  oppiiuic-ro^ ,  &  pr^t';r kocaliui 

f  uid  ^ 
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„  Etienne  m'a  raporté  une  autre 
,,  avancure  ,  qu'il  ne  croioit  pas 
,,  pourtant  (\  certaine  que  lapréce- 
„  dente.  Je  me  fouviens ,  dit-il^ 
„  d'avoir  ouï  dire  ,  qu'il  y  avoit 
,,  un  Ecclcfiaftique  fot&  innocent, 
^  qui  n'avoit  aucun  don  pour  la 
„  vie  religieufe  ,  ni  pour  la  difci- 
,,  pline  canonique ,  fans  gravité  & 
,,  fans  modeftie  ;  mais  qui  au  mi- 
,,  lieu  à^s  cendres  mortes  d'une 
„  vie  inutile,  entretenoit  une  pe- 
„  tite  étincelle  de  feu ,  &  de  dévo- 
,,  tion  pour  la  Bienheureufe  Vier- 
„  ge  :  Il  s'aprochoit  tous  les  jours 

„  de 


qujd,  undepofTctvivere,  nonhaberer^  ncdur- 
no  filencio  pia  Dci  genlrrix  diini  dormiret  ap- 
paruic,  quam  fcilket  prsecedchat  vir  manu  ar- 
iccncem  faculam  ,  in  altéra  ferulam  portans, 
cw'i  mox  Beara  Virgo  pr^eccpît  uc  Epilcopiim 
dclincjucntem  aliquanri*  ferulx  quam  gercbat 
Terbcribus  caftigaret ,  cur  inaiiiens  Capellano 
ir.co  qui  mlhi  quotidianas  impendebac  excubias, 
ilipcm  Eccleiî^e  quam  non  iplè  comuleras  abilu- 
jitfi  ?  Mcxque  Sacerdos  trcmcfadus  invigilans 
Ckrico  bencfi-clum  reddldit,  &  quemignotuin 
Dco  foriè  crediderat  ;,  jam  quaiî  carum  pro-. 
pcn/îii^  hcnoravir. 


7> 
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de  fon  faint  Autel,  &  la  têre 
courbée  fort  refoeftueufement , 
il  chanroit  la  (alutadoa  de  l'An- 
ge contenue  en  ce  verfet  de  TE- 
vangile ,  Bien  vous  foit  Marie 
pleine  de  grâce ,  le  Seigneur  ejl 
avec  vous  j  vous  êtes  bénite 
entre  les  femmes.  Cependant 
lors  que  TEvéque  s'aperçut  de 
fon  ignorance  &  de  fa  bêtife  >  il 
jugea  qu'il  étoit  indigne  d'occu- 
per aucune  Charge  Eccîefiafti- 
que ,  &  il  lui  ôtala  Prébende  que 
fon  prédeceiTeur  lui  avoir  donnée. 
Mais  le  Chanoine  réduit  par  ce 
moien  à  la  dernière  mendicité  , 
puis  qu'il  n'avoit  autre  chofe  pour 
fournir  à  fa  fubfiftance  ;  lafainte 
Mère  de  Dieu  ,  précédée  d'ua 
homme  qui  portoit  d'une  main  un 
flambeau  irdent ,  &  de  l'autre  une 
poignée  de  verges ,  aparut  de  nuit 
en  fonge  à  l'Evéque  ;  un  moment 
après  elle  commanda  à  cet  hom- 
me qui  l'accompagnoitide  donner 
K  X  quel- 
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,;  ques  coups  de  fon  fouet  au  Pré- 
,,  lat  criminel ,  à  qui  elle  parla  de 
,„  cette  manière ,  Pourquoi  avez- 
„  vous  ôté  à  mon  Chapelain ,  qui 
^,  me  rendoit  tous  les  jours  ks  de- 
,,  voirs,  un  revenu  de  l'Eglife,  que 
,,  Yous  ne  lui  aviez  pas  procuré 
,,  vous-même?  L'Evêque  faifi  de 
,,  fraieur  ne  fut  pas  plutôt  levé 
,,  qu'il  rendit  le  Bénéfice  au  Cha- 
,,  noine  ;  &  il  refpeâa  beaucoup 
,,  dans  la  fuite  celui,  dont  il  avoit 
,,,  cru  peut-être  que  Dieu  ne  pré- 
,,  noit  aucun  foin. 

Sylvejtre  Giraudàw  Pays  à^Gal- 
^j-,  qui vi voit  vers  Tannée  1188. 
nous  raconte  une  Hiftoire  qui  n'eft 
pas  moins  incroiable ,  ni  moins  di- 
vertiflante  que  celle  que  nous  ve- 
nons de  voir.     ,,  *  La  concubine  ^ 

.,,  dit-il^ 

"^  Lib.  1.  Itinerarlî  Ca?nhU,  In  Borealibus 
y^wg/i^iTranshumbrorum  fiîiibus,  in  Ecclefia  de 
Hooéden,  Redorîs  ejiisdem  Eccle(Î2e  concubine 
îumbs  landse  OfannA  iororis  Régis  Ofreâï  iignese 
;in  pioduip  fedis  fiiper  ajcam  eminenri    minus 


Flagelhns.  Chat.  VîII.     x-3I 

dit-il:,  du  RecleurdePEglifede 
Hooëden  ^  fituée  en  Northum- 
brie  dans  les  parties  Septentrio- 
nales à'K^ngleterre  j  s'aiïit  un 
jour  fans  y  prendre  garde  fur  le 
tombeau  de  Ste.  Ofanne fœur  du 
^oiOfrede  ^  qui  étoit  de  bois, 
élevé  en  forme  de  Siège  au  def- 
fus  du  Cimetière.  Mais  quand 
elle  voulut  fe  retirer  >  elle  ne 
pût  jamais  détacher  fes  felTesdu 
bois  ,  jufqu'à  ce  qu'en  prèfence 
du  peuple  qui  étoit  accouru  , 
elle  fut  relâchée  par  un  miracle 
du  Ciel  ,  après  qu'elle  eut  dé- 
chiré {^^  habits;  que  dépouillée 
toute  nue ,  elle  eut  reçu  la  difci- 
pline  jufqiies  au  fang ,  que  tou- 
chée de  componftion  elle  eut  veir- 
K  3  ,>  fe 


cautè  infedit.  Qiise  cûm  inde  recederè  veller, 
fixis  llgno  natibuseveili  nonpotuit,  donee  oc- 
currente  populo,  fciflîs  vcflibus  &  corporenu- 
daco  &  crcbris  dirdplinis  urqueadrangiunis  pro- 
fluvlum  acriter  aftiido  ,  ciim  bcrymis  qiioque 
mulrJs  &  rupplicationlbus  compundione  fecu&a, 
&  ppenicentia  injunda  divimtus  laxata  receflîu 
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,,  félin  torrent  de  larmes,  &  qu'en- 
,,  fin  elle  eut  prié  avec  ardeur  &fe 
,,  fut  engagée  à  une  pénitence  pour 
,,  le  rcile  de  fa  vie. 

Vïncefit  de  Béauvats ,  qui  mou- 
rut en  Tannée  1x5-6.  raporte, 
„  I Que  l'Archevêque 'cJw^é'r/^  di- 

„foir, 

t  LIb.  XXV.  Csp.  Lxxii.  ex  Petro  D^.mianu 
XJniherUis  ArchiepJkopus  retulit  quod  in  Mona- 
fterio  Sancti  Sylvefiri  m  territorio  Urbtnaîi  qui- 
tlam  MonîLchus  cbi'C,  &  ab  Indpiente  Galiici- 
nji  noftiirnalis  articulo  ufquc  ad  iecundam  diei 
horam  cadaver  frarribus  circumquaque  pfallen- 
tlbus  jacuit  5  cumque  ad  Miilam  pro  eo  Agnu^ 
Dci  diceretur  ^  ecce  fublto  moriuus  furrexit. 
Cumque  attonlti  fratres  propjiis  acceffilTent  ut 
ab  ojre  iliius  verba  audirent,  iile  maledi(fta  & 
contumelias  in  Deum  cœpit  evomere^  &  cru- 
cem  cblaram  ei  ut  ofcularetur  confpuere  ,  $c 
intemeratam  Del  genitricem  ignominiofîs  op- 
probriis  lacerare  :  &  dicebat  ,  Quare  pro  me 
pfallitisj  veiracrificiaoffertls?  Ego  in  ipfâ  flam- 
nià  Tartari  fiil^  ubi  magifter  meus  &  Dominus 
Lucifer  coronam  aiream  inexcinguibiii  femper 
ardore  candentem  in  capite  pofliit,  ejusdemque 
metalli  clamydem  qua  induebatur  me  vcftivir. 
trac  aurem  ckmys  non  longa  ut  calo  tenus  fiue- 
retj  tam  ferventer  ignita  5  ut  guttas  emitterevi- 
<leretur.  Cumque  eum  fratres  ut  pœnitentîam 
agcret  admonerent  ,  ille  anathem.atifabat  ,  & 
«nyiia  Redcmptoris  noftri  oreracrilc^ocondem- 

nabac 
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foit,  qu'un  Moine  du  Couvent 
de  S.  Sylveflre  dans  le  Duché 
d'Vr&m  étant  mort  ,  les  Frères 
avoient  chanté  autour  de  lui  de- 
puis le  premier  chant  du  Coq  au 
foir  jufques  à  deux  heures  du 
matin;  qu'enfuite  on  célébra  la 
Mede  pour  le  défunt ,  &  qu'au 
récit  des  mots  f^Agnus  'Dei ,  il 
s'étoitievé tout-d\in-coup  :  Qiie 
les  Moines  étonnez  s'étoient 
aprochez  de  lui  pour  enterKlrece 
qu'il  avoir  à  dire;  mais  il  vomit 
des  injures  &  des  blafphêmes  con- 
tre  Dieu ,  il  cracha  fur  la  croix 
qu'on  lui  donnoit  à  baifer  ,  il 
K  4  ,,cou- 

nabat  myftcria.  Tune  Monachi  roto  corde  pra 
illo  oranres ,  exutis  veillbus  le  verherantes  j  & 
pugais  pcdora  tundcntcs,  omnibus  quibus  va* 
lebant  precum  generibus  infudabanc ,  &  ç.qqq 
derj)eratus  iiie  ad  fw  redit  ^  Silvatcris  omnipo- 
tentiam  ,  Satanx  ludificationes  abrenuncians  , 
crucem  adorât,  pœnltentlam  iiagkat.  Confi^C- 
fus  eft  autem  ,  quia  poft  renunciationem  fscu- 
li  5  in  fornicationem  inciderat ,  qiiod  cacenùs 
eselaverat  ,  laudanfque  &  benedicens  Deum  , 
ufque  in  diemalceramvixitj  Se  fanda  confeiTio- 
île  niigravit. 


a34  H'ijî'oire  dès 

„  couvrit,  de  reproches  fanglatis 
,,  riiiinaculée  Mère  de  Dieu  , 
,,  &  ajouta  ces  paroles ,  Pourquoi 
,,  chantez-vous  &  ofîrez-vous  des 
,,  facrifices  pour  moi  ?  J'ai  été  dans 
,,  les  fiâmes  du  Tartare  ^  où  Lu- 
,,  cifcr  mon  Seigneur  &  Maître 
,,  m'a  mis  fur  la  tête  une  couron- 
^,  ne  d'airain  toujours  brûlante ,  & 
,,  fur  le  dos  une  cafaque  decemé- 
,.,  tal ,  dont  il  étoit  revêtu  lui-mê- 
^,  me.  Cette  cafaque  n'alloit  f>as 
,,  jufques  aux  talons  ,  mais  elle 
,,  étoit  (\  embrafée,  qu'il  fembloit 
5,  en  tomber  des  goures  par  terre. 
,,  Là-defllis  les  Moines  i'exhorté- 
„  rent  à  fe  repentir ,  mais  il  les  ana- 
,,  thématifa  ,  &  combatit  tous  les 
,,  myftcres  de  nôtre  Rédempteur. 
,,  Alors  ils  fe  mirent  à  prier  Dieu 
„  pour  lui  de  tout  leur  cœur ,  àfe 
,,  donner  le  fouet ,  après  s'être.dé- 
,,  pouillez,  à  fe  fraper  l'eftomac  à 
,,  coups  de  poing,  &  à  faire  toute 
,,  forte  de  fuplications  vehémen- 

„  tes: 


^ 
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',y  tes  ;  ce  qui  eut  une  fi  grande  ef- 
,,  ficace  ,  que  le  defefperé  revint 
„  d'abord  à  lui-même  ;  il  recon- 
,^  noit  la  tôute^puifîance  du  Sau^ 
„  veur,  il  renonce  aux  illufionsde 
,,  Satan  ,  il  adore  la  croix  ,  &  il 
„  démande  à  faire  pénitence.  Dail- 
;^  leurs  il  avoUa  ,  que  fon  crime 
,,  éroit  ,  d'être  tombé  dans  la  for- 
„.  nication  apr^s  avoir  embrafle  la 
,y  vie  religieufe  ,  ce  qu'il  n'avoit 
,,  jamais  découvert  ;  il  lolla  &  bé- 
,,  nitDieu,  il  vécut  jufques  au  jour 
,,  fuivant  ,  &  après  avoir  £iit  une 
„  fainte  confeffion ,  il  expira  de  nou- 
„.  veau.  îl  paroitde  là  que  l'ufa- 
ge  des  Difcipiiiies*  avoir  fi  bien  faf- 
ciné  refprir  des  hommes  ,  qu'ils 
croioient  ,  qu'à  force  de  coups  de 
fouet ,  on  pouvoit  délivrer  les  âmes 
de  l'Enfer,-  d'où  la  foi  nous aprend 
qu'il  n'y  a  point  de  retour  :  de  for- 
te qu'à  fuivre  cette  opinion  ,  on 
peut  délier  des  cluines  éternelles 
ceux  que  Dieu  y  a  mis ,  &  qu'il  \ 
K  5^;-  r^  " 
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referve  fous  d'épaiiles  ténèbres  juf- 
ques  au  dernier  jugement  :  Sodome 
&  Gomorre  même ,  fi  Ton  veut ,  ne 
ferviront  plus  d^exemple  de  la  van- 
geance  divine  ,  &  ne  fouffrironc 
plus  la  peine  d\m  feu  éternel  qui 


ne  s^étemt  jamais 


Thomas  de  Chant^ré,  qui  mourut 
en  l'année  1263.  raporte  o^n' Hu- 
gues de  S.  Victor ,  qui  pafla  de  cet- 
te vie  à  Tautre  la  première  année 
du  XII.  Siècle  ,  n  avoir  jamais  pu 
foutenir  la  difcipline  ,  parce  qu'il 
étoit  trop  délicat  ;  mais  que  cette 
négligence  lui  coûta  cher ,  puis  qu'à 
fon  entrée  au  Purgatoire ,  il  n^y  eut 
prefque  pas  un  feul  Démon  qui  ne 
lui  donnât  un  bon  coup  de  fouet  r 
comme  fi  les  élus  étoient  tourmen- 
te:z  par  les  Démons  dans  le  Purga- 
toire ,  &  0^: Hugues  de  S.  Viàor 
eut  péché  contre  la  Régie  de  Saint 
K^uguftin,  qu'il  fuivolt  ,  &  où  il 
H' y  a  pas  un  feui  mot  de  fouets  , 
ni  de  flagellations  ,   comme  nous 

l'a. 
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Tavons  déjà  remarqué  ci-deiïus. 
Quoi  qu'il  en  foie,  voici  de  quelle 
manière  Thomas  de  Chantp7^éi2.(io\\' 
te  cet  événement  :  , ,  f  Hugues  ,  dit- 
,>  il,  étoit  du  nombre  desChanoi- 
K  6  ,,  nés 


f  Lîb.  II.  Apmn  Cap.  xri.  Num.  <,.  Anud 
Sanftum  Viclorem  Parijiis  m  monallerio  Canora- 
corum  Regularkim  Magillcr  Hz/jj  Canoniciisfuir; 
qiii  fecundus  Aug:ijfUnt4,i ,  là  eit  (<ùc\inà\xs  ih  Au- 
gitjîtno  in  fcientia  didus  f^ic  i  qui  etll  valdè  lau- 
dabilis  flieric,  in  hoc  tamen  minus  perfeaè  iz- 
cir,  quod  diiciplinas  in  fecreto  vei  in  Cepiculo 
cum  aliis  pro  quotidianisexceffTDUs  non  aceepit: 
habebat  enim ,  ut  mihi  didum  eft,  carnem  te- 
nerrimam  &  nimis  à  pueriria  delicacam-  Çl\x\à 
ergo  naruram  vel  conilietudinem  porius  minus 
bonam  in  fc  virtucis  exercitlo  non  evfcir,  audi 
quid  cum  inde  fufdnere  contigerir.  Ad  extrema 
venienv ,  à  quodam  Concanonico  Hio  ^  qui  eum 
In  vita  valdè  dilexerar  ,  ad^urarus  eft  ,  quate- 
Rus  ei  poil  obicumapparereL  :  Libenter^  inquit^ 
/î  hoc  mihi  pcr  vir.^  &  mortis  Dominunr  cok- 
cedacur.  His  condicionibus  mediiiMagiltsri/rifji? 
defungitur,  nec  multo  pofl  redit  ad  iocium  pra?- 
fîolantera  ,  dicens  :  zcc^  ego,  qusre  quod  vis ,. 
liiorarl  non  poilum.  Tune  ille  etfi  cum  timo- 
ré, non  tamen  modice  graruLvfus  :  quomodo  , 
Inquit,  d'iedlilimc  tibi  eil  ?  Bcne ,  ait  ,  mira 
e'rl  :  fed  quia  dum  vivercm  accipcre  renuldifclr 
piinam.  vix  uîius  djemdnum  ia  iniemortma;  - 
\x  j  qui  non  mihi  rchuia  valûiunv  dedcrii  adput- 
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y,  nz'^  Réguliers  dans  le  Monaftére 
,,  de  S.  VîBor  à  Taris  :  On  l'a? 
,,  pelloit  un  f^conà  f^tiguftin  à 
„  caufe  de  fon  favoir  extraordinai- 
5,  re;  mais  s'il  méritoit  en  général 
,,  de  grands  éJog_es  ,  on  peut  dire 
,,  qu'il  manqua  de  perfeftion  en  ce 
,,  qu'il  ne  reçut  point  de  difcipli- 
, ,  nés  pour  expier  les  fautes  de  tou^ 
,,  lesjours,  foitenfecret,  oudans 
,,  le  Chapitre  avec  ic^  confrères: 
,,  cela  venoit  à  ce  qu'on  m'a  dit^ 
,,  de.  ce  qu'il  étoit  foible  &  délicat 
„  depuis  fon  enfance.  Mais  parce 
,,  qu'il  ne  travailla  point  à  domter 
„  fon  naturel  ,  ou  plutôt  une  ha- 
,,  bitude  qui  n'étoit  pas  tout  à-fait 
„  bonne,  aprenez  ce  qu'ilfutobli- 
,,  gé  de  foiiiTrir  dans  l'autre  mon- 
,,  de.  Sur  le  point  d'expirer^  uii^ 
,,  Chanoine  qui  étoit  fort  de  fes 
,,  arnis  le  conjura  de  lui  aparoitre 
,,  quand  il  fcroit  mort  :  il  répon- 
^.^ïdit,  qu'il  le  leroit  de  bon  cœur,. 
;,,  fi  le.  Maître  de  la  vie  &de  laj 

mort 


Flagellans.  Chap.  VIII.  x-^g 

mort  le  lui  permetoit.  Cette 
promefle  donnée,  Hugues  ren- 
dit le  dernier  foupir ,  &  bien-tôt 
,  après  il  vint  trouver  fon  compa- 
,  gnon  qui  l'attendoit , .  &  luidit  : 
,  Me  voici  j,  demandez  ce  que 
,  vous  voulez ,  je  ne  faurois  tar- 
,  der  avec  vom.  L'autre  fa  ifi  de 
,  crainte  ,  &  tranfporté  en  même 
,  tems  de  joie  lui  répliqua  :  Corn- 
,  ment  vous  trouvez-vous  .,  mom 
,  cher  ?  Fort  bien  ^  ajouta  Hu- 
,  g^^^-^  j  mais  farce  que  f  avois  re- 
,fufé  de  prendre  la  difcipline  en 
,  ce  moîide  ^  il  n'ejî  -prefque  pas 
,  //;/  feul  'Démon  de  P Enfer  qui. 
,  ne  m'ait  donné  un  terrible  coup 
,  à  mon  pajfage  auTurgatoire, 

Les  flagellations  étoient  alors  Ti' 
à  la  mode  ,  &  on  y  trouvoit  tant, 
de  douceurs  &  d'apas ,  que  le  mê- 
me CZ?^;//^/r^' nous  raconte,  qu'un 
Doien  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Rheims^  avoir  fouette  vigoureufe- 
ment  en  prélence  du  Chapitre  , 

TAr- 
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TArchidiacre  de  cette  Eglife,  élu 
de  Evêque  Châlons ,  pour  avoir  paru 
Éins  fes  habits  de  Chanoine  aux  fli- 
railles  de  S.  ^Albert  Evêque  de 
Liège  y  qu'on  célébroit  à  l'EgHfe 
de  Rbeims  _,  &  que  P Archidiacre 
bien  loin  de  murmurer  de  cet  Or- 
dre ,  Tavoit  fubi  avec  de  très-hum- 
bles avions  de  grâces.  Voici  en 
quels  termes  s'exprime  l'Auteur  , 
^,  t  II  y  avoit  ,    dit-il ,    dans  l'E- 

„  glife 

I  Lib.  II.  Apiim  Cap.  xxxix.  Num.  20.  So- 
lertifllmum  quemdam  in  Kemenfi  Ecclefîa  Deca- 
num,  génère  Afiglicanum^  ab  his  qui  virumco- 
gnovcrimt  audivimus  ,  qui  Concanonicos  fucs 
pro  excefTibus  viriliter  corrigebat.  Accidit  au- 
tem  cjus  tempore ,  ut  venerabllis  &  deo  dignus 
Alhertîn  Lecdienfis  Epiicopus  Frater  Ducis  Ertt- 
katitiA  5  ab  Imperatore  Henrico  ,  exul  ab  impe- 
rio  pellerctur^  &  à  militibus  ejus  juxia  Kernen- 
je;n  urbcm  pro  juftitia  dolofîiïimè  nccaretur  ; 
ad  cujus  exequins,  cum  venerabilis  Rotkvdmtyi 
regali  génère"  ortus  tune  quidcm  Archidiaconus- 
RemenJ:s  ,  fcd  in  Catalaano  pn^ful  eledus  ,  fine 
nuçtiali  vefte  cum  multâ  turbâ  nobilium  inte- 
reffet,  fepulto  facro  cadavere  in.  choro  cathe- 
dralis  Eccle{Î3E5  ut  decebat ,  Dccanus  ipfos  Ca- 
nonicos  ,  ncc  non  &  ipiummet  Cutalannenfem 
eieduni  ad  cauitulum  convocavlt.. 


:J 
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glife  de  Rheïms  un  fort  habile 
Doien ,  i^nglois  de  nation ,  qui 
à  ce  que  nous  avons  apris  de 
quelques  perfonnes  qui  Pont  con- 
nu ,  n^èpargnoit  pas  les  correc- 
tions à  fes  frères  les  Chanoines, 
lors  qu'ils  tomboient  dans  quel- 
que faute.  Il  arriva  de  fon  tems 
ue  le  vénérable  Albert  Evêque 
e  Lïege  „  &  Frère  du  Duc  de 
„  Brabant  fut  banni  de  TEmpi- 
>,  re ,  &  tué  enfin  par  les  Soldats 
„  de  l'Empereur  //é'/zr)/  tout-au- 
„  près  de  la  Ville  de  Rbeims  :  Le 
„  jour  marqué  pour  faire  fes  oble- 

,,ques. 

Refîdentibus  ergo  cundis ,  dixk  Decanus-  ele- 
fto  :  nondiim  adhuc  ut  credo  Archidiaconatum 
aut  Canoniam  refignaftis  :  cuieledus,  nondum, 
inqtik  :  iurgite  ergo  ,  ait  Decanus  ^  &  fatisfa- 
ciatis  EcclelicT ,  &  dorfum  ad  diiciplinam  coram 
fratribus  prxparate  ;  eo  quod  fine  vefte  nuptiali 
chorum  cum  Canonicis  contra  regulam  introii^ 
ftis.  Nec  morà,  furgensSc  procumbcns  eledus, 
veftes  exuît  &  manu  Decani  validltTîmam  difci- 
plînim  acceplt  :  quà  accepta  eledus  veftibus. 
reindutus  erexît  fe  ,  &  Decano  cum  maxlmà 
orîs  gracia ,  coram.  omnibus  dixit  :  gratias  ago 
Deo  &  PatronsE  E.emcnlis  Ecclefia:  ejus  piiOimc^ 
geaitrlci  5  quod  te  taleni  in  rcgimine  relinquo». 
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ques,  le  vénérable  i?^^>&^r^  iflii- 
de  fans  Roial ,  qui  étoic  alors 
Archidiacre  de7?/:?^/;^j- ,  &  nom- 
mé à  rEvêchc  de  Châlons  fur 
Marne  ^  y  parut  avec  quantité 
de  noblefle ,  fans  être  revêtu  de 
la  robe  nuptiale  :  après  donc  que 
le  corps  fut  inlrumé  dans  le 
Chœur  de  PEglife  Cathédrale  ^, 
avec  toute  la  bienféance  requi- 
fc ,  le  Doien  convoqua  tous  les 
Chanoines  en  Chapitre,  auffibien 
que  TEvêque  élu. 
,,  D'abord  qu'ils  furent  tous  afTis, 
le  Doien  dit  au  Prélat  élu  :  je  ne 
croi  pas  que  vous  aiez  reftgné 
jufques-ici  vôtre  Archidiaconat 
ni  vôtre  Canonicat  :  il  répon- 
dit, que  non:  Levez-vous  donc» 
ajouta  le  Dcien  ,  faites  fàtisfac- 
tion  à  TEglife ,  &  préparez  vous 
à  recevoir  la  difciplinefiirledos, 
.  en  préfence  de  vos  frères  ,  par- 
ce que  contre  la  régie  ^  vous  êtes 
xntré.dans  le  Chœur  de  l'Eglife 

,„avea-.: 
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avec  les  Chanoines  fans  avoir  la 
robe  des  noces.  L'Evéque  ne  tar- 
de point  à  obéïr^  il  fe  lève  ,  il 
fe  dépouille,  il  fe  jette  par  ter- 
re ,  &:  il  reçut  une  vigoureufe 
difcipline  de  la  main  du  Doien^ 
cela  fait,  il  rt met  lès  habits  ,  il 
fe  relève  &  il  dit  au  Doien  en 
préfence  de  tous  ,  &  avec  bcau-r 
coup  de  majefté  :  Je  rends  grâ- 
ces à  Dieu  &àfatrès-fainteMé- 
re  la  Patronne  de  l'Eglife  de 
Rbeims  j,  de  ce  que  j'y  l^i^  un 
Gouverneur  auffi  rigide  que 
vous. 

Cent  années  après ,  ou  environ , 
c'eft-à-dire  en  Tannée  11 70.  Heii- 
ty  II.  Roi  à' Angleterre  accufé  d'a- 
voir fait  tuer  S.  Thomas  Archevê- 
que de  Cantorbery ,  foufFrit  d^être 
batu  à  coups  de  verges  par  les  Moi- 
nes de  PEglife  ,  pour  obtenir,  le 
pardon  de  fon  crime.  Matthieu 
Taris  ,  raporte  cet  événement 
fous     Tannée      1174.       ,,   Mais 

,j  com- 
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„  *  comme ,  dit-il _,  les  bourreaux 
,,  de  ce  glorieux  Martyr  a  voient 
„  pris  occafion  dele  mettre  à  mort, 
,,  de  quelques-unes  de  ^ç:^  paroles 
,,  qu'on  avoir  mal-interpretées ,  le 
,,  Roi  en  démanda  IVofolucion  aux 
,,  Evêques  qui  étf)îent  alors  pré- 
„  fens ,  &  pour  cet  effet  il  fournit 
>,  fon  dos  tout-nud  à  la  difcipline, 
„  &  il  reçut  quatre  ou  cinq  coups 
j,  de  verges  de  chacun  des  Reli- 
„  gieux  ,  qui  s'étoient  aflemblez 
,,  en  ^rand  nombre. 

Gilles  Comte  du  Païs  Venaifjîn 
ne  s'en  tira  pas  à  meilleur  marché  : 
Le  Pape  lui  fit  donner  le  fouet  de- 
vant la  porte  de  rEglifed'^i;/^/<?;?, 
après  lui  avoir  confifqué  tous  fes 

biens, 

*  In  Hiftor.  Anglic.  Pag.  ^o.  Edît.  'Pm[.  Sed 
qHoniam  interfedores  Martyris  gloriofi  ex  ver- 
bis  ejus  lion  fatis  circumfpedè  prolacis  ,  occa- 
iîonem  fumpferant  Archiepifcopum  perîmendi, 
ab  Epîfcopis  qui  tune  praefentes  erant  ablolurio- 
nem  petiic,  carnemque  iuam  nudam  difciplinae 
vîrgarum  fupponens ,  à  fingulis  viris  religiofîs, 
quorum  muititudo  magna  convenerat,  ictuscer- 
nos  vel  quinos  accepit. 
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biens ,  parce  qu'il  avoit  fait  enter- 
rer tout-en-vie  le  lle(R:eur d'une  Pa- 
roifle ,  qui  n'avoit  pas  voulu  don- 
ner la  fepukure  au  corps  d'un  pau- 
vre homme ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui 
eut  paie  ks  droits. 

Nous  avons  à  la  fin  des  Ouvra- 
ges de  Bonfinim  Hongrois  de  na- 
tion ,  les  Canons  du  Concile  de 
Strïgoiîie,  où  la  peine  du  fouet  de- 
vant la  porte  de  l'Eglife  eft  impo- 
fée  à  tous  ceux  qui  auront  négligé 
trois  fois  de  fuite  d'entendre  la  Mef 
fe  paroiffiale. 

La  fureur  des  flagellations  étoit 
fi  violente  fous  le  Pontificat  àt  Six- 
te I V.  qu'un  Moine  de  TOrdrede 
S.  François  ,  porteur  de  difcipline 
&  de  capuchon ,  après  avoir  expo- 
fé  au  Soleil  le  derrière  &  lescuifTes 
toutes  nues  d'un  Profefleur  en 
Théologie,  lui  donna  le  fouet  avec 
la  main  ,  au  grand  étonnement  & 
à  la  vue  de  toute  l'afîemblée  ;  & 
cela ,  pour  reprimer  la  témérité  de 

ce 
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ce  Dofteur  ,  qui  avoit  prêché  en 
public  contre  la  Conception  imma- 
culée de  la  Bienheureufe  Vierge. 
Bernardin  de  Bnftis  raporta  cette 
hiftoire  dans  un  Sermon  qu'il  fit , 
&  qu'il  a  inféré  dans  un  Ouvrage 
ilir  la  bienheureufe  CMarie ,  dédié 
au  Pape  Alexandre  V  L  Voici  de 
quelle  manière  il  la  raconte;  ,,  %  Il 
„  le  prit,  dit-il:,  &  le  mit  fur  fes 
,,  genoux;  car  il  étoit  fort  &  vi- 

:|:  In  Opère  Âlariali ,  Sermone  viii.  de  Co?f- 
f£pttone  Beat  A  Virginis ,-  circa  finem.  Apprehen- 
dens  Ipfum  revolvit  fuper  genua  fua^  eratenim 
valdè  fortis.  Elevatis  itaque  pannis  ,  cjuîa  iile 
Mlnifter  contra  fandumDei  tabernaculumlocu- 
tus  fuerat  ,  cœpir  cum  pal  mis  percutere  fuper 
quadrata  tabernacula  qu2e  erantnuda:  non  enim 
habebat  femoralia-^vel  antiphonam^  &  quia  ipfe 
înfamare  voluerat  beatam  virginem  ,  allegando 
forfitan  Arijlotekm  in  Libro  Priorum  :  ifbe  prae- 
dicator  confucavit  legendo  in  Libro  fuorum  Po- 
ftériorum  ;  de  hoc  autem  omncs  qui  aderant 
gaudebant.  Tune  exclamavic  quxdam  devota 
mulier  3  dicens  ,  Domine  prsedicator  deds  ei 
alias  quatuor  palmatas  pro  me  ,  &  alla  poftmo- 
dum  dixit,  detis  ei  etiam  quatuors  ficque  mul« 
tae  ali2c  rogabant,  ita  qubd  fi  illarum  petitioni- 
bus  fatisfacere  voluilTet ,  per  tocum  diem  aiùid 
facere  non  potuilTet. 


r) 


if 


Flagellans.  Chap,VIII.     x47 

goureux.  Il  lui  troufla  la  robe, 
quoi  qu'il  n'eut  ni  culote  ni  cale- 
çon, &  il  lui  donna  de  grands 
£Oups  avec  la  niain  fur  fon  der- 
rière large  ^  pour  le  châtier  de 
ce  qu^il  avoir  parlé  contre  le  faint 
Tabernacle  de  Dieu ,  &  voulu  di- 
famer  la  bienheureufe  Vierge  par 
une  citation  à^Ariftote  >  tirée 
peut-être  de  fon  Livre  des  jPri^- 
ritez,:  mais  l'autre  le  réfuta  d'a- 
bord en  lifant  avec  les  cinq  doigts 
fur  fes  parties  pofterieures  y  c'efl: 
de  quoi  toute  l'afTemblée  fe  ré- 
jouïfToit  beaucoup.  Il  y  eut  mê- 
me une  femme  dévote  qui  dit  à 
haute  voix ,  Ah  !  Monfieur  le  Pré- 
dicateur,donnez  lui  encore  quatre 
coups  pour  moi  ;  une  autre  vint 
dire  enfuite  ,  donnez  lui  en  auffi 
quatre  de  ma  part  ,  &  plufieurs 
autres  firent  de  même  :  de  forte 
que  s'il  eut  voulu  fatisfaire  à  leur 
démande ,  il  n'auroit  eu  d'autre 
exercice  de  tout  le  jour.     Ber^ 

nardïn 
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fuirdm  àtBuJiis  croioit  quecechl- 
riment  était  fi  jufte  &  fi  raifonnabic, 
qu'il  n'a  pas  craint  defoutenirdans 
le  même  Sermon  ^  qu'il  avoit  été 
fait  par  Finfpiration  de  la  Bienheu- 
reufe  Vierge;  ,,  f  Peut-être,  dit- 
„  ily  que  la  Vierge  l'induifit  à  le 
„  faire,  &  qu'elle  Texemta  des  cen- 
,,  fures  qu'encourent  par  les  Loix 
,,  de  l'Eglife  ceux  qui  frapent  un 
5,  Ecclefiaftique ,  &  qu'elle  en per- 
„  mit  la  dilpenfe  en  fa  faveur. 
Pour  moi,  je  ne  croi  pas  qu'il  y  ait 
aucune  folie  au  monde  qui  aproclie 
de  cette  aftion.  Mais  de  quelles 
extravagances  Tefprit  de  l'homme 
n'eft-il  pas  capable  ,  quand  il  eft 
une  fois  faifi  des  charmes  de  la  nou- 
veauté! 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  exem- 
ples celui  à"* Edmond  Bonner  Evc- 

que 

t  Forte  ipfâ  Virgine  illum  ad  faciendum  m- 
ducenrc  ,  data  infuDer  immunitateà  ceniurls  in 
quas ,  ex  Lece  Ecciefîail:Ica ,  perciiilores  Clerici 
incurrere  folcnt  :  luque  Ccnfuram  Ecclefialti  - 
cgm  Cicrid  de  percullione  rslaxante. 
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que  de  Londres  ,  qui  après  avoir 
confenti  au  fcliifme  arrivé  en  An^ 
gleterre  fous  le  règne  à' Henri  viii. 
ne  cefîa  point  fous  la  Reine  il/^r/> 
de  fouetter  lui-même  les  Luthériens 
à  coups  de  verges,  fi  nous  en  de- 
vons croire  du  moins  le  Dofteur 
Burnet  ,  qui  le  raporte  dans  fon 
Hifloire  de  la  Réformation  d'An- 
gleterre,  Tom.  II.  pag.  5*44.  En- 
fin après  qu'on  eut  refolu  du  tems. 
de  Pierre  "Damien  de  fe  fufl:iger 
foi-même  ,  la  terrible  démangeai- 
fon  des  fouets  &  des  Flagellations 
en  vint  jufques  à  cet  excès ,  que 
non  feulement  les  Moines ,  les  Prê- 
tres ,  les  Evêques  ,  les  Archidia- 
cres ,  les  Rois  ,  les  Princes  ,  les 
Citoiens,  les  Prédicateurs ,  les  Hé- 
rétiques &  les  Catholiques  fe  fouë- 
térent,  mais  le  Diable  même  fut 
expofé  à  recevoir  la  difcipline.  Le 
R.  P.  Barthélémy  Fifen  de  la  So- 
ciété de  Jefus  ,  Auteur  très-digne 
dé  foi ,  nous  raporte  dans  fon  Li- 
vre 
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vre  imprimé  à  T>ouay  en  rAnnée 
1638.  page  60.  Chap.  xvi.  quia 
pour  titre ,  de  r ancienne  origine  de 
la  Fête  du  Corps  de  Cbrijl-, 
,,  X  Qu'un  jour  les  autres  Moinef- 
„  fes  avoient  entendu  un  grand 
,,  bruit  dans  la  chambre  de  Corne- 
„  lie  Julienne  j  &  que  c'était  un 
„  combat  qu'elle  avoit  contre  le 
„  Diable  ,  qu'elle  avoit  faifi  ,  & 
„  qu'elle  batoit  de  toute  fa  force  ; 
„  qu'enfuite  Julienne  l'avoit  jette 
,-,  par  terre  ,  foulé  aux  piez  ,  & 
,,  accablé  d'injures  &  de  railleries 
„  piquantes.  Cette  avanture  me 
fait  fouvenir  d'une  autre  ,  que  j'ai 
lu  autrefois  dans  la  Vie  &  entre  les 
miracles  de  S.  Virgile  Evêque  de 
JVirtsbourg  en  Bavière  ^  &  qui 
regarde  \!^ïi  Energumene  ,    qui  fut 

fouëté 

t  Cornûi.vni.  fodales  ingentem  îiliqiiando  au- 
dîerunt  itrepitum  ex  ejus'cublcalo  ,  &  contcn- 
tionera  j-.diAns.  adverfus  dxmonem  ,  quem  mà- 
nibas  comprehenfum  quanri  poKrat  csdebât  , 
in  temm  à<:.\\\iz  poftraaim  pcdibus  obterebar  ^ 
U^eraba:  larcalmis. 
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fouëté  avec  quatre  verges  ,  pour 
avoir  volé  quatre  bougies ,  &:  quel- 
ques autres  offrandes  qu'il  y  avoit 
fur  lautelde  S./^7;^/>.  ,,  *  Je  ne 
„  fuis  point  venu,  dit  VEnergume- 
,,  ne,  de  mon  bon  gré,  mais  j 'y  ai  été 
,,  forcé:  j'ai  emporté  les  cierges  & 
,,  les  autres  offrandes  qui  étoienc  fur 
„  le  tombeau  de  l'homme  de  Dieu: 
,,  cependant  fi  on  ne  les  reftitue 
,,  point  j  mon  Maître  viendra  a- 
,j  vec  fept  Efprîts  pires  que  lui, 
,3  &  demeurera  toujours  chez  moi. 
„  Après  donc  que  le  Démon  eut 
„  fait  retrouver  les  cierges  û  long 
,,  tems  perdus  ,  &  qu'on  les  eut 
,.  remis  au  même  lieu  ,  il  ajouta  , 
L  qu'on 

*  Tom.  ^^.  antiquarum  leftlonum  Henrlci 
Canifii.  Ego  non  fpontè  ,  ied  cojàus  venl  : 
candeliîs  &  alias  obhriones  à  viri  Dci  lepiîlchro 
ego  abftuli  ,  &  niiî  quancociiis  reiiiruantur  , 
Magliler  meus  cum  lepcem  nequloribus  incrabic 
fpiricibus ,  &  in  perpecuum  hic  manebit.  Cum 
vcro  candelj:  diu  quiiitx  rurfùrn  ad  dxmonij» 
■judicium  inventa;  eifent  &:  r-Ilarce,  addidit  :d^f^il 
dxmon  corpus  milerabile  Icopis  numéro  pari 
fii^ils  candeiaruni  ca;dendura. 
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\^  qu^on  devoit  foueter  le  mifera- 
s,  ble  qu^il  pofTedoit  avec  autant  de 
^t  verges  qu'il  y  avoit  de  bougies. 
Le  nouveau  S.  Alain  raportc  une  hi- 
ftoire ,  Chap.  xxxviii.  qui  n^eft 
pas  fort  éloignée  de  celle-cy  ,  tou- 
chant un  certain  Jaques  Hall  fa- 
meux ufurier  ,  que  la  Bienheureufe 
Vierge  Marie  arracha  des  grifes  des 
Démons  :  ces  Efprits  infernaux  , 
qui  étoient  en  grand  nombre,  ne 
la  virent  pas  plutôt  paroitre,  qu^ils 
fe  mirent  à  blafphémer  ,  à  fe  fo- 
Ueter  les  uns  les  autres ,  &  à  s'en- 
fuir. 


CHA« 
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Chapitre   IX. 

<2eux  qui  avoient  reçu  l'ufage  des 
dïfciflines  forment  enfin  la  Se- 
€te  des  Flagellans ,  qui  fut  con- 
damnée far  l'Eglife.    La  Se6fe 

frefqti  éteinte  Je  renouvelle. 
J^an  Gerfon  Chancelier  de  l'U- 
niverjité  de  Paris ,  ®  Jeand'In- 
gen  Trofeffeur  en  Théologie  ^  ^S 
enjtiite  T>ireEîeur  de  flufieurs 
Chartrenfes  ^  combatent  far 
leurs  doïles  Ecrits  l'ufage  des 

fouets  &  les  Flagellans,  Le 
"parlement  de  Paris  ,  â  la  re- 
quête de  Villuftre  Servin  t^vo- 
cat  général  j  interdit  les  flagel- 
lations piblique  s  far  un  Arrêt 
donné  en  l'année  1601. 

CE  que  nous  avons  dit jufques 
ici  ne  fauroitparoitre  incroïa- 
ble ,  fi  on  le  compare  avec  riiiftoi- 
L  X  re 


i54  Hïftoire  des 

re  éfroiable  de  la  Sefte  des  Flagel- 
îans ,  que  la  cruelle  envie  de  fe  dif- 
cipliner  produifit  en  Pannée  1260. 
On  n'y   trouve  pourtant  rien  qui 
mérite  d'être  blâmé  ,  que  la  fuper- 
llition  de  s'écorcher  ainfi  la  peau , 
&  de  fe  mettre  tout  en  fang  au  mi- 
lieu des  rues  dans  les  Villes  &  dans 
les   Bourgs.     D'ailleurs  cette  fote 
coutume  de  fe  flageller  fut  auffi  tôt 
accompagnée   d'un  grand   nombre 
d'erreurs ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite,  lors  qu'il  s'agira  du  renou- 
vellement de  cette  Sefte  en  Pannée 
Î349.  après  avoir  été  fur  le  point 
de  s'évanouïr.    Mais  afin  qu'on  ne 
me  foupçonne  pas  de  vouloir  ca- 
cher ,  ou  diffimuler  quelque  chofe , 
je  raporterai  les  propres  paroles  du 
Moine  de  fainte  Jujime  de  7adoiie , 
dont  ^rjitïiis  de  Bajle  a  publié  la 
Chronique  imprimée  chez  IVeche^ 
lius  en  l'année  15 8 5'.     C^eft  ainfi 
qu^il  parle  de  ce  qui  s^étoic  pafsé 
à^ns  le  Boulonois  ^  &  dans  les  Païs 

voi- 
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voifins  fous  l'année  IX  60.  ^,  -f  Lors 

,,  que  toute  l' Italie  ,  dit-il ,  étoit 

L  3  plon- 

t  Cùm  rota  ItaUci  multis  effet  flagkiis  &  fce- 
leribus  inquinata  ,  quaedam  fubitanea  fiiperftitio 
&  à  fscuio  inaudita  Invafît  primicùs  Verujmoi  , 
R£/Wi?»<?^  poftmodum ,  deinde  terè  i;/?//.^  populos 
univerfos.  In  tantùm  icaque  timor  Chriiti  ir- 
fuit  fuper  eos^  quod  nobiles  pariter  &  igiiobl- 
les,  fenes  &  juvenes  ,  infantes  etiam  quinque 
annorum  nucH  per  plateas  civitauim  ,  opertis 
tantummodo  pudcndis ,  depoiica  verecundia  ,  bi- 
ni  &  bini  proccflionalicer  incedunt  ;  iingiili  tia- 
gelium  manibus  de  corrlgis  continentes ,  &cum 
gemitu  &  ploratu  fe  acriter  luper  Icapulls  ni- 
que ad  effulîonem  fangiiinis  verberantes ,  &  ef- 
fuiîs  fontibus  Lîcrymarum  ,  ac  lî  corporalJbus 
eculis  Salvatoris  cernèrent  paffionem  ,  miieri» 
eordiam  Del  &  Genkrlclshujus  auxUlumimplo- 
rabant  fuppllclter  deprecantes,  ut  qui  innume- 
ris  pœnltentlbus  eft  placatus  ,  &  iplis  inlqulta- 
tes  proprias  cognofcentlbiis  parcere  dlgnaretur. 
Non  loiiïm  itaque  in  die  ,  verùm  etiam  in  no- 
d:e  cum  cereis  acceniis.  in  hierae  afperrlma. 
centeni ,  mllleni ,  decem  millla  quoque  per  ci- 
vitates  &  Eccleiîas  currebanr,  &  le  ante  altaria 
humlilcer  profrernebant  prxcedentlbus  eos  Sa- 
cerdotibus  cum  crucibus  &  vexillls.  Similiter  in 
viliis  &  oppidis  faLiebant  :  ira  quod  à  vocibus  cla- 
mantium  ad  Domlnum  refonare  vklebantur  fî- 
mul  campeflrja  &  montana.  Siluerunt  tune  cem- 
pore  omnia  mufica  inftrumenta  &  amatoriae  can- 
tilenae.  Sola  cantio  pœnicentls  lugubris  audleba- 
tur  ubique  tam  in  civitatibus  quàm  in  viiils ,  ad 
cujus  flebiiem  moduiationem  corda  faxea  move- 

ban- 
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„  plongée  dans  toute  forte  de  vi- 
„  CCS  &  de  crimes,  tout  d^un  coup 
„  une  fuperftition  inouïe  depuis  un 
,,  fiecle  ,  fe  glifTa  d'abord  chez 
„  les  Terufms  ^    enluice  chez  les 

hantur  ,  &  obflinatorum  oculi  fe  lacrimîs  non 
poterant  continere.  Mulîercs  quoque  tantas  de- 
votîonis  fuerunt  minime  expertes.  Sed  in  cubi* 
culis  fuis  non  tantum  popuiares ,  fed  ctiam  ma- 
tronsE  nobiles  &  virgines  dclicatae  cumomniho- 
neftate  hsec  eadem  facicbant.  Tune  ferè  omnes 
difcordes  àd  concordiam  redierunt  :  ufurarii  & 
raptores  malè  ablata  reftituere  feftinabant  ,  cx- 
teri  divërfis  criminibus  involuti  peccata  iiia  hu- 
militer  confitentes  ,  fe  à  fuis  vanitatibus  corri- 
gebanc  j  aperiebantur  carceres  ,  dimiitebantur 
captivi  5  &  exules  redire  ad  propria  funt  per- 
miflTi  :  tanta  enim  opéra  fanditacls  &  mifericor- 
diae  tam  viri  quàm  fœmin^  oftendebant  ,  ac  û 
rimèrent  qubd  divina  potentia  ipfos  vellct  ignc 
coelefti  confumere  ^  vel  jadurâ  terrae  abforbere 
aut  concutere  vehe menti  terrée  motu  ,  feu  aliis 
plagis  quibus  divina  juftitia  fe  ulcifci  de  pecca-  \ 
toribus  confuevit.  Super  iftâ  vero  pœnitentiâ 
repentina  qu^  ultra  etiam  fines  Ittd'u  per  diver- 
fas  provlncias  eft  dilïufa  non  folûm  viri  médio- 
cres {zà.  &  fapienres  non  irrationablliter  mira- 
bantur  :  cogitantes  unde  tantus  fer vo ris  impetus 
proveniret:  maxime  ciim  ifbemodus  pœnitentiaî 
inauditus  ,  non  fuilfet  à  fumrao  Pontifice  infti- 
tutus  5  qui  tune  Ana^ntA  refidebat ,  nec  ab  ali- 
cu)us  prasdicatoris  vei  autorifabilis  perfonae  in- 
duftria  vel  iâcundiâ  perfuafus ,  Çç.à  à  fîmplicibus 
fumpfit  initium  :  quorum  velb'gia  àotïi  pariteç- 
&  iiidofti  funt  fecuciv 
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Romains  ^  &  de  là  fe  répandic 
prefque  par  tous  les  Peuples 
d'Italie,  La  crainte  de  la  venue 
du  Sauveur  &  du  Jugement  der- 
nier les  avoit  faifis  d\me  telle 
manière ,  que  nobles  &  roturiers , 
jeunes  &  vieux ,  &  les  enfans  mê- 
me de  cinq  ans  s'en  alloient  par 
les  rues  des  Villes  tout-nuds  ,  à 
la  referve  des  parties  naturelles 
qu'ils  couvroient  ,  &  fans  avoir 
aucune  honte  ,  marchoient  ainfi 
deux-à-dxux  en  proceflîon-.  clia^ 
cun  avoit  fon  fouet  de  courroies 
à  la  main ,  &  fe  fuftigeoit  les  é« 
paules  jufqu'à  ce  que  le  fang  en 
fortit  :  ils  poudbient  des  plain- 
tes &  des  foupirs  ,  &  verfoient 
des  torrens  de  larmes ,  ni  plus  ni 
moins  que  s'ils  avoient  vu  de 
leurs  propres  yeux  la  pafTion  du 
Sauveur  :  ils  imploroient  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  &  le  fecours  de 
fa  Mère ,  &le  fuplioient  de  vou- 
loir bien  leur  pardonner  leurs  de* 
L  4  fo- 
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fobeïfTances ,  puis  qu'ils  y  étoient 
fenfibles  ,  &  qu'il  faifoit  tou- 
jours grâce  à  ceux  qui  fe  repen- 
tent ferieufement.  Ils  ne  fe  con- 
tentoicnt  pas  d'aller  ainfi  de  jour , 
mais  de  nuit  avec  des  cierges  al- 
lumez &  au  milieu  du  plus  grand 
froid  deThiver  ,  il  y  en  avoir  des 
centaines  ,  des  mille  &  Àç:S  dix 
mille  ,  qui  ,  avec  des  Prêtres  à 
leur  tête  ,  portant  des  Croix  & 
des  Etendars  ,  couroient  par  les 
Villes  &  par  les  Eglifes  ,  &  fe 
projfternoient  avec  humilité  de- 
vant les  Autels.  Ils  en  faifoienc 
de  même  dans  les  Bourgs  &dans 
les  Villages  ;  de  forte  que  les 
Montagnes  &  les  Plaines  fem- 
bloient  retentir  de  la  voix  de 
ceux  qui  crioient  vers  Dieu.  Ce 
fut  alors  qu'on  n'entendit  plus 
les  inftrumens  de  mufique  ,  ni 
les  chanfons  amoureufes.  On 
n'entendoit  par  tout,  &  à  la  Vil- 
le &  à  la  campagne,  que  les  airs 

>,  lu- 
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lugubres  dn  pénitent  ,  dont  la 
voix  trifte  &  lamentable  émou- 
voit  les  cœurs  les  plus  endurcis , 
&arrachoit  même  des  larmes  aux 
plus  obftinez.  Il  n^y  eut  pasjuf- 
ques  aux  femmes  qui  ne  fuivif- 
fent  cette  dévotion  extraordinai- 
re; non  feulement  celles  du  com- 
mun ;  mais  de  nobles  Matrones 
&  des  Vierges  délicates  fe  don- 
noient  avec  modeftie  la  difcipli- 
ne  dans  leurs  chambres.  Alors 
prefque  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  inimitié  enfemble  dévin- 
rent bons  amis  :  les  ufuriers  & 
les  raviiTeurs  fe  Mtoient  de  re- 
ftituër  le  bien  qu'ils  avoient  mal 
aquis  ;  tous  ceux  en  un  mot  qui 
étoient  fouillez  de  quelque  cri^ 
me  ,  confefloient  humblement 
leurs  péchez  &  s'en  corrigeoient 
de  bonne  foy  ;  on  ouvroit  les 
prifons  ,  on  donnoit  la  hbené 
aux  efcîaves  ,  on  rapeiioit  ceuK 
qui -étoient  en  exil:  les  hommes 
L  s  -■  ^ 
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,,  &  les  femmes  firent  tant  de  bon* 
»,  nés  œuvres  &  d'aftes  de  miferi- 
yj  corde  ^  que  les  uns  &  les  autres 
jj  fembloicnt  apréhender  que  la 
jj  Puiflance*  divine  eut  refolu  de  les 
j,  confumer  par  le  feu  du  ciel ,  ou 
j,j  de  les  engloutir  par  un  tremble- 
jj,  ment  de  terre  j,  ou  de  leur  en- 
,)  voïer  quelque  autre  de  c^s  gran- 
,,  des  plaies  j,  dont  elle  vifite  les 
j,  pécheurs.  Qiioi  qu'il  en  foit,  les 
jj  feuls  EfJ^rits  médiocres  ne  s'é- 
J,  tonnoient  pas  d'une  répentance 
^j  û  promte  &  {{  foudaine ,  qui  a- 
^^  voit  parcouru  plufieurs  Provin- 
^^  ces  ,  au  delà  même  des  bornes 
^,  de  l'Italie  ,  mais  les  plus  fages 
yj,  ladmiroient  avec  quelque  rai- 
^j  fon  :  ils  ne  favoient  d'où  pou-^ 
J,  voit  procéder  vm  zèle  fi  fervent  ; 
J,  puis  fur  tout  que  cette  manière 
^,  de  pénitence  étoit  inouïe  ;  que 
, J  le  fouverain  Pontife ,  qui  refidoic 
alors  \Ànagni>  ne  l'avoit  point 
iaftituée  y  qu'aucun  Prédicateur  » 

..  ou 
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yj~  ou  autre  perfonne  d'autorité  ne 
„  Ta  voit  introduite  par  adrefîe ,  o\t 
j,  par  fon  éloquence  j  &  qu^enfin^ 
„  elle  avoir  pris  fon  origine  chez 
yj  les  plus  fimples  ^  dont  les  fa  vans 
ry  &les  ignorans  avoient  égalemenr 
„  fuivi  les  traces. 

On  ne  lâuroit  defavouërqu^iln'y 
eut  dans  cette  Sefte  plufieurs  cho- 
ks  dignes  d^imitation ,  &  qui  four- 
nifîoient  un  exemple  de  vertu  à  tout 
le  monde.  L'humilité  ^  la  fréquente 
eonfeffion  des  péchez ,  la.  crainte  de 
Dieu  ,  ut\  ferieux  repentir  de  fes 
fautes  ,  Pextinfl:ion  des  vices  ,  la 
haine  de  Tufure  &  de  la  rapine  ,  la 
réconciliation  entre  les  ennemis ,  & 
la  délivrance  des  prifonniers  y  pa- 
Eoifîènt  avec  éclat.  Il  n'y  a  même 
aucune  erreur  ni  aucune  heréfie  dans 
eette  Sefte  ,  ni  rien  en  un  mot  qui 
mérite  d'être  blâmé;  fi  vous  en  ex- 
ceptez ces  cruelles  flagellations  réi- 
térées que  les  pénitensfe  donnoienr 
tux  mômes  de  leur  bon  gré ,  &  gui 
L  6  fu^ 
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furent  la  feule  caufe  que  le  Pape  A- 
lexandre  IV.  qui  fe  tenoit  alors  à 
i_Anagni  ,  ne  voulut  point  la  con- 
finiier  par  autorité  Ecclefiaftique. 
Il  y  eut  plufieurs  Princes  qui  mar- 
cliérent  fur  fes  traces  ,  &  qui  éloi- 
gnèrent cette  SecT:e  de  leurs  Païs  & 
de  leurs  frontières  ,  fans  vouloir 
permette  qu'elle  s'y  établit.  Main- 
froy  entr'autres  Seigneur  de  Sici- 
le &  de  la  Touille  ,  ^  Talavicin 
Marquis  de  Cré'/^^/^é',  de  Breffe  êc 
de  CMïlan  lui  défendirent  Fentrée 
dans  tous  les  Païs  de  leur  domina- 
tion ,  fuivant  le  raport  de  Jean  A- 
vent  in  ^  qui  vivoit  en  Tannée  1466^. 
Liv.  vil.  Kylnnales  de  Romagne  , 
feuillet  702.  fous  l'année  i5'09. 
Sponde  Evêque  de  damiers  donne 
beaucoup  d'éloges  à  cette  Sefte  & 
n'y  trouve  d'autre  y'xaç,  ni  erreur  que 
l'excès  des  flagellations  volontaires. 
Baronius  remarque  dans  fes  Anna- 
les Tome  r.  que  les  flagellans  a- 
voient  taché  de  s'établir  en  Tologne 

vers 
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Tcrs  ràiinée  1261.  ,  mais  qu'on  le 
leur  défendit  fous  de  griéves  peines. 
Ils  n'eurent  pas  un  meilleur  fuccès 
en  Bohême ,  félon  le  témoignage  de 
Mkhov'ms ,.  Hifl.  de Tologne  Liv. 
îii.  Chap.  IV.  ,  &  de  'Dnbravius  , 
Hift.  de  Bohême  Liv,  xvii.  Cette 
fureur  pafîa  par  defTus  les  i^lpes  ^ 
&  fe  répandit  jufques  dans  la  Gre^ 
ce  j  au  raport  de  Nicefhore  Gre- 
goras ,  qui  vivoit  en  l'année  1361, 
11^  atribuë  même  aux  Fkgellans  Ori-- 
entaux  des  erreurs ,  dont  ceux  d'Oc- 
cident n^étoient  pas  alors  coupa- 
bles ,  fi  nous  en  croïons  les  Hiflo- 
riens  de  ce  tems-là;  mais  on  peut 
en  accufer  avec  raifon  les  reftaura- 
teurs  de  la  SecT:e  ^  &  ceux  qui  la  re- 
nouvellérent  en  Tannée  1349.  lors 
qu'elle  étoit  réduite  aux  derniers 
abois. 

Albert  de  Strasbourg  ,    qui  vi- 
voit fous  TEmpereiir  Charles  IV. 
&  fon  Fils  JFejiceflas  ,  a  donné  au 
public  une  Clironique  qui  commcn- 
L  7  ce 
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ce  à  Tannée  1x70.  &  finit  à  l'an-- 
née  1378.  ,  &  où  il  parle  fort  au 
long  de  la  Sefte  des  Flagellans  renou- 
vellée.  Chrétien  Vrfitius  cnûtunù 
Edition  en  Pannée  ifSj.  &il  Taug- 
menta  de  quantité  de  chofes  tirées 
des  Hiftoriens  d'Allemagne  :  de  for- 
te que  pour  venir  à  mon  but,,  je  ne 
faurois  mieux  faire  ,  fi  je  ne  me 
trompe  ^  que  de  raporter  ici  les  pro- 
pres paroles  de  cet  Auteur ,  de  mê- 
me que  j^ai  tranfcrit  cy  defTus  lepaf- 
fagedu  Moine  de  S^inZQ  Jujtine  à^ 
Tadouë  :  Voici  donc  les  termes  de 
cette  Chronique  ,  que  Jean  Nau^ 
r^T^j-citeluiméme:    ,^  *  A  mefu- 

rr, 

*  Gêner atione  xlv.  Peftilentîâ.  pauktîm  incî- 
pientc  anno  1 3  49.  in  Allemmnniâ  cœperunt  fe  po— 
puli  flagellare  5  tranfeuntes  per  terram  j  &vene-- 
runt  ducenti  de  Sueviâ  Spiram  anno  pra^dido  in 
medio  Junii,  habentes  inter  fe  unum  principa- 
îem  &  duos  allos  magiftros  ,  quorum  mandatis- 
omnino  parebant.  Et  cùm  horâ  prima  Rhenam 
tranfiffent ,  aecurrente  populo  ,  fccerunt  tircu- 
l'um  in  civitate  Spirâ  ante  monafterium  larum 
valdè ,  in  cujus  medio  fe  exusntes  depoficis  ve- 
âibus  &  eakeamentis  3,    habentes  in   moduni 

brac- 
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;,  re  ,  dit  V Auteur  „  que  la  pefte 
,,  venoit  peu-à-peu  en  l'année  1349. 
{c'eft-à-dire  89.  ans  après  que  la 
Seèie  des  Flagellans  eut  paru  dans 
le  Monde.  ^  5,  les  peuples  commen- 
„  cérent  à  le  flageller  en  Allema- 
^,  gne  ;  les  hommes  arroupez  cou- 

„roienc 

braccse  cami/îas  în  femore  ad  talos  praftenfas  ; 
clrcumiverunc  unuiqinTque  poft  alfum  in  circu- 
le in  modum  crucifix!  ,  proftravit  quilibetquc 
eoruni  fuper  quollibet  tranfeuntes  paflibus  ,  & 
leviter  proftratos  flageiiis  tangentes  ultimi  qui 
fe  primo  ftraverunt  prima  furgentes  3  fe  flagel- 
laverunt  flageiiis  habentibus  nodos  cum  quatuor 
aculeis  ferreis  ,  tranfeuntes  cum  cantu  vulgari 
invocationis  dominicse  ,  habentes,  multas  invo- 
cationes  ,  &  fteterunt  très  in  medio  circuli  fo> 
nori  valdè  prsecinentes  flagellando  fe  ,  &  poft 
quos  alii  canebant  ,  in  quo  diu  immorantes  ad 
unum  prstenfum  omnes  genufiexj  in  modum 
crucifixi  in  faciès  Tuas  cornicrunt  ,  cum  fingul- 
turantes  ^  &  tranfîerunt  juxta  circulum.  magiftri 
monentis  eos  ut  orarent  ad  Dorainum  pro  cle- 
mentiâ  luper  populum  ,  item  fuper  omnes  eo- 
rum  benefadores  &  maleftdores  ,  &  omnes 
peccatores  in  purgatorio  exiftences  &  [pluribus 
aliis.  Poft  hase  fe  locantes  exteniîs  manibus  in. 
easlum  genuflexi  canebant ,  &  iterum  furgentes 
diu  fe  flagellabant  euntes  ut  prius  i  quibus  fe  in- 
ducntibus  alia  pars  eorum  quas  indumenta  &  fub- 
flaïuiam  fuam.  cj^odierat  fe  exueas ,  idem  fecit. 

Poft.- 
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„  roient  le  païs  ,  &  il  y  en  eut: 
„  deux  cens  qui  vinrent  dt\2iSoua' 
,r  be  à  Sj>ire  à  la  my-Juin  de  la 
„  même  année:  ils  avoient  un  Chef 
„  principal  &  deux  autres  Supe- 
„  rieurs  ,  auxquels  ils  obéïflbient 
,,  à  tous  égards.  Lors  qu'ils  eurent 

pafTé 

Poft  hase  refurrexit  unus  ibnorus  lègens  licEe-- 
ram  ,  quia  aliqui  inter  eos  fueranc  facerdotes  , 
&  litterati  nobiles  &  ignobiles  ,  mulieres  ,  & 
pueri  5  eu  jus  licter.£  cenor  iîmills  In  fententiâ 
effe  dicebatur  in  Ecclefîa  Sandi  Pétri  in  Hieru- 
falem  per  Angelum  praEfentata  ,  in  qua  narrât- 
Angélus  Chriftum  otFenfum  contra  mundi  pra^ 
vitates  ^  plurima  exprimons  criniina  ,  violatio- 
nem  Diei  Dominiez  ,  &  quôd  non  jejunecur 
feriâ  fextâ  ,  blafphemias  ,  ufuras ,  adulteria  , 
Chriftumque  rogatum  per  beatam  Virginem  & 
Angeles  pro  mil'ericordia  ,  rcfpondiire  quemli- 
bet  per  triginta  quatuor  dies  le  debere  exulando 
flagellare  ,  ut  mifericordiam  Dei  conlequantur. 
Tantus  erat  Spirenfium  aft'edus  ad  eos  qui  cito 
omnibus  invitatis  non  inveniebamr  qui  invitari 
polfet  ,  non  enim  recipicbant  cujufvls  eleemo- 
fynam  in  fpecie  5  led  in  génère  pro  parandis  con- 
tortis  cereis  &  vexillis.  Habebant  enim  vexilla 
de  ferico  &  purpura  depida ,  cum  quibus  procef-^ 
fionibus  tranfibant,  fed  invirati  de  Magiftrorum. 
fuorum  licentia  ibant  vocati  ,  ncc  audcbant  in- 
vitare  perditiores  vocati  :  hoc  quoqiie  fàciebant 
bis  in  die  auc  in  civitare  vel  in  campls  ^  &  qui- 

libcc 
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pafTé  le  Rhin  à  une  heure  après 
midi ,  le  peuple  y  acourut  en  fou- 
le ,  &  ils  firent  un  grand  cercle 
devant  le  Monaftère  de  la  Vil- 
le :  portez  au  milieu  du  cercle  ^ 
une  partie  d  entr'eux  fe  deshabil- 
la &  fe  déchauiïâ  ;  de  manière 
>,  qu^ils  n'avoient  fur  le  corps  en 

„  guife 

libet  etiam  In  node  ,  t\&c  loquebantur  mulieri- 
bus  5  nec  fuper  plumis  jacebant  :  omnes  gefta- 
bant  cruces  antè  &  rétro  in  vefte  &  pileo  ^  ha- 
bentes  flagella  veftibus  appenfa;  nec  in  unâ  pa- 
rochiâ  ultra  unam  nodem  manferunt  ^  ingrelli 
funt  fraternijtatem.  eorum  humillimè  centum  & 
plures  de  civitate  Spîrenfi  ,  circa  mille  Argenti- 
nenfium  ,  promittentes  fervare  p'er  prsedidiim 
tempus  obedientlam  pr^edidis  Magiftris.  NuUus 
recipiebatur  niii  promitteret  fervare  praedida  per 
praedidos  dies ,  &  nifî  haberet  expendere  in  die 
ad  minus  quatuor  denarios ,  nemendicet,  &ni{î 
promitteret  fe  elfe  confeffum  &  contritum  ,  & 
remiiîlfe  omnem  injuriam  inimicis  ,  &  habere 
uxoris  fuse  alfenfum  :  diviferuntque  fe  Argentin 
n&  ;  pars  enim  defcendit  ,  pars  altéra  alcendit  , 
Maglftros  inter  eos  fimiliter  dividentes.  Magiftri 
quoque  Argenîmts  repentinam  caftigationem  nl- 
miam  prohibebant ,  tantseque  ad  omnes  conflue- 
bant  multitudines  aftendentîum  &  à.ziczïi^z'o.- 
tium  &j  tranfverfalium  ,  quod  nemo-poterat  nu- 
merare.  Poft  hsec  in  Civitate  Sfirà  penè  du- 
centi  Pueri  duodecim  annorum  aetate  ,  colliga- 
tioneipi  fecerunc  3c  fe  flagellarunc. 
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fuife  de  culote  ,  qu'une  efpéce 
e  Ghemife  qui  alloit  depuis  les 
reins  jufques  aux  talons  :  dans 
cet  équipage ,  ils  marchèrent  l'un 
après  l'autre  tout-autourdu  cer- 
cle ,  les  bras  étendus  en  forme 
de  crucifix  :  enfuite  chacun  fe 
profterna  par  terre  ,  &  d'autres 
qui  fe  tenoient  debout  for  eux 
une  jambe  de  chaque  côté ,  leur 
donnèrent  un  petit  coup  de  foliet , 
ce  qui  les  fit  relever  tous ,  à  com- 
mencer depuis  le  prenrier  qui  s'é- 
toit  profterné  jufques  au  dernier, 
&  alors  ils  fe  fuftigérent  avec  des 
foiîets  y  où  il  y  avoit  des  nœuds  & 
quatre  pointes  defer  :  ils  chanto- 
ient  en  même  tems  le  Pf  li.  Mi- 
fer  ère  iSc. ,  &plufieurs  autres  O- 
raifons  qu^ils  avoient:  Mais  il  y  en 
eut  trois  qui  fe  tinrent  au  milieu 
du  cercle ,  où  ils  fe  flagelloient ,  & 
qui  d'une  voix  force  &  foncre  con- 
duifoient  le  chant  des  autres:  A- 
près  un  a/Iez  long  exercice ,  ils 

^,  fe. 
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fe  mirent  tous  à  genoux  ,  &  les 
bras  étendus  ^  ils  fe jettérent  fur 
leur  vifage ,  pouflant  des  fanglots 
&desfoupirs:  de  là  ils  s'avancè- 
rent vers  rendroit  où  étoit  leur 
Chefj  qui  les  exhorta  à  implorer 
la  mifericorde  de  Dieu  fur  le  peu- 
ple ,  fur  tous  leurs  bienfaiteurs 
&  leurs  ennemis  ,  fur  toutes  les 
âmes  qui  étoient  en  Purgatoire , 
&  fur  quantité  d'autres  perfon- 
nes.  Cela  fait  ,  ils  fe  remirent  à 
genoux  &  à  chanter  les  mains  ten- 
dues vers  le  ciel  ;  ils  fe  relevè- 
rent enfuite  &  fe  folletérent  tout 
de  iK)uveau  dans  le  même  ordre 
&  avec  les  mêmes  cérémonies 
qu^ils  avoient  obfervé  d'abord  : 
enfin  ceux-cy  reprirent  leurs  ha- 
bits* &  les  autres,  quin^étoient 
pas  encore  venus  fur  les  rangs ,  fc 
dépouillèrent  pour  faire  le  même 
exercice.  D^ailleurs  il  y  avoir  par- 
mi eux  des  Prêtres  ^  des  nobles 
&  des  roturiers  qui  avoient  de 

..  ré' 
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rérude  ,  des  femmes  &  des  en- 
fans.  Après  tout  ce  manège ,  un 
de  la  troupe  fe  leva  ,  &  d'une 
voix  éclatante  lût  une  Lettre  , 
qu'on  difoit  contenir  la  même 
chofe  en  fubftance  ,  que  celle 
qu'un  Ange  avoit  portée  dans 
PEglife  de  S.  Tierre  à  Jerufa^ 
km  y  &  où  l'Ange  dèclaroit,  que 
Jefus-Chrift  étoit  irrité  contre  les 
dépravations  du  fiecle  ,  par  ex- 
emple contre  les  profanateurs  du 
Dimanche  ,  les  blafphémateurs , 
les  ufuriers  ,  l'es  adultères  ,  & 
ceux  qui  ne  jeûnoient  pas  le  ven- 
dredi :  Il  y  avoit  de  plus  ,  que 
Jefus  Chrift  prié  par  la  Bien- 
heureufe  Vierge  &  les  Anges  de 
faire  grâce  à  fon  peuple  ,  avoit 
répondu  ,  que  fi  les  pécheurs 
vouloient  obtenir  mifericorde,  il 
faloit  que  chacun  fortit  de  fa  pa- 
trie &  qu'il  fe  flagellât  durant 
trente  quatre  jours.  Les  habi- 
tans  de  Spre  furent  fi  émus  de 

„  com- 
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Gompaffionenvers  ces  Flagellans , 
qu^ils  les  invitèrent  d'abord  tous , 
fans  en  excepter  un  feul  ;  car  ils 
ne  recevoient  point  raumônc  de 
perfonne  en  particulier ,  mais  en 
général  pour  acheter  des  Cierges 
tors  &  des  Drapeaux.  Ces  éten- 
dars  étoient  de  foïe  cramoifi  & 
peints  ;  ils  les  portoient  à  leurs 
proceflîons  ,  &  traverfoient  de 
cette  manière  les  Villes  &  les 
Bourgs  :  Qiiand  on  les  invitoit 
quelque  part  ,  ils  ne  pouvoient 
pas  y  aller  fans  en  avoir  la  per- 
miffion  de  leurs  fuperieurs  ,  & 
ils  n'ofoient/oUiciter  les  perfon- 
nes  débauchées  à  fe  joindre  avec 
eux.  D'ailleurs  ils  faifoient  deux 
fois  par  jour  l'exercice  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  foit  à  la 
Ville ,  ou  à  la  Campagne ,  & 
chacun  d'eux  lepratiquoitlanuit: 
ils  ne  parloient  point  aux  fem- 
mes ,  &  ne  couchoient  point  fur 
la  plume  :  ils  portoient  des  croix 

„  fur 
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„  fur  leurs  habits  ,  &  à  leurs  cha- 
„  peaux  devant  &  derrière  ,  & 
„  leurs  foUets  pendus  à  la  ceinture  : 
„  ils  ne  s'arrêtèrent  pas  plus  d'une 
,,  nuit  dans  chaque  Paroiiïe  :  Il  y 
„  eut  plus  décent  hommes  de  J^/» 
,,  r^  »  &  près  de  mille  de  Stras^ 
„  bourg  qui  entrèrent  dans  leur. 
,,  Confrérie  ,  &  promiren':  obéît 
„  fance  aux  Supérieurs  pour  le  tems 
,,  marqué  cy  defllis.  Ils  ne  rece« 
,,  voient  perfonne  ,  qui  ne  s'enga- 
,,  geât  à  obfcrver  tout  ce  que  nous 
^,  avons  déjà  vu  durant  le  terme 
„  prefcrit;  qui  n'eut  du  moins  qua- 
,,  trefols  àdèpenferparjour,  pour 
,,  n'être  pas  réduit  à  mendier  ,  & 
,,  qui  ne  déclarât  qu'il  s'étoit  con- 
,,  fefle,  qu'il  ètoit  contrit,  qu'il a- 
, ,  voit  pardonné  à  tous  fes  ennemis , 
,j  &  qu'il  a  voit  la  permiiïion  de  fa 
„  femme.  Enfin  îeparez  en  deux 
5,  zovçs^L  Strasbourg,  chacun  eut 
,,  la  moitié  des  Supérieurs  ,  &  ils 
„  prirent  une  route  opofée  ;    l'un 

,.  def- 
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defcendit  le  Rhin ,  &  Tautre  le 
remonta.  Ce  fut  alors  qu'une 
foule  innombrable  de  gens  acou- 
rut  à  eux  de  tous  cotez  ;  mais 
les  Supérieurs  défendoient  à  ceux 
de  Strasbourg  de  fe  trop  flagel- 
„  1er  au  commencement.  Ce  Ipe- 
,,  ftacle  fut  fuivi  d'un  autre  à  Sft* 
^,  re  ^  il  y  eut  près  de  deux  cens 
,,  jeunes  garçons  âgez  de  douze  ans 
5,  qui  fe  joignirent  enfemble  &  qui 
,j,  fe  flagellèrent  en  public. 

Il  paroit  de  cette  longue  narra- 
tion en  quel  état  fe  trouvoient  les 
afaires  des  Flagellans ,  lors  que  leur 
Sefte  fe  renouvella.  Il  femble  qu'à 
la  fuperftition  près,  qu'ils avoient, 
de  s'imaginer  qu'un  Ange  avoir  a- 
porté  une  Lettre  fur  l'autel  de  S. 
Pierre  à  Jerujaiem ,  &  qu'ils  é- 
toient  obligez  de  fe  foUeter  durant 
trente  quatre  jours  par  ordre  de  la 
Bienheureufc Vierge  &  des  Anges, 
ils  n'étoient  coupables  d'aucune  au- 
tre erreur  ,  &  que  ce  fut  pour  cela 

feul 
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feul  que  l'Empereur  CharlesVSf \t^ 
bannit  d^xyîllemagne ,  &  que  le  Pa- 
pe Clément  VI.  les  condamna  par 
une  Bulle  donnée  à  Anagni.  Bzo- 
vins  la  raporte  dans  la  continuation 
des  Annales  du  Cardinal  ^^r^;^/W, 
à  l'année  1349.  Nombre  105'.  Cle- 
ment  VI.  ,  qui  s'appelloit  T terre 
Roger  ^  &  qui  avoit  été  Archevê- 
que de  Sens  ^  &  àt  Rouen  ^  accou- 
tumé aux  manières  de  France ,  ne 
pût  jamais  aprouver  cette  fureur 
des  flagellations  ,  quelque  aparence 
de  pieté  qu'elles  eufîènt. 

Albt  rt  Crantzius  Li  v.  viîi.  de  la 
Wandalie  Chap.  28.  ,  qui  a  écrit 
long  tems  avant  Albert  de  Stras- 
bourg j  puis  qu'il  mourut  le  12. 
décembre  1118.  n'a  rien  dit  de 
plus  que  ce  dernier  fur  le  chapitre 
des  JFlagellans.  En  éfet  les  Hifto- 
riefts  les  plus  éloignez  de  leur  ori- 
gine, leur  ont  atribué  quantité  d'er- 
reurs ,  qui  étoient  inconnues  aux 
Ecrivains  de  ce  tems-là ,  ou  à  ceux 

qi^i 
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qui  vinrent  peu  après.  Sebajîien 
Franck  dans  fa  Chronique  leuripi- 
pute  quarante-quatre  erreurs  ,  ter- 
ribles &  prefque  toutes  opofees  à 
4f4a  foy  catholique  :  Rodolphe  Hof- 
pmien  les  raportetout-du-Iongdans 
fon  Hiftoire  des  Moines  Liv.  vi. 
mais  c'eft  à-tort  que  la  plupart  en 
font  atribuées  aux  premiers  Flagel- 
lans.  Du  moins  ,  puis  qu'ils  n'ad- 
metoient  perfonne  à  leur  focieté  ^ 
qui  n'eut  plutôt  expié  fes  péchez 
par  la  ConfeiTion  ;  il  n'eft  pas  cro- 
ïable  qu'ils  rejetaflent  le  dogme  de 
la  Confefiion  auriculaire.  Le  favanc 
Sponde  Evêque  de  Tam'rers  , 
Tome  IL  Contin.  Annal,  de  Ba- 
roniîis  fous  le  Pontife  Jean  xxin.  à 
Tannée  1414.  Nombre  15*.  taxeles 
Flagellans  des  mêmes  erreurs  que 
Sebajiien  Franck  leur  atribuë ,  &  il 
les  a  recueillies  d'un  Livre  vcix}^x^J^k , 
Çofmodro'me  de  Gobelin  Terfona 
Chap.  xci.  qui  vivoit  en  l'année 
141^.  la  troifiéme  du  règne  de 
M  i'Eiîi- 
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VLmçtttwt  Sigijmondlll.  &  la  cin- 
quième &  dernière  du  Pontificat  de 
Jea7t  xxiu.  Ce  Gohelin  Terfona  è- 
toit  Doïen  de  Bilfeld  ^  &  Albert 
Crantzhis  a  prefqu'inferé  tout  fo!#.' 
Ouvrage  dans  fa  Wandalie  >  par 
exemple  Liv.  i.Cliap.  xvl  &xxvm. 
Liv.  IV,  Chap.  IV.  Liv.  vu.  Chap. 
xxvin.  Liv.  IX.  Chap.  v,  Liv.  x. 
Chap.  I.  &  XXXV. 

Trois  hommes  célèbres  &  con- 
temporains de  la  Sefte  des  Flagel- 
îans  lors  qu'elle  fe  renouvella  ,  ont 
écrit  contr'eux.  L'un  eft  Her- 
man  de  Scbilde  K^lleynan  ,  de 
î'Ordre  des  Hermites  de  S.  Atigu- 
fiin ,  qui  fleurifToit  en  l'année  1 3  40. 
Lé  Père  Thomas  Grat'wi  Prieur  Pro- 
vincial du  même  Ordre  dans  fon 
Caraloo;ue  des  Ecrivains  de  POrdrc 
de  S.  KAtignflin  ,  imprimé  à  An- 
gers en  P Année  1613.  par  Jean 
Tritavim  Pacr.  04,  lui  rend  ce  té- 
moignage  ,  que  c'ecoit  un  homme 
d'un  grand  génie ,  fort  apliquè  à  l'é- 
tude 
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tude  des  Sciences  divines,  très-ver- 
fé  dans  l'inielligence  des  Ecritures  > 
&  recommandable  par  fa  pieté.  Le 
fécond  eft  Jean  *  de  Hagen  Char- 
treux ,  qui  ,  au  raport  de  PAbé 
Trithéme  j,  fleurilToit  fous  l'Empe- 
reur Frédéric  lîl.  &  le  Pape  '^Pie  II. 
en  l'année  1460.  ,  le  tems  auquel 
on  céiébroic  le  Concile  de  Confian- 
ce.  Enfin  le  troifiéme  efl  Jean  Ger- 
fin  Chancelier  de  PEghfe  &  de 
rUniverfité  de  Taris.  On  peut  voir 
par  les  Ecrits  de  ces  hommes  illu- 
ftres  ce  qu'ils  trou  voient  à  redire 
dans  la  Secte  des  Flageilans,  ^  s'ils 
leur  reprochoient  autre  chofe  que 
les  flagellations  volontaires ,  qu'ils 
fe  donnoient  de  leurs  propres  mains. 
Je  n'ai  pu  recouvrer  jufques-ici  , 
quelque  recherche  que  j'aïe  faite 
de  tous  cotez ,  le  Livre  de  Her- 
man  de  Schïlde  ^  ni  celui  de  Jean 
de  Hagen ,  qui ,  fuivant  la  remarque 
de  Trithéme  j,  commence  par  ces 
M  X  mots, 

*  Ou ,  de  Jndfigine» 
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mots  ,     j^u  nom  de  Jefiis  Chrifl, 
Mais   nous  avons   l'Opufcule   de 
JeanGerfon ,  Tome  Lde  fes  Oeu- 
vres Pag.  637.  de  l'Edition  de  Ta^ 
ris  en  1606.  où  ,  quoi  qu'il  corn- 
bâte  une  infinité  d'erreurs  des  Fia- 
gellans  modernes  _,  ou  renouveliez , 
&  en  particulier  celle  qu'ils  avoient 
à  l'égard  de  la  Confclîîon  des  pé- 
cheurs à  l'oreille   du  Prêtre  ,     ce- 
pendant il  ataque  fur  tout  &  blâme 
en  plufieurs  endroits  la  fotife  qu'ils 
avoient  de  fe  flageller  eux  mêmes. 
D^un  autre   coté  il  ne  réfute  pas 
tant   les   erreurs  des  Lollards  & 
àzi  Beguards  du  Païs-Bas  ,     qui 
s'afTociérent  enfin  avec  les  Flagel- 
lans  ,     que  la  coutume   qu'ils  a- 
voient  de  fe  flageller  eux  mêmes  de 
îeur  bon  gré. 

1.  Gerfon  alégue  contre  cette 
Sefte  le  pafiàge  du  'Detiteronome 
Chap.  XIV.  verf  i.  où  les  flagel- 
ktions  fc  trouvent  défendues  eta 
Xtim^s  exprès  ^    &  il  raifonne  de 

cette 
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cette  manière  :  ,,  f  La  Loy  de  Je- 
fus-Chrift  ,  dit  'il,  ne  doit  pas 
moins  éviter  dans  fon  culte  les 
fuperftitions  des  Gentils ,  &  des 
Idolâtres  ,  fur  tout  celles  où  il 
y  a  de  la  cruauté  ,  &  qui  font 
horreur  à  la  nature  même  ,  que 
Pancienne  Loy  ,  où  œt  ufage 
eft  pourtant  défeixlu  ,.  "Deuter, 
XVI.  I.  Vous  êtes  enfans  ,  y 
eft-il  dit  ,  de  l'Eternel  vôtre 
T>ieu,  Ne  vous  faites  aucune 
incifion.  La  Glofe  porte  ,  Vous 
ne  devez,  pO'S  reffembler  au:4 
idolâtres  en  quoi  que  ce  /oit  : 
&  il  y  a  dans  THébreu  ^  A^^ 
vous  meurt rijfez  foint,  C'eft 
M  3  ce 


■^  f  Lex  Chrlfti"  non  minus  débet  in  cukii  fuo 
vicare  fiiperflitiones  Gentilium  &  Idclolatra- 
rum  3  prTlerdm  crudeles  &  horrendas  ,  quàni 
antiqua  Lex  ,  in  qua  tamen  p.rohibitio  fit  per 
expreflum  Deutsron,  Cap.  xiv.  Ubi  dicitur  :  IFilii 
eftoîe  Domini  Dei  vejhi  ,  non  "oes  imiâeîis,  Gloff. 
non  débet is  in  aliquo  idololaîris  aljimilari  :  &  in 
Hebr^o  habetur,  non  fcs  lacerabitis.  Hoc  autecn 
faciebant  idololatr^e  ^  fîcut  habctur  iv.  RegHm  Ga- 
pite  XVII I. 
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,,  ce   que   faifoient   les  idolâtres  l 
,,  comme  il  paroit  ,    iv.  Rois  Ch. 
,,  xviii.  Gfry5;/ favoit  bien  que  les 
Flagellans  n'éroient  pas  coupables 
ciu  crime  d'idolâtrie  :     ils  avoient 
d'autres  erreurs,  fur  tout  à  Tégard 
de  la  Confeffion  auriculaire ,  qu'ils 
croîoient    moins   propre    à   éfacer 
les  péchez  ,    que  les  flagellations  ; 
&  fi  cet  Ecrivain  n'eut  eu  en  vue 
de  réfuter  ceîles-cy  ,  il  n'auroitpas 
fans  doute  pris  fon  argument  de  ce 
paffage  du  T)ettteronome  ^   qui  n'a 
nul  raport  avec  les  autres  erreurs  , 
dont    on   les    accufoit.     D'où   je 
conclus  que  Gerfon  attaque  ici  les 
flagellations   volontaires    qu'ils   fc 
donnoicntde  leurs  propres  mains,     -j 
IL  Cela  efl:  fi  vrai  ,    que  la  fui-  1 
te  de  fon  difcours  nous  en  fournit 
une  preuve  inconteilable.     Il  pro-  ^ 
Guit  d'abord  les  Edits  des  Princes  ^| 
qui  défendirent  cette  coutume,  dès 
que  la  SevPce.  des  Flagellans  vint  à 
èclorre ,  &  qui  les  bannirent  même 

de 
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de  tous  leurs  Etats.  Voici  de  quel- 
le msniere  il  en  parle,  Pa^^e  638. 
de  fon Opufcule.  ,^  \  Apres,  dit" 
^^  il  y  que  la  Secle  des  Flagellans 
,,  eut  paru  en  divers  endroits  du 
,,  monde,  en  Lorraine  j,  ewFran^ 
, .  ré'  &  en  Allemagne  ;  ce  qui  efl  ar- 
^,  rivé  de  mémoire  de  plufieurs 
,,  hommes  aujourd'hui  en  vie  ,  & 
„  que  des  Ecrivains  dignes  de  foy 
„  &  les  Chroniques  de  France 
,,  nous  confirment  ,  la  Loy  de 
,,  Chrift  expUquée  par  l'Eglife  , 
j,  dont  Tautorité  en  fait  de  coùtu- 
„  mes  efl  plus  grande  ,  au  raport 
„  de  S.  Thoma^s  ,  que  celle  d'un 
„  feul  Dofteur  ,  par  exemple  de 
M  4  Je. 


\  Lex  Chriftî  declarata  per  Ecclefîam ,  cuju* 
audoritas  major  eft  in  confuetudine ,  diccnte  S. 
ThomÂ,  quod  fît  audoritasunius  Doutons  ;,  licut 
Hieronymi  vel  Aug^ftini  ,  fenaper  Sedam  fiagel- 
lantium  le  rcprobavic  ,  poftqudm  indirgsre  vl- 
debatur  in  divcriïs  mundi  partibus  ,  &  hoc  de 
memoria  plurium  hominiim  viventium,  tàm  in 
Lotharingia  quàm  in  Alemanniâ  ,  &  in  FramiÂ 
pluribiis  in  locis,  juxra  narrationes  hominum  8c 
Chronicas  Iranc'u ,  &.  Icriptorcs  fide  dignoi, 
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„  Jérôme,  ou  d" Angîijiin ,  atou- 
„  jours  condamné  cette  Sefte. 

Il  eft  plus  clair  que  le  jour  en 
plein  midi  ,  que  Gerjon  parle  en 
cet  endroit  de  la  Sefte  des  Flagel- 
lans  lors  qu'elle  vint  à  éclater  pour 
la  première  fois  en  Tannée  1260. 
&  qu'elle  fut  renouvellée  en  1349. 
On  ne  doit  pas  douter  non  plus , 
qu'on  ne  la  purgeât  en  ce  tems-là 
de  toute  forte  d'erreurs  ,  &  qu'on 
n'en  bannit  la  fuperflition  de  fe  foile- 
ter  de  fes  propres  mains  avec  des 
verges  ^  ou  des  écourgées  :  c'efl:  ce 
que  nous  avons  déjà  fait  voir  j  & 
que  Sponde  Evêque  de  Tamiers 
avoue  lui  même  de  bonne  foy. 
Nous  pouvons  donc  conclurre  de 
tout  ceci  que  le  favant  &  pieux 
Gerjon  n'a  pas  feulement  delaprou- 
vé  les  Flagellations  volontaires  , 
que  chacun  fe  donnoit  foi  même  , 
mais  qu'il  tes  a  combatues  de  tou- 
te fa  force.  Ce  qui  eft  d'une  fi 
grande  notoriété  ,     que  le  célèbre 

Je- 
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Jefuite  Gretzer  grand  fauteur  des 
Flagellations  a  emploie  [qs  Chapp, 
V.  VI.  &  VII.  du  Lîv.  n,  des  T)ïrcï- 
félines  pour  réfuter  les  argumens  de 
Gerfou  ,  .  &  qu'il  a  été  réduit  à' 
dire  de  lui  ,  parce  qu^il  ne  s'accor- 
doit  pas  là  deffus  avec  Œ^ierre'Dd- 
mien  ,  ,,  §  Cette  coutume  a  dé- 
„  plu  à  Gerfon  :  mais  qu'impôt- 
„  te  ?  Peut-être  qu'il  ne-  Tauroit 
jy  pas  ckfaprouvée  ,  s^il  eut  rapel- 
j,  lé  dans  îbû  efprit  l'exemple  des 
,j  Saints.-  Cet  habile  Jefliite  pour» 
roit  foutenir  par  la  même  raifon  , 
qu'il  efl:  permis  à  un  homme  de  fe 
meurtrir  &  de  s'écorcher  à  coups 
de  verges,  parce  qiCîtnTn'e peut 
batre  fon  fils  lors  qu'il  conir/iet 
quelque  faute ,  ÏS.  un  mari  fa  fem- 
me. Mais  où  ert  l'homme  qui  n'a 
pas  perdu  l'Efprit  ;,  qui  adopte  ce 
raifonnement ,  &  qui  ofe  avancer; 
M  f  que 

§  Lib.  II.  de  dïfdpVmls  Cap.  viît.  D-iplIcuf^ 
Ge^jorà  mos  :'l)e.  Quid  tum  ?  Forrè  norx  diiplK 
ciiîifet ,  il  Sandorum  exempla  in  naemorlam  re* 
vocaiietu 
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que  les  Maris  ont  le  droit  &  le 
pouvoir  de  fuftiger  leurs  femmes  ? 
Si  quelcun  s'avifoic  de  prétendre,, 
que  nos  Dames  en  France  ,  qui 
font  fort  délicates  ^  fe  foumétent 
par  ContracT:  de  mariage  à  cette 
dure  Loy ,  il  n'y  a  nul  doute  j  qu^on 
ne  Tenvoïât  à  coups  de  barres  & 
de  follet  aux  petites  maifons.  Cette 
niauvaife  coutume  de  fouetter  les 
femmes  tiroit  fon  origine  de  lafour- 
ce  impure  du  Pao;anifme  ^  fuivanr 
la  remarque  de  LaCtance  Liv.  i,  de 
la  f av. ([e  Religion  j  Page  127.  qui 
cite  làdefllis  un  Livre  Grec  àtSex- 
tusClodïns,  oùileftdit,  ,,*  Qiie 
3,  Fatua  femme  de  Favaimus  étoit 


*  Tavauni  iixorem  nomîne  Fatuam  ,  qiiam 
Varo  IcribittantapuJicicijfuiiîe,  iic  nulluscam 
cjitoai  vixerk  prêter  vmim  fuimi  mas  vident  , 
sut  noni°ii  eiiis  aiidiverit ,  c]uia  contra  morem 
dccurque  rcgium  clAin  vinl  ollam  ebiberat  &  e^ 
bria  fada  erar  ,  virgîs  myrtcis  à  viro  «fque  ad 
niortem  cxlam.  Poitea  cdm  eiim  fddl  pœnite- 
rer  ,  &  deildeniim  cjiis  ferre  non  poffet  ,  dlvl- 
nuai  lii!  honorem  detulliie  ,  &  idcirco  iii  facris 
cjus  obvoiutam  vini  amphoraco  poni. 
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^y  ficliafle,  qu^au  raport  de  ^/^r- 
jj  ron,  il  n'y  avoit  aucun  homme 
,.,  qui  l'eut  jamais  vue  en  fa  vie 
„  que  fon  Mari  feul  ^  ni  qui  eut 
j,  même  entendu  parler  d'elle;  que 
,r  cependant  fon  Mari  l'avoit  folle- 
,,  tée  jufques  à  la  mort  à  coups  de 
,j,  verges  de  mirte,  parce  quecon- 
,,  tre  la  coutume  &:  la  Majefte 
y^'Roïale  elle  avoit  bii  en  fecretun 
,,  pot  de  vin  &:  s'étoit  enivrée. 
„  Dans  la  fuite ,  ajoute  La^ance , 
r,  il  fc  repentit  d'avoir  fait  cette  a- 
jj  ftion  V  &  accablé  du  regret  d'a- 
j,  voir  perdu  fa  femme ,  illuiren- 
,j  dit  les  honneurs  divins  :  c'eft 
,,-  pourquoi  dans  les  facrifîces  qu'on 
j,  célèbre  à  fa  gloire  ,  on  y  mec 
y.,  toujours  un  baril, de  vin  enve- 
>,  lopé. 

m.  Gerfofv  a    répondu   auiïî   à 

Tobjeftion  qu'on  tiroit  en  faveur  des 

Flagellans  duP{.  xxxviiî.  18.   où  il 

j  a  ces  paroles  ^  *'  Me  voki  prêt 

M  &  â 

^  Ecce  ego  iafkgçUa  paratus  fÎMir»- 
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à  recevoir  le  fouet.  Il  dit  là  det 
fus  que  les  Flagellations  doivent  é- 
tre  accompagnées  de  certaines  cir- 
conflances  pour  rendre  ,  fuivant  la 
doftrine  de  S.  Tattl  j  \  nôtre  fer- 
vice  raijonnahle  ,  &  que  ces  cir- 
conftances  font ,  i .  Qiie  la  Flagel- 
lation foit  ordonnée  par  le  Supé- 
rieur &  à  caufe  de  quelque  péché  ; 
a.  Qu'elle  ne  foit  Das  infligée  par 
la  main  du  pénitent ,  mais  par  cel- 
le d'un  autre  :  &  en  3 .  lieu ,  Qu'el- 
le s 'exécute  fans  éfufion  de  fang. 
îl  prouve  tout  ceci  par  l'autorité  de 
Guillaume  àt^Paris  y  Pufage  reçu 
dans  quelques  Societez  religieufes  > 
&  la  pratique  de  certains  hommes 
d'une  pieté  exemplaire.  Qiii  dou- 
teroit  après  cela  ,  que  Gerfon  n'en 
voulut  ici  aux  Flagellations  volon- 
taires ,  que  les  pénitens  fc  don- 
noient  de  leurs  propres  mains  ,  5c 
qu'il  n'ait  cru  qu'elles  croient  dé- 
fend 

!,  Rom.  12:  î. 
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fendues  avec  juftice  ?  ,j  f  SilaLoy 
,,  de  Jefus  Chrift  ,  dit-il  „.  femble 
„  au  cor  ifer  les  Flagellations,  parce 
^,  qu'il  eft  dit  ,  Me  voici  fret  à 
jj  recevoir  le  fouet ,  cependant  on 
„  y  doit  aporter  quelques  reftri- 
„  (étions  ,  afin  que  nôtre  obéïflân- 
„  ce  foit  railbnnable.  Par  exemple 
_,,  il  faut  que  la  Flagellation  fe  fafîê 
j,  par  Tordre  du  Supérieur  j  qui 
„  rimpofe  comme  une  pénitence; 
„  qu\m  autre  Texecute;  qu'elle  fe 
,j  faiTe  avec  modération ,  fansfcan- 
,j  dale,  niorgueil,  &:  qu'il  n'y  ait 
^,  point  de  lang.répandu  ,  félon  le 
,j  témoignage  de  Gtiillaume  de 
M  7  Ta^ 

I  Pag.  ^57.  Lier.  F.  Lex  Chrifti  Ç\  videatur 
flagella  indulgere  ,  juxta  illud  ,  Eue  ego  in  fl.t- 
gdia  faratus  J'dm  ^  nihilominus  circunftantia;  de- 
bent  apponi  ,  quibiis  radonabile  fiât  obfequium 
noftrum  :  una  quod  ejufmodi  flagellatio  fiât  ju- 
dicio  fuperioris  imponentis  talem  pœnitentiam , 
&  quod  ab  altero  fiât,  &  moderatè  &  iîne  fcan- 
dalo  5  &  oflenrationc  ,  ac  fine  fangume  ,.  juxra 
tx'ààkionzm  G iiillelmi  Panjie??/is ,  quemadmodum 
fit  ejufmodi  flagellatio  in  Religionibus  approba- 
tis ,  Se  ab  aliquibus  devotls  perfonis.  Sed  aliten 
longe  videravis  in  iilis  qux  reprobamus  flagelliis 
oblvivari. 
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,j  Taris  ^  &  la  pratique  confiante 
,,  de  quelques  Societez  religieu- 
j,  fes  fort  aprouvées  ,  &  de  quel- 
„  ques  Perfonnes  dévotes.  Mais 
„  c'eft  ce  qu'on  n'obferve  point  du 
„  tout  dans  les  Flagellations  que 
3,  je  blâme. 

IV.  Gerfon  prétendoit ,  qu'il 
n'étoit  pas  plus  permis  de  fe  dé- 
chirer à  coups  de  foUet  ^  que  de  fe 
mutiler  pour  fe  rendre  impuiflant  ^ 
ou  mener  une  vie  chafte;  &  qu'on 
ne  doit  jamais  fe  tirer  du  fang  ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  par  remède  & 
pour  recouvrer  la  fanté.  ,,  *  Bien 
,>  plus.,  dît-il,  de  même  qu'il  n'eft 
,^  pas  permis  à  un  homme  de  fe 

mu^ 


*  Immbfîcutnon  licet  homînem  reipfum  pro- 

friâ-audoritatemucilare  vel  caftnire,  nifipro  fa- 
nitare  totiiis  corporis  confequcnda  s  fie  ncc  li- 
cet 5  ut  vldetLir ,  quod  à  feipfo  quis  fanguinem^ 
violenter  ejiciat  ,  nifi  causa  medicinse  corpora- 
}is  :  alioquln  fimili  ratJone  poifet  fe  homo  cau- 
terifare  per  ferrum  ignitum  j  quod  adhuc  ncmo 
pofuit  nzc  concedic  ,  nlfi  forte  idololatra^  vcl 
fàlfi  Chrllliiam,  qualcs  reperiuntur  In  7«a/i,  qui 
fc  putant  debere  baptiiari  per  igjTem. 


yy 
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mutiler,  ou  de  fe  cliâtrerde  fon 
propre  mouvement  ,  à  moins 
que  ce  lie  foit  pour  le  falut  de 
tout  le  corps  ;  ainfi  il  ne  doit 
pas  être  permis  >  ce  me  femble , 
de  fe  faire  violence  à  foi  même 
,,  &  de  répandre  fon  fang,  à  moins 
,,  que  ce  ne  foit  un  remède  corpo- 
,j  rel  &:  medecinal  :  Autrement  on 
^,  pourroit  par  la  même  raifon  fe 
,,  brûler  avec  un  fer  chaud  ;  ce  que 
,,  perfonne  n  a  foutenu  jufques-ici , 
,,  excepté  peut-être  des  Idolâtres 
^,  &  de  faux  Chrétiens  ,  tels  que 
,,  ceux  des /;/^^j*^  qui  fe  croient  o- 
,,  bligez  de  fe  bàtifer  à  travers  le 
„  feu! 

V.  Nous  pouvons  ajouter  à  tout 
ceci,  que  dans  cet  Opufcule contre 
les  Flagellans  ,  &  TEpitre  qui  fuit 
immédiatement  après  ,  Gerfon  a 
fait  tout  ce  qu^il  a  pu  au  monde 
pour  empêcher  S.  Vincent  ào^  Fer^ 
rare  de  fe  joindre  à  cette  Secte  , 
dont  il  n€  difoit  ni  bien  ni  mal,  in- 

cer- 
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certain  s*il  l'embrafleroit  ,  ou  non. 
De  forte  qu'il  n'y  a  nulle  aparence 
que  ce  Saint  y  eut  découvert  aucu- 
ne de  ces  xliv.  Erreurs,  (]i\Q,Sporh 
de  &  Sebaftien  Franck  raportent , 
foie  à  Pés;ard  de  la  ConfeiTion  ,  de 
la  Tranfubftantiation  ,  du  Purga- 
toire ,  des  Prières  adrelTées  aux 
Saints  ,  &  de  plufieurs  autres  ar- 
ticles j  ni  qu'il  y  trouvât  rien  de 
plus  que  la  licence  éfrenée  de  fe 
flageller.  Du  moins  s^il  y  eut  eu  de 
pareilles  taches  dans  cette  Sefte  , 
jamais  il  n'auroit  fufpendu  fon  jur 
gement  là  defTus  ,  ni  balancé  s'il 
Tadopteroit ,  ou  non.  Qiioi  qu'il 
enfoit,  ou  ne  peut  pas  douter  que 
Gerjon  nç,  condamnât  la  méthode 
que  ces  Seftaires  avoient  de  fe  fla- 
geller eux-mêmes  ,  jufques  à  faire 
couler  ^QS  ruifleaux  de  fang  ,  & 
qull  n'ait  gardé  le  filence  fur  une 
infinité  d'erreurs  qu-on  leur  atri- 
buoit. 

VL  Le  Parlement  de  y^ri/ tou- 


ché 
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ché  des  raifons  de  nôtre  Auteur  , 
défendit  toute  alTemblée  &  canfra- 
ternité aux  Pénitens bleus,  ou  Hie- 
ronymïtes  de  la  Ville  de  Bourges  ., 
très-bons  Catholiques  d'ailleurs,  à 
la  fotife  près  qu'ils  avoient  de  fe 
foueter  cruellement.     C'ell:  ce  que 
nous   aprénons   du   célèbre   Arrêt 
donné  en  i6or.  ,    à  la  requête  de 
l'illuftre  Servin  Avocat  Général ,  & 
qui  fe  trouve  parmi  les  Décrets  de 
l'Eglife  GûMicane  recueillis  par  Lau- 
rent  Bochel  K\oc2ii,  Liv.  11.  Page 
314.  imprimez   en  l'Année  161 9. 
Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  Se?- 
*vin ,  dans  le  Plaidoïer  qu'il  fit  con- 
tre la  fuperltition  des  Flagellans  ., 
dont  la  SecT:e  fe  renouveUa  fur  la 
fin  du  dernier  fiçcle  &  au  commen- 
cement du  nôtre  ,  releva  la  Vulga- 
te  ,   qui  a  traduit  le  pafTage  du  Pf 
xxxviii.  18.  de  cette  manière.  Me 
voici  prêt  four  le  fo'ùet ,  &  fou  tint 
que  le   texte  Hébreu  vouloit  dire. 
%e  fiiis  prêt  à  clocher.  Sautes  Ta- 


mm 
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gn'm  &  Genebrard  j  avoicnt  déjà 
iàït  cette  remarque  ,  &  Simon  de 
MuisW  reçue  de  nos  jours  dans 
fes  Commentaires  fur  les  Pfeaumes. 
Ce  favant  Profefîèur  en  Hébreu 
dans  le  Colége  Roïal  de  Taris  a 
mêmeenfeigné,  quele  mot  î^'^^/y^- 
lah  j,  qui  fignifie  clochement  ,  em- 
porte un  malheur  &  un  revers  de 
fortune  ;  11  le  prouve  par  le  Pf  xxxv . 
15-.  oùilya^  félon  la  Vulgate,  f 
ils  fe  réJGuiffbient  contre  moi  ^  & 
qu'il  faut  traduire  ,  Xils  fe  réjoui  f- 
foient  de  7non  clochement ,  ou  com- 
me la  Paraphrafe  Ch  aidai  que  Ta 
rendu  ,  de  ma  calamité  ,  de  ?non 
afliStion  ,  c'eft-à-dire  ,  ajoute  Mr. 
du  Muis  „  de  ma  chute  j,  ou  lors 
que  je  tombois.  Le  même  terme 
rV:*  fe  trouve  Jeremie  Cliap.  xx. 
verf  10.  *  Tous  ceux  qui  ont  paix 
avec  moi  épient  fi  je  bronche.    De 

forte 

f  Adverfum  me  Ixtati  funt.  :|:  In  ckiidica- 
tione  meâ  Isetati  llint. 

*  Omnes  virl  pacis  mea;  obfcrvabant  clau<il- 
carionem  meana. 


/ 
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forte  qu^il  n'y  a  nul  doute  que  ce 
pafTagedes  Pfeaumes  ne  foit  aleguè 
fort  mal  à-propos  en  faveur  des 
Flagellations  volontaires. 

VII.  L'ilîuftre  Jaques  i^ugujte 
de  Thou  Préfident  au  Parlement  de 
Taris  ,  lors  qu'il  parle  de  la  Sede 
des  Flagellans  ,  qui  fe  renouvella 
une  féconde  fois  vers  Tannée  1574. 
il  ne  leur  reproche  que  les  Fla- 
gellations :  mais  il  atribuë  à  ces 
difciplines  la  mort  précipitée  de 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  , 
&  il  nous  informe  c[\\'Henry  IIL 
Roy  de  France  &  le  Pape  les 
favorifoient  beaucoup.  ,,  *  Pen- 
dant , 

*  Lib.  Lix.  Hîftor.  Pag.  47.  Tome  m.  Dum 
res  armis  utrinque  gererentur ,  longé  diverfa  fa- 
ciès in  aula  erat/ubi  Rex  natura  reb'giofus,  & 
qui  fpedacubs ,  quse  tamen  ferè  nefcivit  aut  ex- 
horruic  antiquitas  ,  maxime  capiebarur  ,  oppor- 
tunam  pafcendi  animi  harum  rerum  avidi  in  loco 
PontificijE  dicioni  fubjefto  occaiîonem  nadus, 
fupplicationibus  à  perfonatis  hominibus  inNata- 
lis  profeftis  celebrari  folitis  fréquenter  intererat. 
Ante  cenmm  annos  invalcfcente  religionis  per 
voluntarios  cuictis  luxuriantis  lafcivia^  exorcaelt 

Seda 
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,,  dant  ,  dit 'il ,  qu'on  fe  faifoit 
,j  là  guerre  de  part  &  d'autre  ^  la 
^,  Cour   s'ocupoit   à   toute  autre 

cho- 

Seda  eorum  qui  poemtentiam  m  interiore  cor- 
<îis  morfa  pofitam  publicè  profefli  ,  eam  ut  cx- 
terioribus  fîgnis  oftentarent  ^  faccuin  in  veterL 
Lege  in  ludu-  uflirpari  folitiim  induebant,  &  de- 
torto  ex  Pfalmifta  qui  [e  in  ptgella  paratum  dicit 
I0CO3  ita  veluti  fe  nagellis  csdebant ,  ob  idque 
icflagellamium  nomine  ind  igctabant.  Contra  qiios 
'^oannes  Gerfo  Parijîenfis  Academise  Cancellarius , 
&  fui  xw'i  puriffimus  Theologus  ,  jam  tiim  fin» 
gulari  Libro  fcripfît  ^  deinceps  ea  Sccla  in  reli- 
gionem  abiit  Pontificum  fivore  ,  Çq.cÙ.s  inftitu- 
tum  iilud  pietatis  quàm  ab  initio  faftiim  fuerat 
interpretantium  ,  ita  ut  hodie  per  omnem  Ita^ 
liam  complures  hulc  religiofe  veluti  militidE  no- 
men  dent  ,  deliâiorum  expiationem  hac  ratione 
fe  confecuturos  fperantes.  JaiVique  diftindi  colori- 
bus ,  veneto ,  albo  &  ni^^ro ,  ut  olim  Rornéi ,  PrafinA 
&  VenetéL  fadiones  in  re  difpari  ftudia  hominum 
diftrahebant ,  /ic  inreligione  plerifque  locis  ma- 
gnas contentiones  ac  aeniulariones  excitarant.Quce. 
fpedacula  ad  hoc  tempus  cœlo  Gdlico  &  Kegiae 
ditîoni  ferc  incognita  ,  ex  eo  apud  nos  reccpta 
non  folùm  rerum  novarum  materiam  ambitioiîs 
îngeniis  prxbuerunt  ,  fed  fiî^erveniente  con- 
temptu  Regiam  Majeftatem  non  mediocriter  la- 
befadarunt.  Dum  igîtur  turb^  flagellantium  fe 
Rex  immifcet,  ex  ejus  exemplo  aulx  Proceres^ 
Carolfis  Cardinalis  Lotharingm  ,  qui^ex  eorum 
numéro  erat  ,  ex  frigore  vefpertino  in  febrem 
violentam  incidit,  intentiffimiique  capitis  dolo- 
ribus,  quos  &  deliria  conlecuta  funt  ,  &  pervi- 
gili  malè  vexatus  j  tandem  biduo  ante  Chrifti. 
Nataiem  fatis  concefiît.. 
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chofe.  Le  Roy  naturellement  dé- 
vot ,    &  charmé  des  SpecTtacles , 
que   l'Antiquité    n  avoit  jamais 
connu  ,    ou  plutôt  qu'elle  avoit 
en  horreur ,  trouva  une  occafion 
favorable   d'en  repaître  fon  ef- 
prit,  quienétoitfort  avide,  par 
ce  qui  fe  paiïbit  dans  un  Païsde 
la  dépendance  du  Pape  ,     &  il 
affiftoit  fou  vent  aux  Proceffions^ 
que  des  hommes  déguifez  célé- 
broient    quelques  jours   devant 
Noël.  Il  y  avoit  déjà  plus  décent 
ans  que  la  licence  d'introduire  de 
nouveaux  cultes  dans  la  Rehgion 
avoit  pris  racine  ,    &  qu'il  s'é- 
toit  élevé  une   Sefte  de  gens  , 
qui  peu  fatisfaits  de  témoigner 
leur  repentance  par  la  compon- 
ction intérieure  du  cœur ,  en  vou- 
loient   donner  des  marques   au 
dehors  par  un  principe  d'orgueuil , 
&  fe  couvroienr  d^in  fac,fuivant  la 
coutume  qui  fe  pratiquoit  dans  les 
dueils  fous  l'ancienne  Loy:fondez 

au/îî 
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„  aufTi  fur  un  paflàge  mal  expliqué 
„  du  Pfalmiftc  ,  où  il  dit  ,  je  me 
,^  prépare  pour  le  fo'ùet  ^  ils  femal- 
j,  traitoient  eux-mêmes  à  coups  de 
,,  foUet  ,  &  prirent  de  là  le  nom 
„  de  Flagellans.  Ce  fut  alors  que 
,,  Jean  Gerjon  Chancelier  de  l'U- 
„  niverfitc  de  Taris  ,  &  le  plus 
j,  orthodoxe  Théologien  de  fon 
„  tems  écrivit  un  Livre  contr'eux  : 
5,  Enfuite  ils  fe  formèrent  en  une 
j^  Société  religieufe  par  la  faveur 
,,  des  Papes  ,  qui  interprétèrent 
„  cette  Sainte  Inftitution  autre- 
„  ment  qu'on  ne  l'avoit  d'abord 
„  fait:  de  forte  qu^on  voit  aujour- 
,,  d'hui  par  toute  l'Italie  une  fou- 
,,  le  de  gens  qui  s'enrôlent  dans 
,,  cette  milice  fpirituellc ,  &  qui  fe 
,,  flatent  d'obtenir  par  ce  moïen 
,,  Pexpiation  de  leurs  crimes.  En- 
,,  fin  diftinguez  entr'eux  par  les 
„  couleurs  ,  bleue  ,  blanche  j  & 
„  noire  ,  ils  excitèrent  en  divers 
„  endroits  de  grofTes  difputes  fur 

la 
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,,  la  Religion^  &  de  terribles jalou- 
,,  fies  ,  de  même  qu ^autrefois  à 
,,  Rome ,  quoi  que  fur  un  fujet  di- 
„  férent,  la  Faftion  Verujîne&i  la 
,,  Vénitienne  partageoient  tous  les 
,,  efprits.  Ces  fpeoacles  ,  qui  a- 
,,  voient  été  prefqu^inconnus  à  la 
,,  /*r/:?;^r^  jufques  à  ce  tems ,  n'y 
„  furent  pas  plutôt  entre!fc  ,  qu'ils 
,,  fournirent  Poccafion  aux  ambi- 
,,  tieux  d'innover  en  bien  desclio- 
,,  fes  &  qu'avecle mépris  des loix, 
5,  ils  ébranlèrent  beaucoup  l'Auto- 
„  rite  Roïale.  Ce  fut  alors  que  le 
,,  Roy  fe  mit  au  nombre  des  Fia- 
:?>  gellans ,  &  que  les  Seigneurs  de 
;,,  la  Cour  fui  virent  fon  exemple  : 
,,  Il  en  coûta  la  vie  à  Charles  Car- 
„  dinal  de  Lorraine  ;  furpris  parla 
„  froidure  du  foir  ,  il  tomba  dans 
,,  une  fièvre  chaude  accompagnée 
„  de  violens  maux  de  tête  &  mê- 
„  me  du  délire  ,  &  enfin  accablé 
,,  d'infomnie,  il  mourut  deux  jours 
„  avant  Noël, 

Le 
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Le  même  Mr^  de  Thou  Liv. 
Lxxviii.  à  Tannée  1583.  c^eft  à 
dire  dix  ou  onze  ans  après  ce  que 
nous  venons  de  raporter ,  nous  en- 
feigne  c\}x^ Henry  III.  permit  ,  que 
les  diférentes  Societez  des  FlageL 
'  lans  diftinguées  par  les  couleurs 
s'écablifTent  ,  malgré  les  avis  con- 
traires qtie  Chrijtophle  de  Thoti 
Préfident  du  Parlement  ik  Tierre 
Brulard  Préfident  à  la  Chambre 
des  Enquêtesluidonnoient,  &  qu'il 
y  fut  engagé  par  les  follicitations 
du  Père  Edmond K^ttger  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  ,  &  de  Jean  Ca- 
Jtelli  Evêque  àiArimim  Nonce  A- 
poftolique.  Notre Hiftorien ajoute, 
que  la  complaifance  molle  que  le 
Chancelier  Birague  ,  &  le  Garde 
des  Seaux  Chiverny  eurent  pour  la 
volonté  du  Roy  à  cet  égard  ,  con- 
tribua beaucoup  à  Tintroduftion  de 
cette  Sefte  y  mais  que  tout  cela 
n'empccha  point  que  les  Prédica- 
teurs zelez  de  Taris  ne  lancaflent 

du 
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du  haut  de  la  chaire  des  traits  fa- 
tyriques  &  mordans  contre  ce  nou- 
vel ufage  ;  &  que  Maurice  Toncet 
Benedidin  de  l'Abaïe  de  S!Pierre  de 
Meluu  ne  fe  fignalât  par  defllis  tous 
les  autres.  Ce  Moine  comparoir  les 
Flagellans  ,  qui  fe  foiietoient  par 
les  rues  &  au  milieu  des  Places  pu- 
bliques, à  des  hommes  ,  qui  pour 
fe  garantir  de  la  pluïe  ,    fc  couvri- 
roient  d'un  Sac  mouillé  :     mais  il 
fut  relégué  dans  fon  Monaftére  par 
l'ordre  du  Roy.  Mr.  de  Tbou  nous 
aprend  auflî  ,     (\\i  Henry    III.   le 
Chancelier  Biragueèi  le  Garde  des 
Seaux  Chivernj  fe  trouvèrent  à  la 
première   Proceflion   de   ces  Péni- 
tens  foueteurs  ,    qui  fe  fit  à  Paris  ; 
que  les  uns  en  rioient  ,  &  que  les 
autres   difoient  à   haute  voix  que 
c'étoit  fe  moquer  de  Dieu  &  des 
hommes.  l^QVkr:^  Edmond  Auger 
ConfelTeur  à^ Henry  III.  &qui  Pa- 
voit  porté  à  fe  mettre  dans  la  So- 
ciecé  des  Flagellans  ,  écrivit  alors 
N  un 
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un  Livre  intitulé,  T)ifcoîirs  Jur  la 
répentance ,  où  il  défendoitl'ufage 
de  ces  Flagellations.  Jaques  Gret- 
zer  autre  Jefuïte  fit  une  vigoureu- 
fe  Apologie  de  ce  Livre,  Mais  le 
fameux  Servin  dans  le  plaidoïer 
qu'il  rendit  en  préfence  du  Parle- 
ment de  Taris  contre  les  Flagel- 
lans  de  Bourges  en  Tannée  1601. 
avança  qu'on  ne  devoir  point  en 
faveur  de  cette  difcipline  ,  adopter 
le  fentiment  d\m  certain  hypocri- 
te ,  qui  avoit  fait  un  Livre  intitulé , 
l^ifcours  fiir  la  répentance  ^  & 
que  de  faux  dévots  avoient  piîblié 
en  1584.  mais  qu'il  faloit  fuivre 
plutôt  l'opinion  de  Tertullien ,  qui 
ne  veut  pas  qu'on  fe  mortifie  k 
chair  jufques  à  l'éfufion  du  fang. 
Qiioi  qu'il  en  foit ,  tout  ce  que  nous 
venons  de  voir  eft  une  preuve  con- 
vaincante ,  que  le  Parlement  de  Ta- 
ris n'a  condamné  que  la  feule  ma- 
nie de  fe  foueter  foi-méme  ;  puis 
qu'il  n'y  ayoir  dans  le  Livre  à'Ed- 

moni 
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mond  tylugtr  que  cette  pratique 
fuperflitieulè  ,  qui  méritât  d'être 
cenfurée. 


Cha-pïxre    X. 

Le  fouet  donné  pAr  les  épaules  eji 
dangereux.  'T>e  là  viennent  des 
fluxions  &  autres  maladies  fur 
les  yeux  :  On  démontre  par  des 
rai  fous  phyfiques  qu'il  efl  plus 
nuifihle  fur  les  reins  &  fur  les 
.  cuiffes.  Il  efl  contre  la  pudeur 
®  la  bienféance  ,  tant  pour  les 
hommes  que  pour  les  femmes  f 
de  fe  fouet er  fur  les  fejfes. 

I.  T  *Etude  delaPhyfique  nous 
i  ^  aprend  j  que  tous  les  nerfs 
du  corps  humain  tirent  leur  origi^ 
ne  du  cerveau,  &  qu'ils  fe  forment 
d'une  efpécede  moelle  qui  pafîepar 
le  canal  des  Vertèbres  ,  dont  l'épi- 
ne du  dos  eft  compofée.  Nous 
N  z  voïoni 
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Toïons   enfui  te   que  les   rameaux 
des  nerfs  fortent  de  plufieurs  petits 
trous  de  ces  vertèbres  ,  comme  de 
leur  tronc  ,     &  fe  répandent  dans 
routes  les  parties  du  corps.     Les 
Anatomiftes  ont  obfervé  qu'il  y  a 
une  certaine  paire  de  nerfs  ,     qui 
Vient  après  la  cijiquiénK  vertèbre , 
&  qui  s'entrelace  dans  les  épaules  : 
d'où  elle  fort  pour  fe  rejoindre  vers 
le  haut  ,     &  pouffe  de  petits  fila- 
mens  dans  les  vertèbres  de  la  nu- 
que  du  coû.     Ainfi  tous  ces  nerfs 
s'engagent  dans  les  épaules  ,    &  y 
fervent   à   produire  les  fenfations. 
D'ailleurs  les  Anatomiftes  font  tou- 
cher ,     pour  ainfi  dire ,     au  doigt 
quatre  Mufcles  ,  qui  forment  tous 
les  mouvemens  des  épaules  ,     & 
qu'ils  nomment  \  le  dentelle  ,   le 
Trapèze  ,  le  Rhomboïde  &  le  Le^ 
vier  j,     ou  Releveur.     Afin  donc 
que  les  nerfs  &  les  mufcles  faflent 

leur 

:f:  Thom,  BarihûL  Llv.  iv.  Anat.  reformatée  , 
Cap.  XXX, 
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leur  fonftion ,  le  cerveau  leur  four- 
nie toujours  quantité  d'efprits  vi- 
taux ,  qui  découlent  par  le  moïen 
des  nerfs  dans  toutes  les  parties  du 
corps  ,  &  y  caufent  une  tention  , 
d'où  refulte  l'opération  des  fens. 
Celapofé,  il  eft  clair  que  les  coups 
de  verges  &  de  fouet  détournent  le 
cours  de  ces  efprits  vitaux  ,  qu'ils 
les  repercutent  vers  le  cerveau  , 
d^où  ils  tirent  leur  origine  ,  ou 
qu'ils  les  diiïipent  entièrement  :  de 
forte  que  cette  acceiïîon  continuel- 
le d'efprits  ,  &  la  di/Tipation  qui 
s'en  fait  ^  ne  peuvent  qu'afoiblir  les 
nerfs  optiques  &  caufer  du  mal  aux 
yeux.  C^eft  ce  qui  tenoit  en  fuf- 
pens  le  Jefuite  Gretzer  ;  incer- 
tain ,  quel  étoit  le  moins  dange- 
reux de  fe  donner  la  difcipline  fur 
le  dos  ,  ou  fur  les  fefTes ,  il  conful- 
ta  ,  félon  qu'il  le  témoigne  lui-mê- 
me ,  un  Médecin  très-habile  & 
fort  expérimenté  ,  qui  répondit  à 
fa  queftion  de  la  manière  fuivante  : 
N  3         ,4  L'o^ 
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,,  f  L'opinion  vulgaire,  ^/Vff'îD^r- 
5,  teur  ,  que  les  coups  de  foUeta- 
,,  pîiquez  fur  le  dos  peuvent  in- 
,,  commoder  les  yeux ,  n'eft  point 
„  du  tout  probable.  Il  efl  vrai  que 
,,  la  trop  fréquente  Saignée  nuit 
.,,  au  cerveau  ,  &  en  même  tems 
,,  auxyeux,  qui  en  font,  au  dire  de 
,,  quelques-uns  ,  comme  les  rejé- 
,,  tons  ,  &  qu'elle  caufe  ce  mal 
,,  par  la  diminution  de  la  chaleur 
„  naturelle  :  Mais  il  ne  fe  lait  pas 

dans 

I  Lib.  II.  à.e  Ttifciplinis  Cap.  ix.  Pag.  14^ 
Edit.  Ingolfl^dii  Anni  1606.  Vulgaris  llla  per* 
fiiafio,  quod  flagellorura  idus  dorlb  incuïïîocu-t 
lis  officiant,  nulla  prcbabillrate  nititur.  Nimia 
perflifîo  fanguînis  obefl:  ,  illa  quîdem  cerebro  , 
jta  &  oculis  ,  quos  aliqul  germina  cerebri  apel- 
lant  i  idque  imminuendo  caiorem  nativum  fpi- 
Titus.  At  tantum  Sanguinis  hîc  non  funditur  uc 
depauperari  calore  fuG  cerebrum  videri  poffît  : 
immovero  il  quamplurimis  oculorum  morbis  tùm 
arcendis  tùm  percurandis  fcarificationes  doriî 
prodeffe  maxime  ccrnimus,  cur  à  flagris  iftisno- 
3^am  aliquam  vcrcbimur  ?  Solis  igitur  filicerniis , 
&  lis  qui  extreraa  propè  caloris  naturalis  penu- 
ria  laborant  flagella  h^ec  obfuerunt  :  neqiie  fu- 
niculoiLim  illorum  incuffio  ,  qu^  dorlum  citra 
fanguinem  rubeEicit,  tam  impetuoHi  eft^  ut  ex 
'ç^ditijmenti  quippiam  fît  mvtuendumj. 
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dans  les  difciplines  une  fi  grande 
éfufion  de  fang  ,  que  le  cerveau 
en  puific  perdre  de  fa  chaleur  : 
y,  au  contraire ,  ^\  on  emploie  avec 
„  fuccès  les  fcarifications  du  dos 
,,  pour  guérir  plufieurs  maladies 
,î  des  yeux  ,  pourquoi  craindroir- 
,,  on  quelque  préjudice  des  coups 
,,  de  foliet  ?  Ce  n'eft  donc  qu'à 
5,  ceux  qui  ont  la  vue  foible  ,  & 
,,  dont  la  chaleur  naturelle  eft 
,,  prelc]u'éteinte  ,  que  cet  exercice 
,r  peut  nuire:  outre  que  ladifcipli- 
,,  ne  qu'on  reçoit  fur  le  dos,  &  qui 
y^  ne  fait  que  rendre  la  peau  rouge 
,,  fans  en  tirer  du  fang ,  n^eil  pas  fi 
,,  violente  ,  qu'on  en  puifie  aprc- 
„  hcnder  aucune  fuite  fâcheufe. 
Voilà  quelle  efl  la  décifion  de  cet 
illuftre  Médecin  ,,  à  quoi  Gretzer 
ajoute  ,  ,,  *  qu'il  y  foufcrit  voîon- 
,,  tiers  &  de  bon  cœur.  Quoi  qu'il 
len  foit ,  il  eft  certain  qu'une  Ion- 
N  4  gue 

*•  Ad  cujus  fentemkm  meam  libcns  vclens-». 
c^uc  adjungo. 
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gue  expérience,  qui  n'^eft  pas  d'or- 
dinaire trompeufe ,  a  confirmé  Fob- 
Icrvation,  que  j  ai  déjà  faite,  C'eft 
auffi  pour  cela ,     que  les  Capucins 
h  quantité  de  MoinefTes  ont  ^  par 
l'avis  de  favans  &  pieux  Médecins, 
abandonné  la  difcipline  des  épaules, 
&  qu'ils  fe  reduifcnt  à  fe  déchirer 
les  felTes  &  les  lombes  à  coups  de 
verges  heriflees  d'épines  ,  ou  avec 
des  cordelettes   nouées.     Mais    il 
faut  prendre  garde  que  pourfuïrun 
mal,  ils  ne  courent  imprudemment 
vers  celui  qui  eft  opofé ,  &  que  fé- 
lon le  Proverbe  Latin  ,  dans  le  de- 
fir  qu'ils  ont  d'éviter  Scylla,  ils  ne 
t3mbent  en  Charybde,    Du  moins 
la  Flagellation  des  lombes  eft  d'au- 
tant plus  dangereufe  ,    que  les  ma- 
ladies de  Pefprit  font  plus  à  crain- 
dre que  celles  du  corps.    Les  Ana- 
tomiftes  obfervent  que  les  Lombes 
s'étendent  jufques  aux  trois  Muf- 
cles  extérieurs  desfeffes,  \ç,grandy 
le  moïen  ^     &  i^fetit)  &  qu'il  y 

ça 
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en  a  trois  internes  ,  ou  un  feul 
qu'on  nomme  le  Mufcle  à  trois  tê^ 
tes  ,  ou  le  triceps  ,  parce  qu^il 
prend  fon  origine  de  trois  endroits 
de  Vos  pubis  y  de  la  partie  foperieu- 
re  ,  de  la  moïenne  ,  &  de  Tinfe- 
rieure.  Cela  pofé  ,  il  faut  de  toute 
neceiïité ,  que  lors  que  les  Mufcles 
lombaires  font  frapez  à  coups  de 
verges  ,  ou  d^  follet ,  les  efprits  a- 
nimaux  foient  repoulfez  avec  vio- 
lence vers  Vos  fubis  ,  &  qu'ils  ex- 
citent des  mouvemens  impudiques  à 
caufe  de  la  proximité  des  parties  gé- 
nitales ;  Ces  impreffions  paflent  d'a- 
bord au  cerveau  ,  &  y  peignent  de 
vives  images  des  plaifirs  défen- 
dus ,  qui  fafcinent  l'efprit  par  leurs 
charmes  trompeurs,  &  reduilentla 
eliaftetè  aux  derniers  abois.  On  ne 
fauroit  douter  que  la  nature  n'agif- 
fe  de  même ,  puis  qu'outre  les  vé- 
nes  émulgentes  ,  fpermatiques  & 
adipeufes ,  il  y  en  a  deux ,  qu'on 
nomme  lombaires  ,  qui  font  entre 
N  5-  les 
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les  vertèbres  de  chaque  côté  de  \% 
nioële  Spinale  ,  &  qiii  portent  du 
cerveau  une  partie  de  la  matiai^e 
féminale.  De  forte  que  c^ette  ma- 
tière écbaufée  par  la  violence  àt^ 
coups  de  folîet  ,  fe  précipite  dajis 
les  parties  qui  fervent  à  La  généra- 
tion ,  caufe  de  la  démangeaifon ,  & 
par  le  choc  de  Vosfubis  .,  au  mi- 
lieu duquel  la  nature  a  placé  {(tsfu- 
denda  d-e  rhomrae  &  de  la  fem- 
me ,  excite  au  plaifir  brutal  de 
la  -cîmir. 

II.  L'expérience  confirme  admi- 
rablement toutes  ces  obfervations 
des  Médecins  ,  qui  fouillent  dans 
les  endroits  les  plus  cachez  de  la 
nature.  Du  moins  on  trouve  une 
infinité  d^exemples  de  certains  hom- 
mes ,  qui  étoient  d'un  tempéra- 
ment fi  lafcif ,  qu'ils  n'ont  jamais 
goûté  tant  de  plaifirà  fat isfaire  leur 
pafiion  brutale  ,  &  à  s'enivrer  de 
ces  crimineHes  di'ices,  qu'après  a- 
voir  été  rudement  fuftigez  à  coups 

de 
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de  fouet  ,  ou  avec  des  écourgées  , 
&  des  verges  de  bouleau.  Je  m'en 
vai  tranfcrire  avec  jfidelité  quelques 
uns  de  ces  exemples  ,  &  je  laifîe  - 
rai  aux  Lefteurs  équitables  le  foiti 
déjuger  ,  quelle  efl  la  confidera- 
tion  qu'ils  méritent. 

Cœlius  Rhodiginus  rap  orte  là  del- 

fus  l'iiiftoire  fuivante  ;    ,,  *   Il  ne 

N  6  s'eft 


\  «Tom.  ir.  Anttq.  LeâiionumLih.xi.Cap,y.\\ 
Edit.  Lti^ii.  m  8.  apud  hsredes  JiTcobî  jurm 
Anni  1560.  Non  multis  ahhinc  annis  vixlUc 
qucmdam  in  venereis  non  gallinacc^e  falacît^ids, 
veriim  ingenil  ftupendi  maxime  ^  quodquc  vix. 
imperrct  fidem  ,  ex  adjuracifîimLs  compertum  eu  ; 
qui  qiio  pluribus  afkrdus  effet  plagis,  eo  impe  • 
tiiolius  ardentiùsque  in  concubitum  fcrebarur 
prxceps  :  fuie  omaino  mira  res  ,  nefcircs  ^rrum 
ati'edaret  avidius  vcrbera  an  coicura  ,  nifi  que J 
iJloruni  mcnfii  vcîiiptas  conftabat.  Proinde  ex- 
tenfis  {cprecibiis  diffiagellari  expofcebit,  pridie 
quàm  id  parcretur  {bgello  aceti  afperitate  obdiiT 
rato  :  quod  ii  converberacor  lentiiis  agere  foret 
vifiîs^  veliit  extiraidante  rabie  convitiii.  inceile- 
bar,  ncc  facTuim  iîbi  fatis  arbitrabatur ,  ni/îinter 
c^dendum  fanguls  Çcïz  oflendiffet.  Un  us  morta» 
liùm  opiner  invendus,  qui  eodem  impcru  in 
Tupplicium  fcrretur  ac  delicias  ,  quippè  intcr 
tormenta  fcnfuum  titiliationes  ac  aiAiiantenv . 
i>riiritu^  vel  expicret  vclincenderst.  Qiiodquc 

née 
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yy  s'eft  pas  écoulé  bon  nombre  d'an- 

„  nées  ,    dif-i/  ,     depuis  le  tems , 

,,  qu'il  yavoirunhomme  d'une  laf- 

„  civeté^  qui  n  aprochoit  pas  feu- 

,,  lemenc  de  celle  du  Coq  ,     mais 

j,  qui  aîloit  jufques  à  un  tel  excès, 

,,  qu'on   auroit    de  la  peine  à  le 

,,  croire,  fi  la  ehofe  n^étoit  avérée 

,,  par  des  perfonnes  dignes  de  foy. 

,,  Plus   il  recevoir   des   coups  de 

,,  verges  ,    plus  il  fe  portoit  avec 

,,  ardeur  à  l'action  ,     &  ce  qu'il  y 

;,,  avoir  d'étrange  ,  c'eft  qu'on  ne 

,,  pouvoir  décider,     lequel  il  fou- 

„  haitoit  le  plus  avidement,  eu  le 

,,  fouet,  ou  le  coït;  mais  il  paroif- 

,,  foir  toujours  que  fon  plaifir  re- 

j;  doubloit  par  les  coups.    Il  prioit 

,,  donc  avec  de  grandes  inftances 

qu'on 

mec  mirnm  minus  çft  ,  non  latcbat  Hominem 
iîn^^icii  inuniara  fpecies  ,  feque  in  eo  execraba- 
îur,  ac  fiibi  IpCi  erat  infeftus.  Cxrerum  confuç- 
tudine  dcpravatà  ampiitis  prxvalcnre  utebatur 
vitio  &  improbabac.  îrroborarac  vero  ea  radiccs 
cji'Ge  cgerai  akiiîs  ,  qubd  ica  foret  a(ruerns  puer 
communicata  ftnpri  foeditate  Lacer  îecjuakj>  plu- 
gsruiii  zlloîtmoiit. 
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7,  qifon  le  fefsât  avec  un  fouet, 
„  qui  avoit  trempé  tout  un  jour 
,,  dans  le  vinaigre;  mais  Ti  lefoue- 
,,  teur  le  traitoit  un  peu  trop  dou- 
„  cernent  ,  il  entroit  en  furie  & 
„  l'accabloit  d'injures  ,  &  il  ne 
,,  croïoit  jamais  d'en  avoir  aflez, 
,,  que  le  fang  ne  vint  à  couler. 
„  C'eft  ,  fi  je  ne  me  trompe  >  le 
,,  feul  homme  qui  ait  foufert  en 
,î  même  tems  de  la  peine  &  goûté 
,,  duplaifir,  puis  qu'au  milieu  de 
y,  la  douleur  il  fentoit  des  chatouil- 
„  lemens  agréables  ,  &  que  par  ce 
„  moïen  il  aflouvifToit  ou  enilamoit 
,,  ladcmangeaifondelachair.  Mais 
„  ce  qu'il  y  a  d  aufTi  furprénant  , 
„  c'eft  qu'il  n'ignoroit  pas  qu'il  y- 
„  avoit  du  crime  dans  cette  nou- 
,,  velle  forte  d'exercice  ;  qu'il  s^a- 
„  bominoit  pour  cela ,  &  qu'il  s^en 
„  faifoit  la  guerre.  Cependant  il 
„  en  avoit  fi  bien  pris  l'iiabitude , 
„  qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher  de 
,>  lafuivre,  quoi  qu'il  la  dcfapro^i- 
N  7  vâr. 
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,,  vit.  Enracinée  dans  fon  cœur 
„  dès  l^enfance ,  lors  qii*excité  par 
,,  les  coups  de  fouet  ,  il  s^étoita- 
,,  bandonné  au  plaifir  de  la  chair 
„  avec  fes  compagnons  ,  il  lui  fut 
5,  impoffible  de  s^en  défaire  dans 
j,  la  fuite. 

Othon  Brunsfeld  dans  fou  Ono- 
majiicon  de  CMedecine  au  mot  coi- 
tm  dit  ,  qu'il  y  avoit  de  fon  tems 
à  ^J^tunkk ,  Ville  capitale  de  Ba^ 
*viere  &  lefejourdes  Elefteurs,  un 
lianime  ,  qui  ne  pouvoir  pas  s'a-* 
quiter  envers  fa  femme  du  devoir 
de  Mari ,  à  moins  qu'il  ne  fut  plu- 
tôt rudement  batu  à  coups  de  foUer. 

CMetighus  de  Fayence  Pratiq. 
Part.  II.  Châp.  des paffïon  s  des  par- 
ties génitales  afflire  ,  qu'on  peut 
fe  provoquer  à  l'amoureux  déduit, 
lors  qu'on  fe  trouve  froid  à  CQt  é- 
gard  ,  &  remédier  à  la  petiteiTe  de 
la  verge ,  fl  on  craint  qu'elle  foit  fte- 
rile  ,  en  fe  piquant  les  aines  avec 
d^s  orties  vertes. 

Jea.% 
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Jean  Henri  Ahihomim àz.ns,{on 
Epître  à  Chriflien  CaJJius  Evêque 
de  Lîibeck  &  Chancelier  du  Duc 
de  Holftein  lui  parle  en  ces  ternies  : 
„  *  J'ajourerai  ici  un  exemple  d'u- 
„  ne  chofe  arrivée  à  Lnbeck  pen- 
dant 


^  "De  ufufiagrorumm  re  venerea  Pâg.  44.  &  45".. 
Edit.  Francof.  Anno  lé'yo.  Skait:  Addo  ex- 
cmplum  quod  diim  LubecA  hîc  contigit.  Civis 
quidam  Lubscenfis  butyri  &  calcorum  prapola  in 
platea  habltans  ,  qua:  à  molendinis  nomen  in- 
venit  5  pr^eter  alia  hîcinora  ob  comirn'irum  adyl- 
terium  ^  ad  Magiftraium  dclatus-^  causâque  co- 
gnkâ  urbe  excedere  &rolumvcrtere  jiiiTus,  me- 
retricula  cui  is  affueverac  coram  Senatorrous  ju- 
dicio  criminali  praffeftis  confeiTa  cft  ,  nunquam 
ilîiim  acrius  qiiàm  virgis  prius  fcciindum  dor- 
fuîîi  ïibs  fe  diffiagellatum  arrexiffe  ,  &  viriim  fc 
pr:r{lirifle.  Ofhcio  verô  peraClo  nl/î  denuo  fla- 
gris  cxlum  vix  quidquam  patrare  potulife  :  A- 
diiker  ipfc  idem  primo  ncgare  ;  Scrio  ramcn  5c 
feverè  interrogatiis  non  infîcias  ire.  Telles  ào 
ipfîiis  judicii  criminalis  id  temporis  fenarûs  no- 
mme prxfedos  Thomam  Ncrvmgiwn  ^^  Adru- 
mim  Mole-'um  arnicos  meos,  etiamnùm  utnofti, 
fuperftires.  Ei  Pag.  a6.  Pauciinfuper  funranni, 
cum  primarlà  in  confœderati  Bdgii  urbe  vir  In 
non  parva  dignîtare  confritums  ,  venerique  ad- 
modum  deditus ,  deprehenfus  fuit  cum  miilier- 
cula  quadam  confucvilFe  ,  cum  qui  tamen  nili 
■fiagellorum  Ictibus  excîcacus  vix  aliquid  parrare 
potiiçriu 
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„  dant  que  j'y  étois.  Un  Citoïen 
y,  de  la  Ville  vendeur  de  beurre 
„  &  de  fromage  ^  qui  demeuroit 
,,  dans  la  Rué  du  Moulin  ,  accufé 
„  devant  le  Magiftrat  d^avoircom- 
„  mis  adultère  &  de  quelques  autres 
j.,  ctimes ,  fut  banni  hors  du  Païs. 
,,  Mais  fon  adulterefle  avoua  en 
,,  préfence  des  Sénateurs  établis 
,,  pour Jii gestes  caufcs  criminelles , 
„  que  jamais  il  ne  s'étoit  mieux 
^,  comporté  dans  l'aftion  ,  &  fait 
„  paroître  qu'il  avoir  de  la  vi- 
,,  gueur  ,  qu^après  qu^elle  l'avoit 
„  foueté  fur  le  dos  à  coups  de  ver- 
,,  ges.  Elle  difoit  de  plus  ,  qu'a- 
^,  près  avoir  fait  fon  devoir  ,  il  é- 
,,  toit  incapable  de  recommencer  , 
,,  à  moins  que  d'être  feiïétout-de- 
r,  nouveau.  L'adultère  lui-même  le 
,,  nioit  d'abord  ,  mais  quand  on 
„  l'eut  interrogé  ferieufement  & 
y,  qu'on  lui  fit  des  menaces  ,  il 
„  n'en  difconvint  pas.  J'ai  pour 
„  témoins  de  ceci  mes  deux  Amis 
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i,  M^^ .  Thomas  Norving  &  xy€- 
„  drien  Moler  ^  qui  font  encore 
>j  en  vie ,  comme  vous  favez ,  & 
^,  que  le  Sénat  avoit  nommez  pour 
,,  être  Juges  de  cette  caufe.  Et 
„  Page  46.  Il  n'y  a  que  peti. 
,,  d'années  ,  que  dans  la  princi- 
,,  pale  Ville  des  Provinces  Unies 
„  du  Païs-bas  ,  un  homme  élevé 
^,  à  une  dignité  confiderable  ,  & 
,,  fort  adonné  au  plaifir  de  la  chair 
,,  fut  furpris  avec  une  femmeléte 
„  qu'il  entretenoit  :  &  on  décou- 
„  vrit  qu'il  ne  pouvoit  prefque  ja- 
„  mais  rien  faire  avec  elle,  à  moins 
„  qu'il  n'y  fut  excité  à  coups  de 
„  fouet. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  toutes  ces 
hiftoires,  que  peut-on  imaginer  de 
plus  indécent  que  d^expofer  le  der- 
rière 6c  les  cuifTes  toutes  nlles  au 
Soleil  ,  &  de  prendre  ainfi  la  difci- 
pline  ?  La  feule  idée  d'une  aftion 
fi  obfcéne  fufît  pour  la  faire 
trouver    ridicule   &   impertinente. 

*La 


V 
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„  *  La  nature  ,  dit  Tertullkn  ,  a. 
,,  attaché  la  crainte  ,  ou  la  honte 
„  à  toute  aftion  qui  eft  mauvaife  : 
C'eft  pour  cela  même  ,  que  ceux 
qui  fe  fentcnt  coupables  de  quelque 
crime  cherchent  à  fe  cacher  ,  & 
n'ofent  paroîcre  en  public.  Où  cft 
celui  qui  ne  craindroit  de  fe  fouet- 
ter les  reins  &  les  fefles  à  coups  de 
verges  fur  un  Lieu  élevé  &  à  dé- 
couvert ,  ou  devant  une  aflemblée 
nombreufe  é^  à  la  vue  des  hom- 
mes ?  Qiii  oferoit  fe  déchirer  la 
peau  fi  cruellement  ?  Il  n^y  a  donc 
plus  fujet  de  douter  que  les  Flagel- 
lations  ne  foicnt  mauvaifes  ,  puis 
que  la  crainte  &  la  pudeur  accom- 
pagnent ceux  qui  les  pratiquent. 
Ce  n*ell  pas  tout  ,  les  anciennes 
Régies  défendoient  aux  Moines  de 
regarder  jamais  aucune  partie  nue 
de  leurs  corps  ;     mais  comment  fe 

peut- 

*  Canon.  7.  Tom.  I.  Pag.  ^54.    Litt.    C. 
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peut-il  faire  qu'un  Moine  ,  ou  une 
MoinefTe  ,  qui  ,  pour  fe  fouetter 
plus  commodément ,  &  à  leur  ai- 
îe  ,  trouiïcnt  leurs  habits  jufques 
aux  reins  ,&  découvrent  Tentredeux 
&  le  dehors  de  leurs  aiillès  ,  ne 
voient  aucune  partie  nue  de  leur 
chair  ?  S.  Grégoire  de  Nyjfe  dans 
fon  Epître  Canonique  à  Letqym 
loue  la  coutume  qu'on  avoit  d'en- 
terrer les  cadavres  après  la  mort  ; 
ce  qu'on  faifoit  ,  dit-il  ,  „  *  afin 
„  que  le  deshonneur  de  la  nature 
^,  humaine  ne  fdt  pas  expofé  au 
„  Soleil.  Mais  n^eft-il  pas  plus 
honteux  &  plus  infâme  ,  dans  l'é- 
tat de  la  nature  corrompue  ,  de 
montrer  à  la  face  du  Soleil  les  lom- 
bes des  jeunes  filles  ,  &  leurs  cuif- 
fes  d'une  excellente  beauté  ,  quoi 
que  confacrées  à  la  religion ,  qu'un 
cadavre  pâle  &  défigure  ?  Nos  pre- 
miers Parens  avoient-ils  d'autres 
yeux  à  craindre  que  ceux  de  la  Di- 
vinité 5     lors   qu'ils   s^aperçurent 

qu'ils 
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qu'ils  étoicnt  nuds ,  &  que  la  hotr- 
te  &  la  pudeur  commencèrent  à  les 
faifir  ?  ,,  *  L'amour  de  Dieu ,  dit 
,,  S.  Kyiugufltn  j  qui  leur  donnoit 
>,  de  la  confiance  avant  le  péché, 
„  augmentoit  leur  honte  après  la 
„  chute ,  &  ils  n'ofoient  plus  mon- 
„  trer  à  fes  yeux  cette  nudité  qui 
„  leur  déplaifoit  à  eux-mêmes. 
Ceux  qui  fe  découvrent  fi  fouvent 
les  Lombes  &  les  cuifTes  pour  fe 
donner  le  follet  ,  quoi  qu'ils  ne  le 
faflent  qu^en  préfence  deDieufeul, 
ne  paroiflent  pas  trop  bien  difpo- 
fez  à  reflecliir  fur  les  paroles  de  ce 
Père  >  ni  jfur  tout  ce  que  nous  a- 
vons  étalé  dans  ce  petit  Ouvrage. 
Qiie  toutes  les  perfonnes  donc  é- 
levèes  en  dignité  ,  &  tout  ce  qu'il 
y  a  de  Juges  intégres  dans  l'Eglife 

Ciué- 


*  Lib.  XI.  (fe  G'ensfi  ad  Lîtreram  Cap.  xxxiv. 
Pag.,  Z72.  Tom.  ni.  Amicitia  Dei  pudorem  o- 
nerabat  poil  peccatum  qu^e  fiducJam  dabac  ance 
peccatum  ,  nec  jam  illam  nuditatem  aùdebant 
©ilen4ere  oculis  quse  dirplicebat. 


Flagellans,  Chap.  X.    319 

Chrétienne  &  U  République  des 
Lettres  le  lifent  avec  foin  ;  &  je 
me  flate  qu'ils  tomberont  d'accord , 
que  la  T>ifci^line  d'enbas  a  pref- 
que  toujours  parte ,  non  feulement 
pour  un  ufage  moderne  &  inutile  , 
mais  auffi  pour  un  exercice  mau- 
vais ,  vilain  &  infâme. 
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